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LES MUTATIONS EN INDOCHINE 

.e comité militaire de Saigon invite tons les Vietnamiens 
ta m à PsrtidPW à la recmstrietieR du pays 

an Laos ? 
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' '('Depuis les aeeords de paix du 
• r':* février 1973, et la formation, 
't avril 1974, du gouvernement 
-ovisoire d'union nethmale, le 
'>ios est sorti' de J» guerre d’in- 
richlne bien avant le Vietnam 
■’/ ;■ le Cambodge. Un eompromis 
'! fï été réalisé entre la droite (la 
!•,* y-C. partie de Ftentfené»), la gan- 
Jn Oje (le Front patriotique ou 
nTkthet-LmoJ et des nmtnDstee. 
.!>' de - mêmes divisés en deux 
lmp*. Le prince Soovanna Ehou- 
a Joué un râle fondamental : 
■' -'est autour dn premier ministre 
/ r ' i*ont pn négocier et, dans, une 
' artatae ipeaore. travailler «n- 

• VenUe. des farces po&tiques et 
. -.V. iïHtaires n’ayant ni la même 

- .-géologie ni la même vision de 

• avenir du royaume. 

. ~ Depuis plus d*un an, le Paihei» 

„ae n’a cessé de mugoez des 
: oints de façon pacifique. Ses 
' -étacbements policiers et mût- 
’ lires vivent Bans difficultés h 
'ouang-Prabaag et & Tïemtlxne, 
i organisent avec P « outre 
" rmée » des patrouilles mixtes. 

— e conseil politique de coalttfam, 
ai définit en quelque sorte les 

*- élises de l'action du cabinet, a 
. _ dopté on programme Inspiré 
jk thèses de la gauche, que le 
. , . - ouvemement a . approuvé en 

iHlet 1974. .la longue m a l a d ie , 
'r -an dernier, .é a. Brtnj t f i n ls w re 

* qjéé «m 

dut -autant mettre èn^pmil la. 
• ' ialftfon. En avril, enfin, Us td 

r dissous l’ancienne Assemblée 
■ _ ntinnal f, comme le réclamait le 

• i athet-Lao. 

...... Divers Incidents ont cependant 

^ i outré que. FéquflBm politique 

.'.tait fragile. En décembre 1974, 
;. ne mutinerie à Ban-Houel-Sal 
'-'est terminée au profit de la 
. anche. Peu «près, eu janvier 
975 .à Thahtafc, dans le Sud*. des 
-.-taraifestations populaires ont été 
mement réprimées par Farinée 
rÆÆjffJ'IJIby***' E® autre, la sitnatlon 
X nn tMixmomique n’a cessé de se dé- 
jà KAdRIIn» 5 ht point de vue de la 
M * utqne mondiale l'ayant cm- 
K «rté, contre la volonté dn 

F « r f" T 1 Iflfcthet-Lao, Je kip a été dévalué, 
1®* a whnoé rinflation. 

fit Dï ^Depuis plusieurs jours, l’armée 
JLfAr * * n volntionnaire lance de petites 
toques an carrefour routier de 
da-Pboukoumv entre Vlentiane 
Louang-Prabang. ED* rts 
- end, semUe-t-lli "ni*"» A Far- 
royale elle - même qrfaux 
, bandes armées » dn général 
v éo Vase Pao, qui n'ont jamais 
é dissoutes et qui ont, dans le 
né, été mises sur pied et flu an- 
r Jk g .*& par la CJA^ tandis, que les 

5 ^ jr jr Jfjfw J^Kttxaa&rvx tba ïlaud a ls leur prê- 
w lent main-forte. 

une grenade a tué, & 
deux personnalités : 
Bonn Om» frère du prince 
Oum* te grand féodal du 
t un dès directeurs de la 
e mrtJonate, me mb re d’une 
famllte de droite et beau- 
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de la santé. Un* grenade et 
escarmouches peuvent 
a provoquer une crise poli- 
Déjêc,- te ministre 

lUplte ses consultations, et la 
court de la démission de 
Stsouk Na Ckampassak, neveu 
prince Bonn Oum. et ministre 
la défense, et dn ministre des 
lances, membre du puissant 
un des Sannanlkone. 

Conforté par les victoires de ses 
.•fils khmers et vietnamiens, le 
ihet-LM estime peut-être te 
Ruent venu d’avancer quelques 
ms. Mais U est trop tôt encore 
ur affirmer qu’Q veut sérieusc- 
at grignoter le territoire tenu 
x la « partie de Yientiftne a. U 
déjà marqué tant de points, 
’ll est assuré de la viotoire aux 
retiens de 1976. H a. d’autre 
rt, su S^ttirer les bonnes grà- 
t des dirigeants thaïlandais, qui, 
alïstes, ont compris, alors que 
guêrdla se renforce dans leur 
y s, qull valait miens s^adapter 
la nonvclte Indochine plutôt 
e vivre sous l’ombrelle amêrt- 
hi*. 


La comité mfittafre qui administre Saigon a présidé, mercredi 7 
mai, une grande manifestation populaire pour fêter la « vlctoire.de 
la révolution ». Le président de ce comité, le général Tran Van Tra, 
a déclaré que tous les Vietnamiens sans -distinction de race, de reli- 
gion et d'opinion politique étalant Invités à participer à la reconstruc- 
tion nationale, et- que les étrangers qui voulaient « sincèrement Investir 
au Vietnam » seront protégés. 

Au Cambodge, le second convoi de personnes réfugiées à 
l'ambassade de France à Phnom- Penh se trouvait semblB+il, mer- 
credi matin, à Sisophon, à environ 50 kilomètres de la frontière. 

Contrairement à la -position adoptée, à Saigon, Radio-Phnom-Penh 
a déclaré mercredi : Nous n’avons pas besoin de raide, des étran- 
gers. Nous ne voulons pas être sous les ordres d'étrangers. Il nous 
faut maintenant faire disparaître tous les vestiges de r ancien régime. » 
La radio a précisé': -Notre peuple est maître dans les villes 
et tes provinces , mais d’autres, les citoyens de Phnom-Penh . qui 
ont été victimes de nmpérlaiisnie, participent è notre campagne 
de- production au côté de la population des régions libérées .» Cette 
-phrase confirme les informations selon lesquelles la plupart des 
•deux millions d’habitants . de la capitale et d’autres villes ont été 
évacués et sont employés à des travaux, des champs. 

Plusieurs réfugiés s’étant déjà largement exprimés dans la 
presse, à la radio et A ia télévision depuis leur retour à Paris, nous 
publions ci-dessous le premier reportage de Patrice de Beer, qui 
a fait partie du premier {groupe des personnes évacuées, sur son 
voyage de Phnom-Penh à la frontière thaïlandaise. 

CAHNET DE BOUTE 
de Phnom-Penh à la frontière thaüaadaise 

’ De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


Frontière thaCandaisn- — U 
. aura fallu un peu plus de trois 
Journées et une ouït de 
pour franchît les 402 
séparant Phnom-Penh de la fron- 
tière Voyage, épui- 

san& mais qtü nous a permis de 
traversés - des c arines obérées » 
depdSS'laôgtexaxiB, ■'et régions 

«Bjqqfqfeâ aux rfinrnMTtrr hfimw de 
a 'gworce-qul a ravagé le Gam- 
hodga pendant plus. -de cinq, .ans. 

.' C’est au petit jour du. mercredi 
30 avril, à 6 houes, que. précédé 
d’une jeep transportant le vice-, 
président dn «i m TnnnHwnimt mi- 
litaire de la vfflë de Phnom- 
Penh, chargé des affaires des 
étrangers, et suivi d’un véhicule 
de ravitaillement, le convoi de 
vingt-cinq a quitté l’am- 

bassade de France. Plusieurs 
Jours d'intenses négociations 
avaient précédé ce moment at- 
tendu par tous. Les cinq cents 
premières personnes étaient éva- 
cuées, .è raison d’une vingtaine 
par vâdcole. La décision avait 
été annoncée le 27 avril, après 
que la autorités révolutionnaires 
eurent définltiement écarté toute 
Idée de départ par avion- Elles 
voulaient à la fols organiser elles- 
mêmes ce départ pur leurs pro- 
pres moyens, sans la moindre as- 
sistance de l'extérieur, et mon- 


trer qu'eties n’apprécîalent guère 
la présence d’étrangers sur leur 
sol, alors .que M. Khleu Samphan 
leur Avait m njormftnprmon». de- 
mandé de quitter le pays fl y a 
trois Tools. (Le Monde du 
1» février.-) 

Peu de gens avaient" fait atten- 
tion A cet apped, de même que 
xnmbBe.de Français avaient. re- 
fusé dhztiflser l’avion militaire 
ÜMnsafl mis è leur disposition à 
la fin de mars par les autorités 
françaises.: ils n* étalent pas prêts. 
Us n’y croyaient pas. Certains 
accusaient Paris de couardise, 
voire de c collusion avec les 
rouges ». 

(Lire la suite page 3.) 


LA POLITIQUE FRANÇAISE EN MÉDITERRANÉE 


Au Maroc 

M. Giscard d'Estaing 
a renforcé l'image 
d'une diplomatie 
orientée 

vers le tiers-monde 

M. Giscard d’Estaing a rega- 
gna Paru mardi txâx 6 mai. 
après une visite officielle de 
quatre jours au Maroc. 11 S’est 
employé pendant son séjour à 
renforcer l'image d’une poli- 
tique française o ri entée vers le 
fiers-monde, les pays arabes et 
le bassin méditerranéen. Le 
communiqué commun aTi Ti ‘? tll "-e 
que la roi Hassan II sa rendra 
es visite offisâeZÎe en France 
en mars 1978. 

De notre envoyé spécial 

Rabat ■— C’est te riemifere 
Journée du séjour au Maroc de 
M. Giscard d’Estaing qui a revêtu 
le caractère le plus politique. Le 
président de la République et le 
souverain chérifien ont eu mardi 
matin tm entretien en tête à tête 
d'une heure et . quart au palais 
royal de Rabat. Ils ont ensuite 
été rejoints par leurs principaux 
collaborateurs: du côte français, 
mm. Sauvagnargnes. Ségard, et 
l'ambassadeur de France, M. Jean- 
Bernard Raimond ; du coté maro- 
cain, le premier ministre. M- Ah- 
med Osman, les quatre ministres 
d’Etat (affaires étrangères, coopé- 
ration, culture et info rma tion) et 
le ministre du commerce et de 
l'industrie. 

Le président de la République 
a commenté ces discussions au 
cours (Tune conférence de presse 
tenue à midi trente dans le patio 
de la résidence de l’ambassadeur 
de France, interrogé tout d'abord 
par un journaliste marocain sur 
ïâjmUjipo française à l'égard du 
Saftaræ espagnol, ’ M.' ' Giscard 
d'Estaing a rappelé que te France 
avait voté aux Nations unies, 1e 
13 décembre dernier, te résolution 
présentée par le Maroc ai vue de 
mûrir te Cour internationale de 
justice de La Haye. 

DANIEL JUNQUA. 

(Lire la suite page 4 J 


LES MANŒUVRES NATIONALES 
ont fuit apparaître 
an nouvel équilibre stratégique 

M. Valéry Giscard d’Estaing préside, ce mercredi 7 mal, au camp 
de Mourmelon (Meme), une cérémonie nocturne, qui marque la fin 
des manœuvres militaires et le trentième anniversaire de la victoire. 
Sept mille hommes et deux cents véhicules blindés seront rassemblés, 
à cette occasion, devant le chef de l’Etat, qui passera tes troupes 
en revue et s'adressera , ensuite, â elles. Une veillée, sur le thème de 
la victoire de mal 1945. sera télévisée à 22 heures sur TF 1. 

Cette cérémonie militaire coïncide avec le fin des manœuvres 
nationales, MANAT-75, qui avaient commencé le 22 avril, sous rauto- 
rité du général d’armée aérienne François Mauriri, chef cTétat-maîor 
des armées, et qui ont permis d'étudier divers problèmes : ta mobilité 
et le transport des forces, le transfert entre des régiments de la 
défense opérationnelle du territoire et ceux des forces de manœuvre, 
le retour urgent de certaines unités d’outre-mer, la protection du 
traiic maritime en Méditerranée et les déplacements de réfugiés sur 
des axes routiers nécessaires ; d’autre part la progression des 
unités de combat. - 

Les exercices, dans rest de la France, de Famée de terre et de 
fermée de 7 air, ainsi que les manœuvres navales en Méditerranée et 
en Atlantique ont été roccaslon, pour le commandement, de mettre 
6 F épreuve les plans de défense dans c es réglons du territoire- natio- 
nal, compte tenu du rééquilibre de la stratégie française, qui s'opère 
entre le front européen et le bassin méditerranéen. 


Dans quelques semaine, la corvette 
de lutte antl-eoue-marïm» Aconit quit- 
tera Toulon , pour Brest, et ce dépla- 
cement, s’il amorce le redéploiement 
des forces navales françaises entre 
le Méditerranée et l’Atlantique, qui 
doit durer un an environ, ïifuatre 
aussi un rééquilibre de la stratégie 
accepté psr le chef de l'Etat en 
conseil de défense et inspiré de ce 
qu'avait déjà suggéré, de son côté, 
son prédécesseur A ('Elysée, Georges 
Pompidou, peu de temps avant sa 
mort. En prenant A son compte les 
grandes lignes d’un dessein straté- 
gique qui tend A privilégier une 
région du monde — ia Méditerranée 
— où la diplomatie française estima 
avoir une action, plus . positiva' â 
jouer. . M. Valéry ; Giscard - d'Estaing 
a voulu que son choix soit large- 
ment connu et, après l'exposé ( en 
conseil de défense du chef d’état- 
major de la marine, l’amiral Albert 
Jolre-Noulens, le président de la 
République a fait consigner ses 
directives dans un communiqué 
publié le IB décembre 1974. 


A l'époque, la décision — atten- 
due — du redéploiement des forces 
navales entre Brest et Toulon était 
apparue comme, davantage dictée 
par des considérations de circons- 
tances. en particulier par la réou- 
verture prochaine, le 5 juin, du canal 
de Suez, par la volonté de respecter 
des engagements antérieurs et par 
la nécessité de rééquilibrer le poten- 
tiel industriel et logistique de la 
i( a région maritime (Brest) que le 
développement des forces sous- 
marines stratégiques tendait A sur- 
charger. Depuis, d'autres faite sont 
intervenus, et, si le chef de l'Etat n'en 
a pas fart spécialement mention fore 
de -sa causerie ■ au coin du feu > 
-sur le thème de ia sécurité, les dis- 
cussions de la France avec ses alliés 
atlantiques et, notamment, avec ia 
République fédérale d'Allemagne, 
portent la marque d'une conception 
plus globale des orientations pré- 
cises de la stratégie nationale 
actuelle. 

JACQUES ISNAJtD. 
fLtre la suite page 9.) 
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sans 
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il fallait 
le dire 
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LA FIN DE LA DEUXIÈME GUERRE MONDIALE EN EUROPE 

la capitulation du ### e Reich 


-U y a trente ans, le 8 mai 1945, A 2 h. 41 
dn «!■«"- dans on préau d’école de Heinu. 
la général JodL chef du bureau des qpé- 
rafions du grand état -major aHirnum d. 
apposait sa rignatnre au bas de rade consa- 
crant la capitulation allemande, en pré; 
teaev du n v mmH T,l ^ nrr * suprême des forces 
inPIiiiBT de T Ouest, le général Qsenhowex. 
Vingt-quatre heures plus tard, dans la nuit 
du 8 au B, la même cér émon ie se déroulait 
h Berlin, et c’est le maréchal KeiteL chef 
du, haut commandement de l'armée alle- 
mande, assisté de l'amiral von Frideburg 
pour la marina et du général Sturopf pour 
l'aviation, qui signait cette Ans la capitu- 
lation entre les du maréchal Joukov. 

représentant 2e vainqueur soviétique, 
entouré du maréchal de l'air Sep Arthur 
Teddex. délégué d'Eïrenhowex. du général 
Spaats, 1 c ommandant en chef de l’aviation 
américaine, et du général de Lattre de 
Tacsigny, commandant la I r * armée fran- 


çaise. La seconde guerre mondiale était 
terminée an Europe. 

La reddition générale et sans conditions 
dn in* Reich avait été précédée; depuis la 
mort d'Hitler dans le bunker de la chancel- 
lerie au cœur de Berlin, de plusieurs ten- 
tatives allemandes pour obtenir des 
armistices séparés et partiels avec les Anglo- 
Américains. Le grand amiral Dômia, désigné 
par le dictateur comme son successeur, 
avait constitué à Hambourg un gouverne- 
ment provisoire et s'efforçait de négocier la 
repli vers l'ouest de la plus grande partie 
de ses dernières troupes, afin qu'elles ne 
tombent uns aux mains des Soviétiques. 
Mais si des grincements sa faisaient déjà 
‘entendre d nw " l’alliance, dn les Amé- 

ricains, les Soviétiques et leu» partenaires 
étui rat-lis d’accord pour abattre et dépecer 
ensemble l'Allemagne comme ils l'avaient 
été pour la combattre. 

Ce sont ces épisodes décisifs et historiques 


qu’évoque Pierre Miquel, historien, agrégé 
de l'Université, à l'occasion du trentième 
anniversaire de la capitulation allemandes. 

El en France, que se passlaiî-il pendant 
ce temps-là ? Les commissaires da la Répu- 
blique. nommés pur de Gaulle, avaient réussi 
depuis la libération, neuf mois plus tôt. 
à se saisir du pouvoir en province, tandis 
que le général prenait la tête de la France. 
Ainsi avait été évitée l'occupation militaire 
du pays par les armées américaine et an- 
glaise, prévue pour six mois ou un an par 
le président Roosevelt et en vue de laquelle 
un organisme spècial. l’AMGOT. avait été 
co nstitu é. Si la souveraineté et l'indépen- 
dance nationales avaient bien été affirmées 
■ an sommet », à Paris, la prise dn pouvoir 
réel dans tout le pays avait été l'affaire de 
ces quelques hommes dont Charles-Louis 
Foulon retrace l'action da n s un livre qui 
vient de paraître, ■ 1e Pouvoir en province 
à la Libération ». que commente Paul 
Gillet. 


, LA LIBÉRATION EN PROVINCE 

Le jeu du pouvoir et de la nécessité 

par PAUL GILLET ‘ 


On se souvient que Jean Moulin 
écrivait à de Gaulle, en mai 1943 : 
« n s'agit pour vous de prendre la 
pouvoir contre les Allemands, 
contre Vichy, contre Giraud et peut- 
être contre les alités. » 

Lorsque l’heure fat venue, Giraud 
avait été éliminé, non sans quelque 
mal, de la compétition. Les Alle- 
mands aoutenal ant. Vichy comme ta 
corde le pendu. La corde coupée, le 

pondu s'étala : fi étal! tout à fait 
mort L'effondrement total, absolu, 
de . l'Etat français comblait les 
vœux .des gaullistes. A part quelques 
manœuvres au sommet vite éven- 
tées. radmlnietratlon vlchysta ne 
donnerait guère de fil à retordre. 
Restaient les alliés, et, de façon plus 
subtile, la Résistance. 

C'est dans cet espace que le 
jeu' allait «e jouer. C’est entre ces 


trois partenaires que gisait le pou- 
voir, comme un jouet abandonné. 
Qui la ramasserait le premier ? 
(Lire la suite page LL) 


. L’EFFO N D REM ENT 

la ruée vers les vainqueurs de l'Ouest 

par PIERRE MIQUEL • 


Au début de l’année 1945, les 
Alliés étaient partout aux portes 
de l’Allemagne- Et pourtant qua- 
tre longs mois seraient encore 


AU JOUR LE JOUR LA BOUCLE 


Hier r Algérie , demain la 
Tunisie, et aûSmtrd’hui le 
Maroc : les visites de AL Gis- 
card d’Estaing aux pays du 
Maghreb et Taecueü qùron y 
réserve au représentant de 
la France peuvent redonner 
de l'espoir à ceux qui 
irmaient plus foi m la 
'réconciliation des peuples. 

Le président de Ta Répu- 


blique a conseillé aux Fran- 
çais du Maroc de rester 
là-bas : Üs ont adopté le pays 
où il s travaillent, et ce pays 
est prêt d les adopter. 

La boucle sera bouclée le 
jour où toute la France adop- 
tera ceux gui traversent la 
Méditerranée pour venir tra- 
vailler chez nous. 

BERNARD CHAPUIS. 


nécessaires pour venir à bout < 
la r é s ist a n ce des nazis, au pri 
de part et d’autre, de centain 
de milliers de victimes inutiles. 

On n’ignorait pas. du côté di 
Aillés, qu’il faudrait combatte 
les Allemands jusqu’au bout, jm 
qu’à l'anéantissement physique ( 
Hitler, rravaient-üs pas réussi - 
incroyablement — à « stabiliser 
les fronts à la fin de 1944 i 
même à lancer des offensiv 
dans les Antenne s et an nord c 
l'Alsace, engageant dans ces op 
rations quelque quarante dtvisicn 
fortement armées ? 

A l’Est, m&me désir de prolor 
’ger la guerre, de s’accrocher a 
terrain. 

(Lire ta suite page 10.) 
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LE MONDE 


8 mai 1975 


ASIE 


Jlprès Jet victoire des révoivtionnaii 




population de Saigon a fêté la « victoire de la révolution 

Le G. R J*, invite tous tes Vietnamiens à participer à la reconstruction nationale 


Nous soutiendrons nos am 
et nous nous opposeroi 
à tout éventuel adversai 


Les habitant» de Saigon ont 
accueilli, m mercredi 7 mai. 
les chefs de l'armée de libéra- 
tion et le gouvernement révo- 
lutionnaire. Une semaine exac- 
tement après la prise de la 
capitale sud-vietnamienne, la 
population a été invitée à 
fêter la « victoire de la révo- 
lution ». 

Le général Tran Van Tra et 
les onze membres du comité mili- 
taire administratif de Saigon 


Tran Van Tra adressé à cette 
occasion souligne plusieurs points 
dn f fnc mir>nv> rtn GJftP. : com- 
plet pardon pour ceux qui ont 
travaillé pour l’ancien régime, 
participation générale de tous les 
citoyens vietnamiens sans distinc- 
tion de race, de religion et de 
conception politique à la recons- 
truction nationale après trente 
ans de guerre, bienvenue aux 
étrangers qtü veulent investir au 
Vietnam, à condition qu’ils res- 
pectent l’intégrité et la souve- 
raineté nationales (Ils seront 



(Dessin de KONK.) 

(le monde du mardi 6 mai) ont 
présidé une manifestation en pré- 
sence d’une foule considérable. 
Selon Radio-Libération, captée à 
Hongkonk, le message du général 


LES FORCES RÉVOLUTIONNAIRES 
OCCUPENT DIX ILES 
DE L'ARCHIPa DES PARACE15 

Belgrade (AJ*.). — Citant des 
> sources dignes de foi », l’agence 
yougoslave Tanyoug a annoncé, 
mardi 6 mal. qu'entre le 14 et le 
29 avril, les farces du GJLP. ont 
occupé dix Ses de l’archipel des 
Spratley (Paracels), après avoir 
« éliminé » les garnisons saigon- 
n aises. 

Les Spratley, que revendiquent 
non seulement les Viet namiens , 
mais aussi la Chine. Formose, les 
Philippines et la Malaisie, se 
trouvent à 500 kilo mènes environ 
au sud des Philippines, à 1 500 ki- 
lomètres environ de la Chine et, 
à 500 kilomètres environ du , 
Vietnam. 

(Les 19 et 20 Janvier 1974, le gou- 
vernement de ML Thleo envoyait , 
trois cents fusiliers 'marins sur les ! 
Iles Paracels, dont Pékin « Saigon 
se disputaient h souveraineté depuis 
longtemps. Après avoir été repoussées 
par l’aviation et la marine chinoises 
(pour Pékin ees Iles portent le nom 
«files Hstaha), les troupes sud- 
vJetnamJcnnes tentaient A nouveau 
et sans succès de se redéployer dans 
l'archipel le M Janvier. Une déclara- 
tion dn ministère des affaires étran- 
gères «le la Chine populaire affirmait 
le 4 février 1974 que. « sur l’intégrité 
territoriale et la souveraineté de la 
Chine (sur ces lies), la position dn 
gouvernement chinois est ferme et 
immuable ». 11 reste que. pour 

Ilannt et les révolutionnaires dn Sud. 
le dossier n’est pas fermé et que, en 
principe, des négociations devraient 
avoir lieu avec les Chinois.) 


A travers 
le monde 


Chili 

• LA JUNTE a annoncé mardi 
6 mai que l’Etat devenait le 
propriétaire légitime des biais 
appartenant à trois partis 
politiques de gauche Interdits 
depuis la prise du pouvoir par 
les militaires en septembre 
1973. — f Reuter, i 

Espagne 

• UN CARDE CIVIL S été 
assassiné le mardi 6 mai à 
Guemiea. C’est le troisième 
meurtre de policier dans ie 
Pays basque depuis le début de 
cette année. On annonce d’au- 
tre part que cmqnante-«iiiq 
personnes ont été arrêtées 
dans le Guipuzcoa et en Bis- 
caye depuis la proclamation 
de l’état d’exception le 25 avril 
dernier. (AfF.l 

Portugal 

(B LE PARTI COMMUNISTE ET 
LE PARTI SOCIALISTE se 
sont prononcés à l’issue de leur 
rencontre lu lundi 5 mai en 
faveur d’une c coopération 
pour la défense des libertés et 
des conquêtes réalisées depuis 
le 25 avril 1974. en particulier 
en ce qui concerne les natio- 
nalisations et les mesures de 
réforme agraire ». — (AF J*.) 


protégés par le gouvernement), 
sévère punition enfin pour les 
« réactionnaires » qui continuent 
& servir les étrangers pour ren- 
verser le nouveau régime révolu- 
tionnaire. Le chef du comité 
militaire administratif a égale- 
ment salué la réussite de « V of- 
fensive Ho-Chi-Minh » (la bataille 
de Saigon), qui a permis de rem- 
porter une victoire totale sur c la 
guerre d’invasion américaine ». 
A l'Issue de la manifestation, de 
nombreux slogan», tel que « Vive 
Vicnifictction -pacifique du Viet- 
nam f», ont été scandés par la 
foule. 

Selon Radio-Libération, la vie 
normale a repris à Saigon ; les 
liaisons téléphoniques intérieures 
ont été rétablies ; en revanche. Tes 
communications avec le monde ex- 
extérieur sont toujours interrom- 
pues. Le trafic, dans Saigon, est 
assuré par des étudiants ; les rues 
ont été nettoyées des dépouilles, 
des uniformes et vêtements mili- 
taires abandonnés par les soldats 
saigonnais dans leur débandade : 
les marchés regorgent de légumes 
et de fleurs. Enfin. les ouvriers 
selon la radio, travaillent < sérieu- 
sement ». 

Toujours selon Radio-Libération, 
l’actuelle campagne d’embellis- 
sement et de nettoyage de Saigon 
a. notamment, pour but de rendre 
la ville « digne » du nom de Ho 
Chl Minh. Un nouvel ordre ad- 
ministratif et moral est organisé 
fiévreusement grâce à la mobili- 
sation de volontaires, recrutés 
particulièrement à l'université 
bouddhiste de Van-Hanh, connue 
pour avoir toujours été « la plus 
à gauche » de la capitale. Ces 
volontaires font la liaison entre 


A l'appel du P.C.F. 

PRÈS DE SEPT MILLE PERSONNES 
ONT MANIFESTÉ A PARIS 
POUR «CÊL&RB* LA VICTOIRE 
DU PEUPLE VIETNAMIEN » 

Répondant à l'appel An parti 
communiste français pour « célébrer 
la victoire da peuple vietnamien ». 
près de sept mille personnes ont 
manifesté, le mardi 6 mal, devant 
l’ambassade dn Vietnam dn Snd, 
4S, (renne de VUUers. i Paris, dent 
U mission permanente du Gouver- 
nement révolutionnaire provisoire 
avait pria possession, la veille. 

La plupart des manifestant» por- 
taient on ce Tl 1er ronge * la bouton- 
nière. qu’lis ont lancé, h leur pas- 
sage. en direction d’une estrade où 
a raient pris place les représentants 
du GiLP. entourant le chef de la 
mission permanente. M. Pham Van 
Ba. ainsi que les délégations dn 
parti communiste et de la C.G.T.. 
conduites par MM. Paul Laurent et 
Georges Séguy. An milieu d’une 
roule Importante massée sur les 
trottoirs. Ira manifestants ont 
défilé pendant une heure et demie, 
reprenant en chœur le slogan : 
c Vietnam, victoire, solidarité ! » 

et scandant s a Ho - Ho - Ho Obi 
Minh 1 le Vietnam a gagné ! a 

Plusieurs centaines de Vietna- 
miens de Paris ont également pris 
part an cortège, précédés par de» 
enf anta Jouant du tambourin, dan- 
sant et brandissant les tradition- 
nelles têtes de dragon, ns devaient 
ensuite manifester leur joie en 
faisant exploser de multiples pétards 
devant l’Immeuble de la mission, où 
flottait le drapeau ronge et bleu 
frappé de l'étoile d’or. Les derniers 
rangs dn cortège étalent formés par 
des militants de ta Ligne commu- 
niste révolutionnaire et da groupe 
Révolution. 


plusieurs hôpitaux, convoient les 
waiadq; et administrent les pre- 
miers soins. 

• A HANOI, le secrétariat du 
comité central du Parti des tra- 
vailleurs nord - vietnamiens a 
publié, mercredi, une directive 
relative à l'organisation de la 
fête de la victoire, qui doit avoir 
lieu dans le courant du mois de 
Tqnj Hftn« l'ensemble du Vietnam. 
Selon cette directive, ces célé- 
brations doivent s permettre au 
peuple, du nord et du sud, d'ex- 
primer son enthousiasme et sa 
fierté devant la victoire histo- 
rique remportée par nos Jorces 
armées et par notre peuple et 
de renforcer sa fol dans la ligne 
et la direction politiques du 
parti ». 

D’autre part, le quotidien du 
parti, NTian Dan, a publié mardi, 
en première page, une photo 
montrent des représentants des 
troupes révolutionnaires au siège 
de la secte caodaZste à Tay-Nînh 
(& 100 kilomètres au nord-ouest 
de Saigon). la légende affirme 
que les c caodaîste ont été lais- 
sés Ubres de l'exercice de leur 
culte a. Le quotidien nord-viet- 
namien, ainsi que Quan Dot Shan 
Dan, journal des forces armées, 
ont été mis en vente pour la 
première fois à. Saigon le 4 mal 
L’agence nord - vietnamienne a 
annoncé que les forces de libé- 
ration avaient pris le contrôle de 


nie de Fhu-Quoc, dans le golfe 
de Thaïlande, et libéré les déte- 
nus politiques qui y étaient inter- 
nés. LTe, comme celle de 
Oon-Bon (ex - Poulo - Condor) 
vait de camp d’internement. 

• A PARIS, on n’exclut pas. 
dans les milieux proches du GAP!, 
la possibilité que le gouverne- 
ment révolutionnaire puisse con- 
fier aux grandes compagnies telles 
que la ShaH. la Mobü-Oü ou Elf- 
Erep la prospection pétrolière au 
large des côtes sud-vietnamiennes. 
Les contrats conclus par l’ancien 
gouvernement de Saigon avec les 
compagnies sont «uinfls. De nou- 
velles négociations seraient donc 
nécessaires. 

• EN THAÏLANDE. Le 
nemént a décidé, mardi, de m 
tre fin au départ des avions mili- 
taires sud-vietnamiens amenés par 
leurs pilotes, et que les autorités 
awâriMiinw! avaient commencé à 
récupérer. les appareils les pins 
modernes (de fabrication améri- 
caine) ont cependant déjà quitté 
la Thaïlande, Indique- t-on & 
Washington. 

• A MOSCOU, une déléga- 
tion de la République démocrati- 
que du Vietnam, conduite .par le 
ministre des affaires étrangères, 
M. Nguyen Duy Trinh. est arri- 
vée, mercredi, pour participer à 
1 a célébration d u trentième 
anniversaire de la victoire sur les 
nazis, a annoncé l’agence Tass. 


déclare le président Ford 

Dans sa conférence de presse du mardi 6 mai A W ash in gto n 
première depuis la chute de Saigon. — le présidant Ford a 
tirer un trait sur le passé pour s'intéresser davantage à la pol 
intérieure. H s'est toutefois montré très choqué de l'attituc 
cer tai n s américains à l'égard des réfugiés sa d- vietnamiens, 
la journée, il avait déclaré au sénateur Hugb Scott (repubT 
Pennsylvanie} que l'hostilité manifestée par certains de ses ■ 
toyens le rendait * fou furieux ». Selon la porte-parole de la N 
M. Bon Nessen. il aurait également déclaré par ail 
» f-»*» me « nirt tout simplement en rage. Ces grands humanité 
ils veulent tous tourner casaque. Ce que nous avons fait pot 
Hongrois et pour les Cubains, nous allons le faire de' nouve 
tout de suite.» 

De notre correspondant 

Washington. — A en juger par ajouté que le sacrifice des 
les questions des journalistes et n’avait pas été vain et qu’il 
les réponses du président Ford, le les remercier de ce qu’ils a 
problème du Vietnam est passé fait pour la liberté. De 
an second plftri des préoccupations l’ambassadeur américain & 5 
américaines. Le Vietnam ira tenu, M xjraT+ÎT ’ An ** «iihia 
en effet, qu’une place relativement 
réduite dans sa conférence de 
presse. H a dit : s La guerre est 
finie-. Regardons vers l'avenir — 

Ne cherchons pas A établir les res- 
ponsabilités. » Et le président a 
rejeté la sugggestion d’une en- déçu » par l opposition ex] 
quête du Congrès qui, à son avis, dans certains secteurs de l'o 
serait « imitüe et créerait des divi- à _ l’entrée des réfugiés * 
sions ». H a ajouté que les a leçons 
du passé » avalent déjà été tirées 
par les présidents, les Congrès et 
le peuple américain. M. Ford a 


M. Martin, doit être félicité 
nas critiqué pour avoir 
l'opération d’évacuation. 

Seul le problème des rt 
pèse encore sur la cane 
américaine. Le président a 
qu'il avait été « bouleve 


JL V A VINGT ET UN ANS 


Dien-Bien-Phu 


Le 7 ma/ 1954. i la tombée 
de la nuit, le camp retranché 
de Dlen-Blen-Phu, en pays 
thaï, prie de la frontière lao- 
tienne — dont le commandement 
français an Indochine a choisi, 
cinq mois et demi plus tôt, de 
taire le hérisson sur Isquel 
viendra à coup sûr se suicider 
l’armée populaire vietnamienne, 
— est submergé par (es va- 
gues d’assaut du Vlatmlnh. 
Cette 'Issue, chacun faflen- 
’dalt depuis que rétau des 
divisions du généra/ Gfap 
s’étalt refermé, é la fin du 
mois de janvier, sur la forte- 
resse. Hais cette défaite apeo- 
taculaire prit aussitôt - une im- 
mense valeur symbolique, 

■ signifiant à r opinion mondiale, 
plus encore i r opinion fran- 
çaise, que r heure était venue 
de cesser enfin ce combat, 
d’autant que siégeait & Genève 

■ une conférence visant è rétablir 
la paix en Asie. 

Comme vingt et un ans plus 
tard, au lendemain de rentrée 
è Saigon des forces du G.RJ 3 . 
et de Hanoi, las mêmes mois 
vinrent aussitôt sur toutes les 
lèvres, en tête de tous las 
commentaires : la tîn d’une 
guerre, la conclusion d’une 
ère, rimmlnenCB d’une paix, de 
n'importe quelle paix— Et 
pourtant la différence est grande 
entre le victoire totale obtenue 
le 30 avril 1975 par las stratè- 
ges révolutionnaires et celle, 
éclatante mais marginale et 
partielle , qu’ils avalent obtenue 
au prlntampa de 1954 face à 
un corps expéditionnaire usé 
mais encore autrement redou- 
table que les lambeaux da 
r armés sudiste qui refluèrent 
vers Saigon i pàrtir du 20 mars 
1975. 

Le bilan 

Ce qui était perdu i Dlen- 
Bian-Phu c’étaient d’abord des 
hommes ; 5 Va du corps expédi- 
tionnaire, environ 16000 hom- 
mes. dont 1 500 tués, 4 000 bles- 
sés et plus de 10 000 prisonniers 
qui — parachutistes et légion- 
naires . en fêta — formaient 
rente des forces engagées dans 
le pays. Cètalent aussi des 
équipements et des armements, 
les matériels les plus sophis- 
tiqués dont disposait, alors le 
commandement français. C’était, 
antln, ce qu’on appellerait au- 
jourd'hui la - crédibilité » fran- 
çaise, ce mélange d’ascendant, 
de supériorité technique, de fer- 
meté combattante, d'engagement 
politique et moral, qui soutenait 
les dernières illusions des aillée 
indochlnots et américains de la 
France et servait de prétexte i 
la poursuite du combat. 

Hais pour grave que fût le 
revers, Dien-Blen-PJtu ne pouvait 
être apprécié en sol. Il devait 
être situé dans une double 
perspective, stratégique et diplo- 
matique. Les vraies questions i 
aon propos étalent : hisqu’où sa 
tarant sentit, ■, sur le terrain mili- 
taire, les ondes de choc de la 
défaite? Et comment ces Im- 
mense succès de prestige modi- 
fiera-t-il l'attitude des négocia- 
teurs du Vletminh et d» leurs 
alliés soviétiques et chinois, 


par JEAN LACOUTURE 

alors rassemblés à Genève, où 
la conférence de la paix venait 
d" aborder f étude de le question 
indochlnolse ? Foudroyé par l'ef- 
fondrement du camp retranché, 
le corps expéditionnaire, dit - de 
l'Union française », alors consti- 
tué en majorité <f éléments Indo- 
chinois, allait-il se disloquer, se 
débander, livrer Hanoi aux vain- 
queurs ? Grisés par leur victoire. 
M- Pham Van Dong et ceux qui 
représentaient Hanoi è Genève 
allaient-ils «s refuser au com-- 
pmmrs préparé, entre . autres. . 

• par les Britanniques et les Sovié- 
tiques, et exiger la capitulation 
des vaincus ? 

Les menaces sur Hanoï 

Désireux de m i ni mise r les 
eftets~de la défaite, trois des 
principaux responsables français, 
Isa généraux Navarre et Cogny, 
et le chef du gouvernement 
d’alors, H. Joseph Lan/el, ont 
soutenu — sur-le-champ ou dans 
les diverses ouvrages apologé- 
tiques qu’ils ont publiés — que 
les pertes subies par le Viet- 
minh i Dlen-Blen-Phu étalent 
plus lourd» encore que I » 
pertes françaises, et que les 
vainqueurs avaient ■ payé leur 
succès d’un tel prix qu’ils ne 
pourraient rien tenter d’important 
avant plusieurs mois, notamment 
dans le secteur-clé, celui du 
delta du Tonkln. Mais qui se 
reporte aux documents de l'épo- 
que constate que, dès le milieu 
de mal, la oorps de bataille vlet- 
minh commença// i ae regrouper 
é rasf de Dlen-Blen-Phu et A 
taira mouvement vers le Delta. 
La menace était sf grave que 
le Comité de défense nationale 
(alors nnstance militaire su- 
prême). réuni tes 14 et 15 mai, 
envoie les généraux Ely et Salan 
en Indochine pour y taire appli- 
quer une directive qui, en vue 
de « raccourcir la ligne de dé- 
fense». envisageait r évacuation 
de tout le nord du Vietnam fus- 
qu’au 18 " parallèle. 

Le 20 mal, tirant las conclu- 
sions du rapport établi A leur 
retour par les deux généraux, 
le' président dû conseil donnait 
mission au commandant en chai 
è Saigon (T « éviter que Hanï ne 
devienne un nouveau DiervBlen- 
Phu », laissant en conséquence 
su généra/ Navarre « le choix de 
l'heure et des moyens pour se 
replier de Hanoï si la situation 
l'exigeait». On peut donc dira 
que la chute du camp retranché 
avait très vite posé le problème 
de la défense de Hanoi et 
Imposé un repli que le général 
Revers, dès 1350. et le général 
Blanc, dès le début de 1954, 
avalent suggéré. Sans déclancher 
pour autant un - sauve-qui-peut » 
comme tes revers de Thleu en 
mars 1975, Dlen-Blen-Phu avait 
profondément modifié le rapport 
de forces et la » carte de 
guerre ». 

Sur le plan diplomatique, 
les conséquences de la défaite 
du 7 mal 1954 furent également • 
profond», sans être foudroyan- 
tes. On le vit bien la 10 mal, 
quand, deux tours ' après 


à Saigon 


M- Bidault, alors chef de la 
diplomatie française, U. Pham 
Van Dong exposa è Genève /es 
propositions' de Hanoi. En cette 
heure de triomphe, le porte- 
parole de la révolution viet- 
namienne se garde de toute 
jactance : ce ssez-leJeu,’ regrou- 
pements par larges zones, 
évacuation de tout es les forces 
étrangères, Indépendance et 
unité du Vietnam, é/set/ons gé- 
néral» contrôlées, offre d’asso- 
ciation du Vietnam à r Union 
française : ces suggestions 
lurent qualifié es de construc- 
tives .par Al. Edan, le chef ' de 
la délégation -britannique, - tan- 
dia qu’à Washington A4. Foster 
Dulles lui-même devait conve- 
nir que ces offres n'étaient « pas' 
Inacceptables dans leur tota- 
lité ». 

La victoire n'avait pas grisé 
fes négociateurs vietmlnh. On 
le vit mieux encore le 25 mal, 
quand M. Dong formula, de 
façon fort, discrète et enve- 
loppée, mata perceptible aux 
observateurs attentifs, la for- 
mule du partage militaire et 
provisoire qui allait ouvrir la 
vole au réglement — formule 
précisée le 9 juin suivant au 
cours d * un entretien secret 
réunissant les experts militaires 
des, deux délégations. Les 
représentants du Vletminh 
n'exlgeelent pu* « un territoire, 
une capitale, un port • : en 
tait, le Nord, fuaqifau 7 H* paral- 
lèle.. M. Pham Van Dong devait 
certes accentuer ces exigences 
dans /as semaines suivant es, 
parlant d’étendre le nord jus- 
qu’au M*. au 73* parallèle, 
avant da se contenter du 17 a . 
Mais jamais les représentants 
A Genève du peuple de Dien- 
Bien-Pbu ne se départirent d’un 
sens politique qui leur fit cons- 
tamment tenir leur victoire sur 
le terrain pour un moyen plu- 
tôt que pour une fin. 

Une profonde continuité 

En tait, Dlen-Blen-Phu s'ins- 
crivait, aux yeux des dirigeants 
vtetmlnh, dans une séquence 
historique ouverte par la révo- 
lution de 1945, précisée, par /es 
premières reconnaissances ob- 
tenues de Leclerc et de Sain- 
teny en mors 79 46. élargie par 
leurs succès de Cao-Bang et 
de Langson en octobre 7950. 
De même peut-on voir en ta 
prise de Saigon la suite logi- 
que d’un • scénario » straté- 
gique amorcé avec le création 
du FM.L. en iggo, mantiesté 
par l’oftensiVB du Têt de 1968. 
accéléré par la campagne du 
printemps 7972, développé grâce 
i le signature d es accords de 
Paris de. janvier 1973. La conti- 
nuité est évidente. Elle exprima, 
avec ses méandres, sas eccé- 
térations, ses retenues, ses 
explosions, une pensée donron 
peut se demander si la Un est 
la révolution , si le moyen est 
le nation dans aon unité, ou 
vice versa. Gui pourra jamais 
distinguer, dans la pensée de 
Hô Chi Minh, de ses compa- 
gnons et de ses disciples, ce 
par quoi s'accomplit le nation, 
et ce per quoi progresse la 
révolution ? 


à l'entrée des rerugi ès \ 
mi en s. H a souligné que 60 
cent vingt mille réfugiés at 
étaient des enfants et trent 
mille seulement des chefs 

mille. M. FOtd a emailt-. 

l'éloge de la centrale Intel 
cale AJFJj.-CXO., d’une c 
sation de juifs américains < 
certain nombre de gouve 
d’Etat qui ont pris position 
le programme d’aide aux ré 

A dire vrai, l'opinion 
avoir évolué ces derniers 
Certes les réticences, les i 
tudes devant une arrivée n 
de réfugiés continuent de i 
nif ester et, le courrier de l 
son Blanche reste dan* sa 
rité hostile au programme 
et à l’installation des ni 
Pourtant, un nombre de p 
grand d’entreprises, de mm 
Il tés et même de simples p 
11ers se déclarent disposés i 
des réfugiés, à leur offrir c 
va U. à leur donner une for 
professionnelle. 

Mais les préoccupations 
mentales du président conc 
l'avenir, qu’il envisage ave 
mis m e. En confirmant sa 
dature à la Maison Blanct 
à son avis, devrait rail 
gauche comme la droite di 
républicain, M. Fbrd a t 
que si le programme du ps 
bien diffusé dans le public 
avons d'excellentes chant 
vaincre en novembre 1976 
président a pris le ton du 
dat pour évoquer les suce 
gouvernements républicair 
au cours des huit demièr 
nées, ont réussi * A mettr, 
la guerre du Vietnam, à n 
les prisonniers, à progressa 
le contrôle des arm. 
nucléaires stratégiques ». 

Après avoir déclaré qi 
Etats-Unis étaient i la fin 
recession, il a défini le 
thème de la campagne éle> 
de son parti : c Une amétit 
économique à l’intérieur 
bonne politique étrangère à 
rieur. » M_ Ford a préd 
progrès dans les négoc 
S ALT ainsi qu’une amfflir 
des relations avec l'Europe 
oui * nous voulons trouai 
établir une position commue 
les problèmes de Véconomte 
l énergie ». Certes, le préslc 
ait que de nombreux gou 
menté étrangers slnterrog 
sur la validité de l’engagi 
américain, mais. a-t-U aj 
« Les Etats-Unis restent 
sants militairement, éconox 
ment ( ~.J. Nous soutiendrai ; 
amis et nous nous opposer 
tout éventuel adversaire— > 
HENRI Pl BR 


L'ENVOI DE TROUPES Al 
EAINES EST IE PIRE 
MOYENS POUR LUTTER CO 
UNE SUBVERSION INTÏRII 
déclare M. Kissinger. 

Washington (U J? J.). — : 
P 1 ® tatérrierw. qu’il a enreg V^ 
i e Ü5??. 6 “Ai Pour une c 
ae télévision américaine, m. 1 
Kissinger a déclaré que r . 
ae troupes américaines pour ’ ' ? 
des pays alliés des Etats- U 
lutter contre la subversion 
sans doute le « pire moy 
qui soit. 

s Au Vietnam, a-t-U d 

S irtir des années 1962 et 
rsque nous nous sommes e 
ges pour la première fois là 
nous avons probablement 
l erreur de considérer le Vîet 
comme un cas exemplaire 
notre politique, plutôt que po 

poLittque vietnamienne. » 
ajouté : « Nous aurions peut 
pu considérer cela (la progre 
des forces communiste) da. 
tage en termes vietnamiens 
comme une offensive tradtu 
une conspiration globale. 

» Je suis tenté de penser 
i introduction de forces müit> 
américaines est le pire moyer. 
faire face (à une subversion 1 
neurej, parce que cela tmjri 
un élément étranger, si ■■ 
voulons rendre service, fl est 
f érable que nous restions à Pe 
near pour ■ essayer de rente 
la capacité de résistance du t 
vemement et lui fournir 
aide, sans envoyer de forces ù 
ricatnes. » 
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Indochine 


ASIE! PROCHE-ORIENT 


Carnet de rente de Phnom-Penh à 1a frontière thaïlandaise m, «. n m — « » '«a- !»'«««> 


La seconde Journée s’acheva 
sous rifls trombes d’eau, en pleine 
nuit, à Komp ong- Cb hnan g. Les 
premiers arrivés et les responsa- 
bles français du convoi S'étalent 
installés Je plus confortablement- 
Les derniers forent bien heureux 
de coucher sur les dalles du tri- 


premièr page.) épient intacts. Bourtant, c’est là témoigne de la haine de ces sol- guerre, avec l'organisation poli- 
Plusfeors centaines auraient 6£bat de niais, les date perdus et de nombreux an- tique et Idéologique en plus, 

évité l’épreuve des deux semaines ““untements les pins durs clens coloniaux envers la prese, 
de confinement et d’un voyage g 1 lieu, pour le contrôle en particulier le Monde, qu’un 

épuisant, et pour quelques-uns H® aéroport tout proche. Cette Français à bout d'arguments 

la séparation avec un conjoint de J» «infirmera prati- qualifiait devant nous de « pro- 

natlonalité khmère. s’ils s’étalent chemin »■ 

montrés lucides et raisonnables îî, 01 if t m ena q ^ Ala frontière thaï- I<e voyage se poursuivit dans 
quand il était encore temps. Deux HP™*®-, “P*® 8 la chute de l'après-midi, sous un soleil brû- 

jours avant la chute de Phnom- jOuam-Banh. les soldats révolu- puis sous une pluie -de — — . — — — — 

Penh, alors que Ton croyait encore ““*5®“®® * sont imposés sans mousson. Les camions n’étalent banal, où le calendrier moral 

à l’arrivée d'hélicoptères, la , . P® 8 bâchés. Les cabots secouaient ’* 

femme d'un professeur, à qui on _r~ P®® Plus loin, à Thanal- dans tous les sens hommes et 

disait qu’elle ne pourrait emmener ^ocung, le convoi tourne à droite, femmes, enfants et vieillards. Le 

qu’un petit bagage, s’écriait : prenant la route royale vers l'an- soir, nous avons trouvé asile 

« Dans ce cas, le ne partirai pas. capitale d’Oudang. Le dans une pagode et dans ses 

Qu’est-ce que je ferai à Bangkok iP®# voie, qui se trans- dépendances. Comme si l’on était 

sans garde-robe ? Dans une valise» vit® en. piste, des mni.Arc encore en guerre, les camions se 

fcü mes robes, dans l'autre mes J“Ugiés: certains avançaient garèrent à Fabri des arbres. Les 
en file indienne ; d’antres se re- 
posaient sons les frondaisons ; 
d autres cherchaient abri les 
OU semblaient prête à 
s’installer dans des rizières dé- 
sertes. 


Les États-Unis ne penchent 
certainement pas du côté des Arabes 

césure M. Kissinger 


produits de beauté. » 

Une dizaine de camions avalent 
ete prévus à l'origine, puis les 
responsables cambodgiens en aug- 
mentèrent le nombre Jusqu’à 
vingt-six. (A la dernière minute 
x chiffre fut ramené à vingt- 
cinq). Ils demandèrent aussi au 
représentant français. M. Jean 
Dyrac, d’augmenter le nombre de 
passagers Jusqu’à vingt par véhi- 
cule. Enfin, Us déclarèrent que 
seuls pourraient partir, en dehors 
des Européens, les Asiatiques dis- 
posant de papiers d’identité 
étrangers. En fait, le contrôle fut 
plus que théorique, et plusieurs 
personnes passèrent «ans montrer 
leurs papiers. 

Sur une route délabrée 

Une fols le contrôle achevé, le 
convoi se mit en route. H 
devant l’ancien hôpital Calmette. 
Devant la porte, pendaient des 
slogans révolutionnaires et un 
petit drapeau français, que per- 
sonne n’avait pensé & enlever, 
n longea ensuite l’ambassade 
soviétique — qui, contrairement 
a certaines rumeurs, n’avait pas 
ete incendiée — et l'hôtel Phnom, 
où l’on voyait toujours les signes 
p lacés. par la Croix-Rouge quand 
elle le déclara <* zone internatio- 
nale*, avant de s’arrêter en face 
de la gare Là. deux cents soldats 
de l'année de libération au garde- 
à-vous écoutaient un transistor 
et des haut-parleuzs diffusant de 
la musique traditionnelle — mu- 
sique religieuse bouddhiste? — 
avant de s’asseoir pour entendre 
la retransmission par radio du 
discours de M. Khleu Samp hmn 
Derrière eux, se tenaient quelques 
cadres. La ville était entièrement 
déserte. D n’y avait aucun cadavre 
dans les rues. Des escouades de 
militaires balayaient les trottoirs 
avec des branches d’arbres et 
brûlaient feuilles mortes et dé- 
tritus. Les grilles dps boutiques 
étalent relevées ; on y voyait 
quelques soldats au milieu de 
matériel et de rares marchandises. 

Au lieu de prendre la route 
directe, la nationale 5, qui avait 
servi à l'évacuation de la popula- 
tion des quartiers nord de Phnom- 
Penb. et qui. nous avait-on laissé 
entendre, était coupée en plu- 
sieurs endroits, le convoi se diri- 
gea vers l’aéroport, au milieu des 
flamboyante et des lotus en fleurs. 
Il n’y avait plus personne, à 


Car O n’y a pratiquement plus 
de paysans dans cette zone qui 
a, elle aussi, connu de sanglante 
affrontements. Des soldats, heau- 
mes et femmes en pyjama noir et 
le foulard khmer, le krama. autour 
du cou, étaient déjà au travail 


passagers - dormirent dans la 
pagode ou chez des paysans. La 
facilité relative avec laquelle un 
demi-millier de personnes ont pu 
trouver un coin de natte pour 
dormir sembla Indiqua- qu’il est 
possible d'héberger temporaire- 
ment les campagnes un 

nombre considérable de. réfugiés 
venus des villes. 

Le lendemain 1 e * mai . le convoL 
repartit alors que le jour n’était 
pas encore levé. Les paysans s’ac- 



pour reconstruire les ponts dé- 
truits. 

Passé Oudong. vQle qui a beau- 
coup souffert et dont les stupas 
se détachent sur les collines, le 
convoi reprit une antre piste. Là, 
par manque de coordination, des 
camions s’égaillèrent dans plu- 
sieurs directions. Il fallut quelques 
heures pour regrouper tout le 
monde. T accompagnateurs 
fchmers conseillèrent de ne 
parler anglais, car les villageois 
étalent inquiets et méfiants. Pres- 
que tous avaient les cheveux cou- 
pés court. Pendant qu'fis cui- 
saient le repas, en dépit de la 
demande du chef de convoi, des 
réfugié* commencèrent à cueillir 
les noix de coco pour en boire le 
contenu avant de se Jeter sur la 
nourriture comme des bêtes affa- 
mées, piétinant la vaisselle, se 
bousculant, se servant plus qu’Ss 
n’en pouvaient manger sans se 


tlvalent autour de leurs punîtes 
ou partaient pour les champs avec 
leur attelage. Contrairement aux 
habitants des: zones «républicai- 
nes » et aux réfugiés chassés vers 
Phnom-Penh par la guerre, les 
gens étaient en bonne santé. On 
ne voyait pas d’enfante malingres 
et sous-alimentés vêtus de lam- 
beaux Beaucoup de soldais ou 
de miliciens, armés souvent de 
fusils américains ou sans armes, 
vaquaient à leurs occupations 
dans tous les vŒBges, mani- 
fester d'inquiétude ou d’hostilité. 
Il semble que le -nouveau régime 
contrôle bien le pays, car nous 
avons fait ce voyage sans escorte, 
si l'on excepte les chauffeurs 
armés et une demi-douzaine de 
soldats montés dans ; le dernier 
camion Jamais nous n’avons eu 
l’ impression, que les responsables 
qid nous accompagnaient ne se 
faisaient pas obéir, ni que les 
ordres venus de la 


UMTSSUTSU 

et, de quelques civils dans une g™; g, drSpKïmi- 

çais défonceront des armoires de 
paysans qui leur avalent accordé 
l’hospitalité. Le nouveau régime 
cambodgien pcruvait-il trouver 
meilleure Justification de 


villa proche d’une usine textile. 
Sur les pistes de l’aérodrome de 
Pochentong. quelques personnes 
s’activaient L’atmosphère était 
irréelle 


faire voyager par des routes peu 
sûres. 


Nous sommes passés ensuite 
par plusieurs pagodes en activité. 
Des bonzes.se promenaient dans 


marquait encore la date du 
17 avril Un enfant déjà malade, 
mourut dans la nuit La ville 
était entièrement déserte. A par- 
tir de là, un jour et une mût 
consécutives, nous avons roulé 
sur une route n* 5 délabrée, aux 
ponte parfois détruits, à la chaus- 
seé coupés en « touches de 
piano », une route parsemée de 
fortins de terre et de. barbelés 
désormais sans objet Du bétail 
errait dans les villages déserts, où 
l’on ne trouvait que quelques sol- 
dats au sourire bon enfant La 
circulation était pratiquement 
nulle. 

C’est à Pursat à mi-chemin, 
que s'effectua le transbordement 
en camions couverts ou en auto- 
cars chinois, qui devaient noos 
conduire sans escale Jusqu'à la 
frontière. C’est là aussi que le 
chef de convoi venu de Phnom- 
Penh passa ses pouvoirs à une 
autre personne. Les chiffons 
blancs qui servaient Jusque-là à 
identifier les véhicules passèrent 
au ronge : f allai t-û accorder une 
signification politique à ce chan- 
gement de couleur, ou au drapeau 
rouge flottant au poste-frontière ? 

La civilisation occidentale 
exorcisée 

Le voyage se poursuivit de nuit, 
avec une halte devant Tuniversitè 
de Battamhang. pour se restaurer 
et prendre près d’une centaine de 
Pakistanais et un Français. Au 
petit matin, nous traversions 
encore les réglons rizlcoles de ce 
grenier du Cambodge, aiiw* aussi 
désertes, à l’exception de quelques 
tracteurs qui continuaient de tra- 
vailler la terre. En étatt-Q de 
mfimA quelques kilomètres plus 
loin, de part et d’autre de cette 
route contrôlée par les « républi- 
cains » presque jusqu’à la fin ? 
Des informations recueillies lais- 
sent à penser que la culture du 
riz se poursuit, et mAm* parfois 
s’int ensifie dan* plusieurs régions, 
avec l’Instauration de la double 
récolte, l'utilisation de semences 
à haut rendement, et le dévelop- 
pement de l’Irrigation. Car les 
nouveaux responsables du Cam- 
bodge sont fiers de tous ces tra- 
vaux d’adduction . d'eau, de ces 
petits canaux de dérivation, de ces 
norias qui permettaient à . l’Un 
d’eux de dire .à Phnom-Penh : 
« n n’y a plus de saisons, pour 
V agriculture chez nous. » 

'Après une halte pour distribuer 
oranges et noix de coco, et une 
autre an bord d’une rivière pour 
permettre aux responsables du 
convoi et aux fonctionnaires Inter- 
nationaux et à ceux de la Croix- 
Rouge de se préparer pour les 
officiels et les photographes qui 
les attendaient, ce fut l’arrivée à 
Polpet, le poste-frontière cambod- 
gien. 

Beaucoup de réfugiés étaient 
émn* , certains pleuraient. lies 
Khmers distribuèrent une der- 
nière fois des cigarettes, et, ca- 


Plusleurs camps de réfugiés et volontéde se débarrasser de tous ^. camp ^? e ’ “déplantent dans mlon après camion, les six coite 


quelques groupes de paillotes 
avalent brûlé. Au kilomètre 14, 
là où, sans doute, un poste de 
contrôle avait été installé, des cen- 
taines de voitures jonchaient les 
bas-côtés. La plupart avaient été 
rendues Inutilisables. On leur 
avait enlevé une ou deux roues: 
il n’y a plus de place pour les 
automobiles individuelles dans le 
nouveau Cambodge- Quelques ré- 
fugiés continuaient d’avancer 
lentement, portant leur maigre 
baluchon, un sac de riz, ou mar- 
chant à côté d’une charrette. Des 
dizaines de casques appartenant 
à des soldats républicains de la 
13” brigade du général Chau- 


les étrangers? 

Un individu, vraie tête brûlée, 
qui s’était battu avec les pa- 
rachutistes républicains, qui se 
prétendait, il y a encore 
quelques semaines, en dépit 
de ses cheveux blonds, Khm er 
de Thaïlande, et qui s'était 
enfuit vers l'ambassade de 
France le 17 avril critiquait à 
haute voix «2a bêtise et la mau- 
vaise organisation. * des Khmers 
rouges. Quand nous lui Ornes 
remarquer que c'étaient eux, et 
non pas lui. qui avaient gagné la 
guerre, il menaça : « Tu ne pas- 
seras pas vivant la frontière. Je 
peau. D’ailleurs, 


tarnygsay étaient abandonnés sur te ferai la 

ne semble pas que l’on ajouta-t-il sur un ton senten- 

‘ / it beaucoup battu dans ce cieux iZ ee vwera des choses 

/ ir pendant les dernières étranges d’ici là.» En fait, il ne 

, & Sa camps militaires se passa rien. Mais cet Incident 


esponsables français de ('opération < évacuation» 


IARC BONNEFOUS : un inspecteur des postes diplomatiques 

Marc Bonne fous, ministre deuxième conseiller à Lima de 
totalitaire, envoyé spécial 1991 à 1963. et premier conseiller 
uaemement français, chargé à Alger de 196 4 à 19 68- ^ nire JSS. 
restions touchant au tram- et, 1969, ü est directeur de cabinet 
tes réfugiés de l’ambassade de M. Yves Gué na, m tmstre^des 
once à Phnom-Penh, est né P.T.T., pua de Txnformation. liât 
lancier 2924 à Bordeaux, nommé ambassadeur extroordi- 
tjf en droit et ancien élève noire et plénipotentiaire, haut 
NA ü a été de 1 946 à 1956 représentant à BrtasavttU en 
fonctionnaire à la résidence 1970, inspecteur des postes 
île au Maroc. H tut ensuite diplomatiques en 1973. 

M. JEAN DYRAC : vingt ans d'Indochine 


Jean Dyrac, qui assure à 
1 -Penh la délicate mission 
ititrr au transfert des aer- 
■éfuffiés. sert depuis 19*6 en 
tine , où a aura passé ptas_ 
gt ans. Ni en 1920. interne 
is Allemands pendant la 
. ü a été, notamment, atta- 
■e consulat à Vienttane de 
1 1959. Intégré dans le cadre 
ihanceliers en 1958 (Ü est 
’lemeat chancelier hors 
), ü a travaillé aux services 
n ptabOtté du Quai dTOrsag 
Î9 à 1962. puis a été vtae- 
à Moscou et à Yaoundé. 


pour prendre le poste de consul 
adjoint à Saigon et, en 1972, de 
causal à Kompana-Som (ex- 
Sjha no u k vfBe). Replié au début 
de cette année sur Phnom-Penh, 
ü est devenu alors vice-consul, la 
section consulaire de la capitale 
fonctionnant sous la responsabi- 
lité du chargé d’affaires. CTest 
cette qualité qvfü co nse rv e an- 
jOurcThui aux yeux du Quai 
d’Orsay, bien qui Z soit devenu, 
depuis le rappel du persoimA 
diplomatique français, le 15 mars 
dernier, le plus important fonc - 


S, ü regagnait Vlndockine tionnatre français au Cambodge. 


des camions militaires ; des bon- 
zillons nous faisaient - des signes 
des fenêtres de leur monastère- 
pensionnat. La pratique de la 
religion se poursuit donc. Des 
paysans nous ont fait port aussi 
de leurs profonds sentiments 
ahanouklstes. 

La situation varie selon les 
villages traversés. Dans l’un, des 
réfugiés de Phnom-Penh vien- 
nent de s'installer, retournant à 
la terre. Dans un autre, un réfu- 
gié venu de Kompang-Chhnang 
se plaint d'être mal reçu, d’avoir 
à pratiquer le troc avec les pay- 
sans hostiles qui ne reconnaissent 
plus la valeur de l’argent 

H parle de gens qui ont faim, 
dç suicides. On voit souvent dans 
les rues des billets de banque 
républicains déchirés. Certains 
réfugiés épuisés ont marché pen- 
dant des Jours sans savoir où 
aller. D’autres ont reçu la permis- 
sion de se rendre dans un village 
OÙ Us ont de la famille Partout, 
nous avons croisé de petits grou- 
pes de ces gens qui avalent été 
chassés des zones restées jusqu’au 
bout républicaines. 

Enfin, dans un village, nous 
avons vu des paysans travailler la 
terre : plusieurs charrues tirées 
par des buffles participaient au 
labourage d’on lopin. Ailleurs, 
des filles de plusieurs familles 
préparaient en commun l’ordi- 
naire d'une imité militaire de 
passage. Toute cette partie du 
voyage s’est effectuée par des 
pistes utilisées depuis longtemps 
par les révolutionnaires ou cons- 
truites par eux-mêmes à travers 
la c amp ag n e ou la forêt. A un 
moment, une digue de terre de 
plusieurs centaines de mètres tra- 
versait un étang. 

C'était un monde Inconnu qui 
s’ouvrait à nous, dont même les 
dirigeants de raoctenne Républi- 
que n’avaient guère ridée, eux 
qui vivaient hors du monde, dans 
leurs rêves et avec leurs Idées 
toutes faites. Pas de travail forcé, 
pas de ces Nmd- Vietnamiens dont 
an parlait tant, pu de pagodes 
brûlées, ces pagodes que les forces 
républicaines utilisaient systéma- 
tiquement comme camps ou pos- 
tes de commandement. Les 
réglons que nous avons traversées 
soit pauvres, peu peuplées, mais 
la vie y ressemble à ce qn’eQe 
était avant les ravages de la 


réfugiés passèrent la frontière, 
sans contrôle cambodgien, à l'ex- 
ception d’une décharge signée par 
les Thaïlandais, avant de se sou- ; 
mettre aux fonctionnaires 
tntîiinng <jç la douane et de 
l’Immigration. Uh certain nombre 
de Pakistanais sans papiers furent ! 
refoulés par les Thaïlandais. 

C’était le retour dans le inonde 
de la « civilisation occidentale », 
celle qu’en nous expulsant les 
Khmers rouges ont voulu exorci- 
ser et éliminer de chez eux 

PATRICE DE BEER. 


DIPLOMATIE 


La non-proliféraffon nucléaire] 

LE MEXIQUE ACCUSE 
LES ÉTATS-UNIS ET LTJ.Ri.S. 
DE NE PAS AVOIR RESPECTÉ 
LEURS ENGAGEMENTS 


Nations unies. Genève. (AJJ, 
AJ*. Beoter). — Trois Interventions, 
celles des représentants dn . Mexique, 
des Etats-Unis et de ITJXS.S., ont 
donné le ton an débat général de la 
première coûtèrent» sur les effets 
du traité de mm -prolifération de 
armes nucléaires qui s'est ouverte I 
lundi S nui à Genève. 

Dans son anocuthra. le dSêgaê] 
mertrafn. l'ambassadeur Alla asc 
Garcia Sables, a vivement critiqué I 
las Etats dotés d'armes nucléaires 
en général et les deox super-pois- | 
sauces en partlcnllec. 

a tes trois Etats dotés d’armes 
nucléaires «ni sont les dépositaires 
dn traité, c’est-à-dire les Etats- 
Unis, la Grande-Bretagne et l’cnion 
soviétique, doivent démontrer per dos 
actions tangflrs leur volonté d’ap- 
pliquer les dispositions du préam- 
bule du traité concernant mas inter- 
diction totale des essais nucléaires, 
n est Inadmlsafbte «c la jnstlflstte 
que ces trois pays continuent d’igno- 
rer les engagements solennels qui y 
sont contenus », a-t-U dit. 


Le président Fard a déclaré, 
mardi 6 mai à Washington, au 

cours de sa conférence de presse, 

que ses prochains entre tien s avec 

le président Sadate et le premier 

ministre Is r aélien. M. Itzhak Ra- 
bin. « ne constituent pas une 
■nouvelle initiative américaine au 
Proche-Orient, mais nous sou- 
haitons savoir quelle contribution 
ces entretiens appo rteront à la 
paix. (~J Ils représentent, en tout 
cas. a ajouté le président, ten 
élément essentiel de la révision 

actueüemenl en cours de la po- 

litique américaine au Proche- 
Orient. » 

Pariant lundi du - Proche- 
Orient, M. Kissinger a déclare, 
que a les Etats-Unis ne pen- 
chaient certainement pas du côté 
de s Arabes ». M. Kissinger, .qui 
s'adressait à la presse- à l'Issue 
d’une séance de la commission 

des affaires étrangères du Sénat, 

a précisé qu’il « avait voulu ren- 

contrer les membres de la com- 
mission sénatoriale afin de 
connaître l'avis du Congrès avant 

que la politique américaine au 

Proche-Orient ne soit définitive- 
ment décidée ». Le secrétaire 
d'Etat a ajouté que les autorités 
américaines faisaient montre 
d’impartialité tant à .l’égard 
d’Israël que des pays arabes. 
U. Kissinger a souligné Ai*gn que 

les ventes de. mfcRflpg américalni 

Hawk (fl s'agirait de deux cents 

«nginc d’une valeur de cent mil- 

lions de dollars) à la Jordanie 
faisaient l’objet de négociations 
depuis plus d’un an et que, par 
hasard, oes démarches venaient 
d'aboutir en ce moment précis. 
Les livraisons ne seraient pas 
effectuées avant un an au moins. 

Le secrétaire d’Etat a encore 
Indiqué que les Etats-Unis avaient 
envoyé aussi, au cours des der- 
niers mois, du TnatAHp.j militair e 
« en assez grande quantité » _ 
Israël. M. Kissinger a estimé que 
c toutes les parties en cause au 
Proche-Orient sont dans l’obli- 
gation d'expliquer ce qu’elles pen- 
sent faire pour rétablir la paix .* 
da côté israélien, quels territoi- 
res peut-on évacuer ; du côté 
arabe, quels engagements aérati- 
on disposé d prendre en faveur de 
la paix. IZ ne faut pas qu’ü y ait 
une période de stagnation ». 

Dans une interview accordée à 
la chaîne américaine NB.C, 
M. Kissinger a déclaré que les 
Etats-Unis ont prévu des plans 
pour ravitailler Israël en cas de 
nouvelle guerre au Proche-Orient, 
en se passant, s’il le fallait, de 
l'usage des bases des Açores. 

De son côté, le roi Hussein de 
Jordanie, prenant la parole mardi 
à Oharieston (Caroline du Sud), 
devant les cadets de l’académie 
militaire, a affirmé que son pays, 
ainsi que l’Egypte et la Syrie, sont 
prêts à conclure un accord de paix 
avec Israël. Le souverain haché- 
mite a ajouté: « Les trois pays 
sont prêts à reconnaître Israël et 
son droit à Vexistmce. au sein de 
frontières reconnues, de même 
qu’ils étaient prêts à accepter 
Vêtat de non- beUigérance en 
échange de T évacuation des terri- 
toires occupés depuis 1967. » 

A Beyrouth, le journal The Arab 
World a annoncé mardi que la 
Syrie ne souhaitait pas prendre 
part à la conférence « au som- 
met » entre le présidait Ford et 
le président Sadate à Salzbonrz, 
le mois prochain. Selon le journal, 
le président syrien Hafez El Assad 
aurait indiqué, qu’il n'était pas 
personnellement Intéressé à se 
Joindre aux deux chefs .d'Etat 
En Israël, le ministère des- 
affaires étrangères a démenti, 
mardi, que M. Kissinger ait pro- 
posé à SOn «rilfrg nj» lcraéllpn. 
M- Ygal Alton, une nouvelle for- 
mule d’accord de dé ga g ement 


avec l’Egypte lors de la dernière 
visite du ministre israélien a 
Washington. D’autre part, la 
presse israélienne annonce que 
BI. Alton se rendrait prochaine- 
ment en Roumanie et que des 
contacts pourraient être pris A 

cette occasion par le ministre 
Israélien avec des personnalités 
soviétiques. 

. a Prague, que M. Arafat a 
quitté mardi pour Budapest, après 
avoir passé deux jours an. Tché- 
coslovaquie. un communiqué indi- 
que a ne IDXlP. est « le seul re- 
présentant légitime du peuple 
arabe de Palestine » et que ror- 
ganisation pourra ouvrir ira - bu- 
reau dans la capitale tchécoslova- 
que. Notre correspondant a 
Vienne, Manuel. Lucbert, .nous 
signale que rOJJ». dispose déjà 
en Europe de VHst d’une « an- 

tenne * en Roimame, pgys a vec 
lequel les Palestiniens entretien- 

nent depuis longtemps d£s rela- 
tions suivies et très a m l c a te s . 
Avant d'entreprendre sa tournée 
Hnwtt les pays communistes, qui 
l’a conduit successivement à Mos- 
cou, puis à Prague et m a i nten a nt 
à Budapest, M. Arafat avait ren- 
oontrè à Damas M. ceatiseæu, 
chef de l’Etat roumain, qui avait 
fait lui-même un séjour imprévu 
en Syrie et en Egypte. Le com- 
muniqué publié à Prague ne parle 
pas de la vente d’arm es tchéco- 
slovaques au mouvement pales- 
tinien. mate- selon le journal 
Al Nahar de Beyrouth, les diri- 
geants de l’OJLP- ont évoqué 
cette question avec les dirigeante, 
de même qu’ils l’avaient fait à 
Moscou avec les responsables 
soviétiques. — M-FJP-. Reuter, 
U P J.. A-PJ 


M. XOSYGUINE VA SE RENDRE 
BI LIBYE ET BI TUNISIE 

M. Alexis Kossyguine. président 
du des ministres de 

roiuSJB-, effectuera une visite 
of fi ciel u» en Tunisie du 15 au 
17 mai. à l’invitation du président 
Bourguiba, un commu- 

niqnè diffusé le 6 mai à Tunis. 

L’agence Tass Indique, pour sa 
{»rt, que le che f du gouverne- 
ment se rendra en Libye dans 
la première quinzaine de ma i. 
ftp-irm le quotidien libanais Al 
Saftr. proche des milieux libyens. 
ML Kossyguine arrivera à Tripoli 
le 12 moi. 


Le double ■ déplacement de 
M. Kossyguine constitue un évé- 
nement politique important puis- 
qu’il s’agit de Ta première visite 
qu'entreprend une personnalité 
soviétique en Libye et en Tunisie. 
D y a tout juste un an, les 
relations entre Moscou et -Tripoli 
prenaient -un nouveau cap : le 
colonel Kadhafi interrompait sa 
campagne anti-soviétique, et son 
premier ministre, M. Abdel Salem 
Jaîloud. ou cours d’un séjour en 
U. R. S. SU du 14 au, 21 mai, 
concluait une impressionnante 
série d'accords sur la coopération 
economique, industrielle, commer- 
ciale et techniqtte. 

Quant aux relations soxnéto- 
tunisiennes . elles n’ont jamais 
été chaleureuses. Une crise a 
failli- éclater entre les deux pays 
en septembre 1973, quand deux 
dijAomates de Tambassade de 
rUJLS£„ impliqués dans une 
affaire d’espionnage, furent 
expulsés. Mais un an plus tard, 
en octobre de Tannée dernière, on 
annonçait que le président Bour- 
guiba se rendrait à Moscou, .en 
visite offideUe. au cours de 
Tannée 1975. 


/f 
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AFRIQUE 


LA FIN DU VOYAGE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE AU MAROC 

Une diplomatie orientée vers le tiers-monde 


(Stdte (Es ta première pagej 

* J’ai retiré des entretiens Que 
fai eus avec le rot, a poursuivi 
M. Giscard d’Estalng, le senti- 
ment qu’il était possible et sou- 
haitable que des conversations 
directes se nouent, concernant ce 
problème, entre toutes les parties 
intéressées. Si elles s'ouvraient, 
nous serions très favorables à leur 
déroulement Mais T initiative doit 
en être prise par les papa 
concernés, a 

De façon générale, le chef de 
l’Etat a réaffirmé, stxr tous les 
sujets abordés, les positions fran- 
çaises. H a redit que Paris 
n’avait pas l'Intention de prendre 
d’initiative dans le conflit du 
Proche-Orient. « Notre position 
sur ce point est dUàre, a-t-il dé- 
claré. Nous avons eu récemment 
Voccasüm de le rappeler au roi 
Hussein de Jordanie et au mi- 
nistre israélien des affaires 
étrangères. Certains pays arabes, 
et plus particulièrement l’Egypte, 
ont souhaité que nous participions 
mur. travaux de la conférence de 
Genève. Noue sommes prêts à 
répondre favorablement si toutes 
les parties intéressées le désirent. » 

En ce qui concerne les rela- 
tions franco-marocaines, M. Gis- 
card d'Estalng a souligné que la 
coopération culturelle ne devait 
pas jouer un zélé de substitution. 


mais accompagner et enrichir 
l'effort propre du Maroc. H a aussi 
annoncé que des mesures allaient 
être prises en faveur de la colonie 
française. Rwfiw, le chef de l’Etat 
a précisé qu'une convention ga- 
rantissant les Investissements 
français au Maroc serait signée 
le mois prochain. 

Si l’on s’en tient & ces quelques 
prriptR . les résultats politiques du 
voyage présidentiel pouvait pa- 
raître maigres. Os sont sensible- 
ment plus si on les 

analyse leur contexte. 

Sur le p |aj » intérieur maro- 
cain. les acclamations dont Has- 
san Et a été l’Objet an cours du 
voyage, la maîtrise avec laqttelle 
l’accueil du chef de PBtat fran- 
çais a été organisé, ont prouvé 
que le roi avait la situation bien 
en main. M. Giscard d'Estalng, 
quant à lui, n’a pas hésité, no- 
tamment lundi lors de son dis^ 
cours à l'ambassade de France, à 
faire l’éloge de la dynastie 
alaouite, equi a m préserver la 
personnalité de ce pays s. Sa 
visite, mardi matin, au mausolée 
du roi Mohammed V allait dans 
le même ffgna. I/opposltlon ne s’y 
est pas trompée et a laissé per- 
cevoir une certaine mauvaise hu- 
meur, émettant quelques réser- 
ves sur l'attitude française à 
l’égard du Sahara espagnol Cela 


€ Un copain parfait » 

De notre correspondant 


Rabat — « J’ai trouvé un 
confrère agréable, un ami vrai- 
ment sincère et sur le plan de 
l'Age, un copain partait », a dé- 
claré la roi Hassan II au cours 
do délauner offert, mardi 6 mal, 
en son honneur, au Palais des 
hôtes de Rabat, par la président 
de la République. Mme Giscard 
d’Estalng esquissa on sourire _. 
Los quelque deux cents convives 
applaudirent Le repas e * achevait 
sous le signe de fau-molr, car, 
entre « copains » peut-on vrai- 
ment se dire adieu ? 

M. Giscard d'Estalng était 
assis entre le roi et le leune 
prince héritier. Le prince Mou- 
lay Abdallah, frère du souverain, 
sa sœur, la princesse Laite 
Amlna, les membres du gouver- 
nement marocain et de la suite 
présidentielle, fa haut état-major 
de fermée royale, dont plusieurs 
membres portaient la médaille 
militaire et le Légion d'honneur, 
lea responsables des partie poli- 
tiques et une centaine de mem- 
bres de la colonie française, 
avalent été conviés A ce dé- 
jeuner. 

Le président Giscard d'Estalng 
a remercié le roi de f • atten- 
tion bienveillante » qu’il a mani- 
festée à f égard des Français 


établis Ici, en décidant de porter 
à 250000 dlrhame (environ 
275000 FJ, au lieu de 100000. 
le montant maximum de la 
somme qu'lia peuvent transférer 
en France Ion de leur départ 
définitif. 

• Il n’étatt pas pensable, a 
répondu Hassan II, que nous 
puissions vous refuser quoi que 
ce soif concernant la commu- 
nauté française, comme II n’est 
pas pensable que vous puissiez 
refuser tout ce qui peut amélio- 
rer le sort de la communauté 
marocaine en France. Ce sont-Ià 
des usages de courtoisie qui 
scellent encore plus que les 
usages administratifs ou écono- 
miques les amitiés entre les 
hommes et ta loyauté entre les 
pays. » 

La chaleur du ton étau au dia- 
pason de celle de r accueil ré- 
servé par le Maroc A M. Giscard 
d'Estalng. A f amitié manifestée 
par le peuple s’ajoute une évi- 
dente sympathie des dirigeants 
pour le chef de fEtat français. 

« R est allé au sanctuaire de 
Moulay Idriss », nous a dit un 
de ces dirigeants. « Il va rega- 
gner la France avec le baraka. » 
L G. 


n’a pas empêché le souverain de 
présenter au président de la 

République les principaux diri- 
geants des partis politiques & 
l’issue du déjeuna- de mardi. 
MM. Boucetta (istiqlal). Abdallah 
Ibrahim (U.N.FP.), Ali Yata 
(RM.). Bouabld (U.S-F-PO et 
Aherdane (Mouvement populaire) 
ont pu s’entretenir pendant 
vingt-cinq minutes avec le chef 
de l’Etat. La conversation a sur- 
tout porté sur le Sahara espagnol 
et la situation des travailleurs 
marocains en France. 

Ce voyage a, en outre, permis 
èk M. Giscard d'E stalng . d’une 
part, de renforcer et de préciser 
son image de défenseur du tiers- 
monde ; d’autre part, d’apparaître 
plus que jamais comme un inter- 
locuteur privilégié du mande 
arabe. 

Le président a abordé les pro- 
blèmes du tiers-monde, dès le 
premier jour de sa visite, en évo- 
quant l’ajournement de la confé- 
rence préparatoire sur l’énergie 
et en annonçant que la France 
prendrait, eu ce domaine, de 
nouvelles Initiatives. Lors de sa 
conférence de presse, mardi, n 
est revenu sur ce sujet, en affir- 
mant que la France n’ intervien- 
drait pas pour faire baisser les 
prix des matières premières, mêma 
si elle supporte les conséquences 
de leur hausse. «71 est normal, 
a-t-Il dît que les matières pre- 
mières produites var les pays en 
voie de développement soient 
payées équitablement à un prix 
rémunérateur. Quand on considère 
rampleur du problème du déve- 
loppement, on en arrive à consi- 
dérer que la meilleure solution 


presse, que le choix de ses dépla- 
cements durant la première «wnfa 
de son septennat n’avait pas été 
le fruit du hasard. « Je me suis 
rendu, a - 1 - fl dit aux Animes, 
puis dans de grands Etats médi- 
terranéens, toutes régions où se 
pose le problème du déve- 
loppement. M 

L’accueil enthousiaste réservé 
au chef de l’Etat par un pays 
profondément iu mminntn est «nup 
de nature & accroître le prestige 
de M. Giscard d'Estalng dans le 
Tnrmtif» arabe. L'hommage qui lui 
a été rendu en l’autorisant & fran- 
chir 1 le seuil du sanctuaire. Mou- 
lay -Idriss, & Fès. revêt pour le 
monde musulman une grande 
signification et témoigne de rau- 
dlence acquise par le président de 
la République. Celui-ci en est 
conscient. Le oonmn i oodi^ 

mon «rfflr ma la nécessité de tavo- 
riser le développement * concret et 
rapide » du dialogue euro -arabe 
a d’instaurer « des liens organi- 
ques de coopération ». Mais fl y a 
plus: M. Giscard d’Estalng sem- 
ble décidé à tirer les conséquences 
de cette situation sur le plan 
culturel, zi faut, a - t-fl affir mé 
riftrm sa de presse, 

faire de l’interpénétration cultu- 
relle une réalité. « La politique 
étrangère française en direction 
du monde arabe, a-t-il ajouté, 
rend nécessaire le développement 
des études linguistiques et de 
rislam en France. Nous avons eu 
dans le passé de grands arable 
santa. n faudrait redonner vie à 
cette tradition. » Le chef de 
l'Etat a précisé que des mesures 
seraient prisas en vue de l'attri- 
bution de bourses de troisième 



est que les Etats puissent tirer 
eux-mêmes de leurs ressources les 
moyens de leur croissance. Je 
crois que la communauté inter- 
nationale sera conduite à une 
conclusion de même nature. » 

Cette préoccupation se retrouve 
dans le co m m uni qué final publié 
à l’issue du voyage. 

M. Giscard d’Estalng a enfin 
souligné, dans sa conférence de 


LE COMMUNIQUÉ FINAL 

Remédier au désordre économique mondial 


Voici les principaux passages du 
ommuniqué commun publié à 
issue de la visite de X. Giscard 
’Estatng : 

Les deux chefs d’Etat ont 
onstaté les nombreux points de 
on vergence qui rapprochait les 
eux pays dans leur analyse de la 
itu&tion politique et économique 
itematlonale, en particulier leur 
Mochement à l’indépendance na- 
Lonale et leur égal souci de 
scbercher par priorité, dans l’es- 
rlt le plus constructif, les 
x>yens de rémédier au désordre 
conomlque mondial, d’établir 
utre tous les pays un nouvel 
qulllbre des échanges plus satis- 
ilsant et de venir en aide aux 
euples les plus déshérités 
La délégation marocaine a tenu 
exprimer son vif Intérêt et sa 
rende appréciation pour les 
fforte Inlassables entrepris par 
> président de la République 
rançalse en vue de promouvoir 
ar la concertation un nouvel 
rdre économique, tendant à amé- 
orer le climat des relations 
îtemationales et à instaurer un 
lalogue positif, élargi et perma- 
ent entre les peuples. 

L3 délégation française a tenu 
manifester sa considération, et 
m appréciation pour la politi- 
ue non-alignement et d’ou- 
arture suivie par le Maroc depuis 
m accession a l’indépendance. 
oU tique conforme & sa longue 
istolre et à sera génie, et qui 
mstitue un facteur de stabilité 
t d’équilibre dam la région. 

Les deux chefs d'Etat ont ré- 
*nrê une grande place dans leurs 
ntre tiens au problème du 
loyen-Orient. Us ont exprimé 
nus vives préoccupations devant 
• manque de progrès réalisé 
migré les diverses tentatives fsd- 
s en vue de parvenir à un rè- 
juste et durable du 
nnfiïfc . Us ont souligné la nè- 
jssité de potusuivre ces efforts 
otamment par la reprise ra- 
ide de la conférence de Genève, 
près une préparation adéquate 
troc la participation de toutes 
s parties concernées. 

Une attention particulière a 
îé portée à la situation en Medi- 
snaoée. Lea deux chefs d’Etat 


ont manifesté leur ferme résolu- 
tion de poursuivre leurs efforts 
pour redonner à cette mer sa 
vocation de lac de paix et de trait 
d’union entre les peuples et les 
civilisations des pays riverains. 

Les deux chefs d'Etat se sont 
entretenus des conditions dans 
lesquelles doit s’ouvrir le dialogue 
euro- arabe. Us (mit marqué leur 
volonté de favoriser le dévelop- 
pement concret et rapide de cette 
importante entreprise. Us y voient 
en effet un cadre particulière- 
ment favorable à l’instauration 
entre l'Europe occidentale et le 
m nnrit» arabe de liens organiques 
de coopération qui, non seulement 
auront d'heureuses conséquences 
sur le pian du développement 
économique et social, mais qui, 
par leur existence même, consti- 
tueront un Important facteur de 
stabilité politique. 

S’&gbsaat de la conférence de 
la sécurité et de la coopération 
en Europe, les deux délégations 
se sont félicitées des progrès 
réalisés en vue d’instaurer entre 
les pays concernés un climat d’en- 
tente et de coopération. Elles 
ont reconnu la nécessité de la 
contribution des paya riverains 
de la Méditerranée à cette œuvre 
de ps.lv. 

Les deux délégations ont en- 
registré avec la plus grande* 
satisfaction le processus de 
décolonisation en Afrique australe, 
et salué l’accession à l’indépen- 
dance des territoires sous domi- 
nation portugaise. Dans ce 
contexte, la partie marocaine a 
exposé les efforts entrepris par 
le Maroc pour hâter la libération 
de ses territoires tant au nord 
qu'au sud du pays, et marqué 
sa détermination de parachever 
son intégrité territoriale, prenant 
en considération F&ppni damé 
par la délégation française à la 
dernière session de r Assemblée 
générale des Nations unies à la 
proposition conjointe du Maroc 
et de la Mauritanie demandant 
un avis consultatif de la Cour 
internationale de justice sur la 
question du Sahara, les deux 
parties ont exprimé le souhait 
qu’une solution juste et pacifique 
soit trouvée à cette question 


conformément aux principes de 
la charte des Nations unies et en 
accord avec les droits et les 
traités Internationaux. 

Sur le plan bilatéral, les deux 
chefs d’Etat ont constaté le ca- 
ractère privilégié des relations 
entre les deux pays. <_.) 

En ce qui concerne les transferts 
de fonds des nationaux français 
quittant le Maroc, les deux parties 
ont reconnu l’opportunité d’une 
amélioration du régime actuel, en 
conformité avec la politique de 
contrôle des changes du gouver- 
nement marocain. Les modalités 
d’application des décisions prises 
à cet effet seront examinées pro- 
chainement. t_) 

* H a été en outre reconnu que 
les capitaux français devaient 
prendre une part plus Importante 
à la réalisation du plan de déve- 
loppement du Maroc. A cette fin, 
il a été convenu d’accélérer la 
conclusion d'un accord relatif à la 
protection réciproque des inves- 
tissements sur la base des orien- 
tations qui ont été dégagées au 
cours des entretiens. 

Les deux chefs d’Etat ont fait 
le point des négociations portant 
sur le renouvellement de l’accord 
d’association entre le Maroc et la 
Communauté économique euro- 
péenne. La partie française a 
donné l’assurance qu’elle poursui- 
vra ses efforts auprès des. autres 
pays membres de la Communauté 
en vue de faire aboutir les négo- 
ciations en coure. (_) 

L’approfondissement de la con- 
naissance de la culture et des 
langues respectives sera poursuivi 
et la contribution des universités 
marocaines & la formation d’ara- 
bisants français sera encou- 
ragée. (_) 

Le président de la République 
française a remercié Sa Majesté 
2e roi du Maroc de la qualité de 
l’accueil qui lui avait été réservé, 
ainsi qu’à la délégation française. 
U a invité Sa Majesté le roi 
Hassan 13 k se rendre en visite 
officielle en France. Cette Invi- 
tation a été acceptée. La visite du 
souverain, qui sera précédée par 
l’échange des visites des premiers 
ministres, aura lieu en mars 1976. 


(Destin de PLAN TU.) 


cycle pour des étudiants désireux 
de se rendra dans des universités 
arabes. U a aussi annoncé que 
M. Georges Gorse, ancien minis- 
tre et ancien am b a ssadeur à 
Alger, avait été chargé d’une 
étude concernant la cr é at ion et le 
développement d'un institut de 
recherches culturelles islamique. 

Le président de la République 
répand ainsi & une préoccupation 
importante des paya arabes en 
général, et maghrébins en parti- 
culier. La France, qui a sur son 
sol une communauté de plus 
d’un million de musulmans, pour- 
rait jouer dans ce domaine un 
rôle de premier plan. (Actuelle- 
ment, le nombre des élèves fran- 
çais qui étudient l’arabe au lycée 
ne dépasse guère cinq cents, et 
celui des professeurs est dérisoire.) 

Le voyage de Rabat a aussi 
donné l'occasion & M. Giscard 
d'Estalng de rapeier ses préoccu- 
pations méditerranéennes. La 
visite faite précédemment à Alger, 
celles qui auront lieu en Grèce et 
en Tunisie, vont dans ce sens. 
Lors de sa conférence de presse, 
le président de la République a 
traité largement de ces questions 
en affirmant qu’il était nécessaire 
. de « mettre à jour » lés relations 
de PariB avec les capitales ma- 
ghrébines. Rappelant sa décision 
de faire revenir en Méditerranée 
une partie des farces navales 
françaises, 11 a souhaité que les 
paya concernés partent plus d’ta- 
térêt k la région. 

Problèmes du développement 
et des matières premières, rela- 
tions avec le monde arabe, re- 
cherche d’une concertation 
le bassin méditerranéen, autant 
de thèmes qui ont été précisés et 
sur lesquels les deux gouverne- 
ments sont tombés d’accord. H 
reste à tirer les conséquences de 
ces choix. Ce ne sera sons doute 
pas le plus facile. 

DANIEL JUNQUA. 


EUROPE 


R hod ésîe * 

LES CORPS MUTILÉS 
DE QUATORZE NATIONALISTES 
DÉCOUVERTS EN ZAMBIE 

La police zambienne a décou- 
vert, vendredi S mai, les coprs 
mutilés de quatorze membres de 
lTtak» a f ri c ai ne du Zimbabwe 
(ZANU), le mouvement nationa- 
liste rhodésien que dirige le ré- 
vérend Sïtùole. Parmi eux se 
trouve le corps de John Mataure. 
commissaire politique du ZANU, 
considéré comme le troisième res- 
ponsable du mouvement. Le ZANU 
avait été le principal a ut e ur de la 
poursuite de la guérilla après la 
signature de l’accord de cessez- 
le-feu, à Lusaka, en décembre der- 
nier. 


République d'Irlande 

M. Cosgrave réaffirme la nécessi * * 
du partage du pouvoir 
entre les deux communautés d'Ulste; 

De notre correspondant 


Dublin. — La premier ministre 
de la République d’Irlande, 
M. Cosgrave. a déclaré mardi soir 
6 que son gouvernement était 
toujours favorable au partage du 
pouvoir en tiCf les daax^ «>mm u- 

rdatioos suivies entre la prorince 
du Nord et la République. La 
déclaration du premier ministre 
survient après trois jours de 
controverses qui tait succédé aux 
élections en Ulster, où lea loya- 
listes ont remporté un succès 
retentissant (Je Monde du 6 mal). 
M. Conar Croise OTBrien, ministre 
des P.T.T, avait déclaré diman- 
che, dan» une interview radio- 
diffusée, qu’il était maintenan t 
impossible d’envisager an Ulster 
une solution de partage du pou- 
voir. Les propos du ministre ont 
suscité des réactions favorables 
chez les loyalistes d Irlande du 
Nord, qui y ont vu un certain 
c réalisme ». mais de vives pro- 


testations des représentants 

communauté catholique, qui 
parlé de « trahison ». 

M. Cosgrave ne pensait 
seulement aux Irlandais du 
et du Sud lorsque, mardi sc 
confirmait se s posi tion s. D 

commence à craindre que La 

ne soit plus aussi favorabi - 
partage du pouvoir au No: 
à la coopération entre les 
parties de l'iis. 

La situation en Ulster a i 
ment été au centre des d «m 
siens qui ont eu lieu mard k 
entre M. Cosgrave et l'a** 
leader du parti conservateur ' 
tanniqne, M. Heath. en vif 
Dublin. Selon certaines rue 
M. Heath, qui fut à l’origL* 
la création, au début de 19* 
l’exécutif interprof essiemne 
Belfast, serait mécontent ■ 
position actuelle de son par 
la politique britanniQU 
Irlande du Nord. 

J. 


Grèce 


Washington multiplie les invitatioi 
pour maintenir la Grèce et la Turtpi 
an sein de l’OTAN 


De notre correspondant 


Athènes. — Passant à Rhodes, 
en compagnie de plusieurs mi- 
nistres, les fêtes de la Pâque 
orthodoxe, M. Caremanlia a In- 
diqué que le risque d’un conflit 
entre la Grèce et la Turquie ent 
écarté, et que les relations entre 
les deux pays s’orientent vers la 
détente. Cette indication se 
trouve renforcée par l’annonça 
par U. w« i np v d’une rencontre, 
le 38 mal prochain, & Bruxelles, 
entre mml Caramanlis et Detnl- 
rri, sous les auspices du prési- 
dent Ford. 

Les milieux officiels & Athènes 
font toutefois remarquer qu’une 
telle rencontre ne pourra être en- 
visagée que si le gouvernement 
grec Héftîriw de participer A la 
conférence de l’OTAN, ce. qui 
n’est' pas encore le cas.' Cepen- 
dant, tout indique ici que M. C-a- 
ramanlis finira par se rendra au 
rendes- vous «ifanisip ip 

De leur côté, les ministres des 
affaires étrangères de Grèce et 
de Turquie se rencontreront afin 
de signer le protocole d’accord 
d’arbitrage, qui sera soumis au 
tribunal International de La 
Haye, concernant le plateau 
continental en mer Egée. An 
cours de leur entretien, les deux 
ministres se livreront égale m ent 
A un examen de l’ensemble des 
problèmes en suspens. Us évoque- 
ront. entre autres, la question de 
l'enta-ée de la Grèce et de la Tur- 
quie dans l’Europe des Neuf, ques- 
tion qui se trouve au centre des 
conversations que M. Ortoli aura, 
ces Jours-ci. avec les dirigeants 
athéniens. 

On estime à Athènes que, après 
la rencontre entre Mgr Makarins 
et M. Kis sing er & Washington, la 
diplomatie américaine multiplie 
les initiatives afin de régler la 
question chypriote, rapprocher 
Grecs et Turcs et reconstituer le 
secteur sud-est de l’OTAN. Les 
récents accords concernant les 
bases amé r icaines en Grèce ré- 
pondent à ce souci Certes, les 
Améric ains ont fait des conces- 
sions sur des problèmes de forme 
et des points secondaires. wu».ta ns 
maintiennent tout ce qui est vrai- 
ment important pour leur pré- 


sence militaire dans le pays 
la base 7206 USA? d’Ell 
est supprimée, mais elle ru 
vait plus raisonnablement 
maintenue, car elle perturl 
trafic de r aéroport in tenu 
d’Athènes, qui va faire To£ 
travaux d'extension. De m& 
Américains ne tenaient plue 
ment aux facilités portua 
Eleusis accordées à six c 
torpilleurs et & environ sept 
officiers et marins de la VP 
Depuis les incidents surver 
début de cette année à C 
loirs de la visite d'un b&tim 
guerre, les officiers de la VI 
te redoutaient une explosiez 
américaine & Eleusis ou d. 
région d’Athènes, ce qui fut 
le 21 avril dernier. De nom! 
familles de marina américa 
se sen t ai e nt plus à l’aise a 
d’une population hostile. 

Les Américains malntle 
en revanche, leurs bases t 
tallati on s militaires à Néa 
près d’Athènes, à Larü 
Cavala et à T «g ar da, ja 
Salonlque. Toutefois, ces 
passeront sous comment 
grec et leur nouveau 
Juridique sera plus confom 
politique de souveraineté 
nale suivie par le gouverr 
Ca nunanlls 

MARC MARGE 


Belgique 

GRÈVES ET INCIDENTS 
A BRUXRLES 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — De graves Inci- 
dente se sont produite dans la 
* zone neutre a de la capitale, le 
quartier gonvem emerataJ et par- 
lementaire de la rue de la Loi, 
oû les manifestations sont inter- 
dites. Plus de deux mille grévis- 
tes de l’administration 
communale de Bruxelles et des 
faubourgs ont tenté de pénétrer 
dans la zone pour manifester de- 
vant les ministères de la santé et 
de l’intérieur, mafa us ont été 
interceptés par des gendarmes. 
Les heurte ont été très violents 
et une dizaine de personnes ont 
été blessées. Selon les manifes- 
tante et la press e, la gendarme- 
rie a fait preuve d’une violence 
excessive, vingt manifestante ont 
été arrêtés. 

Cinquante mille agents de 
l’Etat environ étalent en grève, 
mardi, pour obtenir de meilleurs 
salaires. H s’agît du personnel 
communal et provincial de 
BrnxdJes et du personnel des 
hôpttaux et des commissions d’as- 
sistance publique de tout le pays. 
Les services de garde étaient 
toutefois assurés. 

D’autres grèves Importantes 
sont en coure. Les gardiens de 
prison et d’autres membres du 
personnel judicalze achèvent ce 
mercredi un arrêt de travail dé- 
clenché pour obtenir des aug- 
mentations de salaires. 

P. D. V. 



nouvel! 

frontièr 

Toaravutan 


ternies la w y i y» 


DECOUVERTE INDIVIDU 


Vous avez des tas d'idées 
vos voyages et vous n'atte 
de nous qu'un transport i 
marché. 

BRUXELLES/ 

NEW-YORK. — .1050 F A.R. 
BRUXELLES/ 

MEXICO 1850 F A.R. 

PARIS/ 

BOMBAY. 2100 F AJ*. 

PARiS/RIQ 2350 F A.R 

Ces vols sont ouverts & 

sans aucune discrimination. 


.CIRCUITS IN I T IA T (ON 
AU VOYAGE 


Une vingtaine de persom 
décidées ft découvrir un ç 
avec un petit budget, en se 
brouillant avec les moyens 
bord pour circuler et se la 
Un responsable N. F. favo 
les initiatives des participt ‘ 
et l’éclatement du groupe 
.petites équipes. 

-du 01/06 au 21/06 
- du 06/ 07 au 28/ 07 
-du 10/08 au 01/09 
-du 31/1)8 au 22/09 

Découverte de l'Iran- 
de 2350F à 2450F tout comp 
avec transport 
PARIS/ TEHERAN 
aller/retour en Jet 


Bon & découper- à reto u rner à* 
NOUVELLES FnWriEfiES 
63 an. Deuferi-Rochorew \ 
.75014 PARIS 

Ti ». 32S.S7.51 et 833£BJB1 , 

Nom .... 

Prénom .... ïV 

Rue , 'i 

Ville ^ 

Je désire recevoir la documentât *5 * 
an- »e voyage... 
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• : Hongrie 

LE CARDINAL MINDSZENTY EST MORT 
des suites d'une intervention chirurgicale 


Vienne. — Le cardinal Mindwmty. qui «st 
(éeéd 6 le mardT B mai (notre dernière édition 
[■hier), avait été admis fl y » une semaine dans 

v «taTiKcmnmit des Frères misézieozdiaiix. à 
. ^Tienne, pour y subir une opération de la prostate. 

• 1 a succombé à un arrêt du conax conUcnfii à 
1 ;■ wHi» intervention cbünrgxcale. 

; : / S Le cardinal Koenig, axc b eréque de Vienne, qui 
...>\tw± rendu v i s it e an malade dimanche, se dit 
^ ’s profondément touché ■ par cette disparition. 
Depuis qnll avait quitté, i l'automne 197L 
'"'ambassade américaine à Budapest, où il s’était 
•v/ éfngié lors de la révolution de 1956/ le -prélat 
-ivmi à Vienne d an s un ■ «ni complet et absolu ». ■ 
avait souhaité rester le phu prés possible de 
.a terre natale. Dans la T’** 1 » autxicldenne. il 
>vait trouvé accueil le Pnrm.n «min- séminaire 


hongrois' jouxtant l'ambassade .axnéaricaxnaL Mardi 
soir, un grand drapeau noir pendait à la façade 
de l'imposant bâtiment. * 

-De son exil viennois, Mgr MÏTirissenty partait 
de temps à antre visiter des communautés hon- 
groises disséminées de par le monde. Lors de ses 
voyages, il ne se ftrisaît pas faut» d'égratignez 
la politique, selon toi trop coneû&ante. du Vatican 
à l'égard des pays de l'Est. Le prélat devait pro- 
chainement se rendre à Paris. 

Le règlement du cas Mmdsseniy avait cepen- 
dant permis de .détendre â l'intérieur les relations 
entre l'Etat hongrois et l'Eglise catholique. Depuis 
l'an dernier, le gouvernement de Budapest a donné 
son approbation à la nomination de sept évêques 
par la Vatican. — M.-I*. 




Intransigeant face au communisme 


èca 


i Dans C histoire millénaire souvent 
l nouveraentée de l’Eglise catholique 
... le Hongrie, Joeeph Mlndazmty occu- 
• Sciera une place particulière. Pendant 
' ' }Jua d'un demi-siècle, dans des cir- 

jonitanoea . couvent dramatiques, ce 
jrélat, pas3ionnéfneni attaché A son 
" Eglise et à son paye, eut pour but 
) iinc i p al la lutte contre le commu- 
îisme, qui, selon (uf, mettait en. péril 
. 'âme du peuple, 
întjiy Né le 29 mars 1892 à Csehmind- 
** luirent, petit village transdanubien du 


plie les 

gg -'•«l^zenr, pwn vHiage uansoanuoran au 

luCCC Pf fil T département de Vas, Ms d'one femIHe 
U* ItDUe paysans .aisés appartenant depuis 

ie l'OTAN 


paysans aisés appartenant depuis 
dix-huitième siècle A la -petite 
loblesae, le Jeune Joseph Pehm, 
iprès avoir passé son baccalauréat 
su lycée de Szombathely, a (bit eea 
études de théologie et a été ordonné 
□rétro en 1915. II fût nommé, deux 
■ jns plus tard, professeur d'instruction 
.'. religieuse au lycée de Zataegeiszeg, 
'...cité transdanubienne qui . comptait 
alors seize mille habitante. Cette vlfle 
” . jouera un râle Important dans sa car- 
. -,'riàra. En 1919, il en deviendra te 
feurâ pour une période de vingfrsix 
..ans. En cette même année 1919, le 
' pouvoir appartint en Hongrie — pen- 
dant cent trente- trois fours — A la 
.‘ République des conseils de . Bêla 
” .Kuru Joseph Pehm aura quelques 
démâtés avec lee autorités: déjà, 
-ses déclarations violemment anti- 
communistes déplaisaient Beaucoup 
.plus tard, ses adversaires trouveront 
. dans ses écrits quelques pnnmige» 
- - marqués d 'antisémitisme. Us crurent 
.-^raéme déceler -dans ses -discours 
■pendant la deuxième guerre mon- 
•. diale quelques propos plutôt tevo- 
robles aux puleeancee de l’Axe. 

1 Pourtant, Joseph Pehm fit magya- 
riser son nom en 1941 et, trois ans 
' plus tard. Il commença A Jouer- un 
râle national. Nommé évêque de 


Veszprem, Il fut sacré le 95 mars 
1944, abc Jouis après l'occupation de. 
la Hongrie par les Allemands. En' 
avril, les premiers juifs étaient , dépor- 
tés alors que débutait, dans ie pays 
entier, la chasse aux antifascistes. 

'Des prélats, de simples curés, 
s’exposaient héroïquement pour sau- 
ver les persécutés. D'autres se lais- 
saient gagner par l'ambiance anti- 
sémitique. La grande majorité, dont 
l'évéque dé Veezprém, se gardait de 
. prendre publiquement position. Les 
documents abondants publiée depuis 
la guerre gardent un silence pru- 


Mals, au fond de lui-même, il avait 
la plus grande peine è justifier es 
sacrifice. Pendant, deux années en- 
core, il conserva son titra de primat. 
Puis, en février 1974, le pape déclara 
que le siège était vacant Le cardinal 
lit Immédiatement savoir qu'il n'avait 
pas donné sa démission. 

Il était clair qu'il suivait avec mé- 
fiance la « politique à l'Est » du 
Vatican. Il mettait la dernière main 
à ses Mémoires (publiés en France 
à la Table ronde, è la fin de 1974). 
Auparavant Paul VI avait attiré 
r attention du prélat sur « quelques 
Inconvénients » de la publication de 


dent sur activité de Mgr Mlnds- , __ *,_* 

r.n«ri«ri‘ Innn,,. I» n~-.iv ouvr *ff°- L ancien primat ne tint 

zanty. Cependant lorsque lee Croix- am >i 

Fléchées, partisans inconditionnels 


du régime nazi, prirent le pouvoir, 
révflque de Uaszprém, et tous les 
autres prélats de Transda/iubte. 
ad rossèrent un mémorandum, au vice- 
.prôsJdent du gouvernement pin* 
hitlérien de Szalaef, protestant con- 
tra la poursuit» de la guerre et la 
destruction des villes et des villa- 
ges. Mgr Miridszenty fut arrête le 
21 novembre. H dut son ealut à 
l’avance des troupes soviétiques. 

Alors que, - dans la partie déjà 
libérée, un gouvernement provisoire 
comprenant les représentants de 
tous les partie démocratiques et 
de gauche était en place, Mgr Mlnds- 
zertty adressait, encore en janvier 
1945, une lettre au vice-président du 
gouvernement Szalael replié A 
KÔBzeg. U Insistait notamment sur 
Is.-danger croissant du commurriama. 
Néanmoins, après la -libération com- 
plète -du territoire hongrois et ie 
décès de Mgr Serédl, Il fut nommé 
primat de Hongrie. Le ' gouvernement 
de Budapest — avec raccord des 
Soviétiques — entérina cette dési- 
gnation. 


pas compte de cet appel. 

Il faisait aussi de temps A autre 
des c o nf é rences. Il était attendu A 
Paris, en avril 1974, mais sa venue, 
qui donnait lieu déjà A des contro- 
verses. fut ajournée en raison de la 
mort du président Georges Pompidou. 
Un nouveau rendez-vous avait été 
pris pour le 23 mal de cette année. 

Que représentait dans son pays, A 
la fin de sa vie, cet évêque tntran- 
sigaant 7 Quels sentiments inspirait- 
il A la grande masse dé ses compa- 
triote»-? De son vivant. Il était entré 
dans l'histoire. Peut-être s’y étaft-n 
enfouL 

THOMAS SC H RE IB ER. 


POLITIQUE 


Mme GISCARD D* ESTAI NG A ORLEANS 


L'envoyée 

Mme Giscard d'Estalng pré- 
side. jeudi 8 mai. à Orléans, les 
fêtes de Jeanne d'Arc, qui 
commémorent la libération de 
la ville il y a cinq cent qua- 
rante-six ans. L'ëpoase du 
chef de l'Etat devait participer, 
la matin, à la cérémonie reli- 
gieuse, avant d'assister dans 
l'après-midl an cortège tradi- 
tionnel puis au défilé militaire. 
Mme Giscard d’Eitaing devait 

ég a l e me n t prononcer une allo- 
catton à l'hâtel-de-vïlle, au 
cours d'un» réception à la- 
quelle les conseillers munici- 
paux socialistes ont décidé de 
ne pas s'associer. 

M. Giscard d’Estaing ne s’est 
pas contenté, depuis son accession 
A l’Elysée, de moderniser limage 
du président de la République. 
H a voulu aussi changer le râle 
de réponse du chef de l’Etat. 
JUsqu’a présent, celle-d était 
confinée dans la double fonction 
de dame d’œuvres (A l’usage Inté- 
rieur) et d’hôtesse d'accueil (à 
l’usage extérieur). Mme Giscard 
d’Estaing est restée fidèle à cette 
tradition. Elle s'acquitte de ses 
obligations de bienfaisance en se 
penchant sur les « cas sociaux ». 
en visitant des centres d'aide ou 
de rééducation, en répondant A 
un courrier nombreux. Elle rem- 


du président 


pllt ses devoirs de mondanité en chef de l’Etat au Nouveau 
recevant à rElysée les chefs d’Etat Contrat social Du reste, le dis- 
étrungers, en accompagnant son cours qu’elle avait prononcée sur 


mari dans ses voyages officiels, 
en allant dîner avec lui,, une fols 
par mois, dans u ne fajnülp fran- 
çaise. 

Mais M. Giscard d’Estaing lui 
Pn f loTumvIp désormais davantage. 
Certains de ses conseillers lui ont 
fait observer que le nouveau style 
présidentiel s’accommodait mal 

d'une telle routine. Le chef de 
l>Etat a do nc décidé d’assigner 
à sa femme un certain rôle poli- 
tique. ’MVnft Giscard d’Estalng a 
inauguré publiquement ce nouvel 
emploi à Poitiers, le 13 avril, à 

l’occasion du colloque du Nou- 
veau Contrat social, que préside 
M. Edgar Faure. Un mois avant, 
elle avait offert un dîner en l’hon- 
neur des femmes participant aux 
travaux du Conseil international 
des femmes. Quelques jours après 
le colloque de Poitiers, elle a 
accompli une sorte de visite offi- 
cielle riang ie Morbihan. 

Après les cérémonies d’Orléans, 
le 8 mai, Mme Giscard d’Estaing 
se rendra le 14 mai à New-York 
pour participer au Fbstival Mau- 
rice-Rave). En chacune de ces cir- 
constances, Mme Giscard d’Es- 
taing- se comporte comme 
l'envoyée spéciale du présidait de 
la République. Sa présence à 
Poitiers était le signe, avait-elle 
précisé, de l’intérêt porté par le 


la protection sociale avait été pré- 
paré par l’un des conseillers du 
président, M. Olivier Fouquet, 
chargé des affaires sociales à la 
présidence de la République. 

A Vannes comme à Orléans, 
préclse-fc-on à l’Elysée, Mme Gis- 
card d'Estaing a reçu pour mis- 
sion de représenter son mari A 
des manifestations auxquelles 
celui-ci ne peut pas assister. Mais 
U arrive aussi à l’épouse du chef 
de rEtat de prendre des positions 
personnelles . : par exemple, sur 
l’idée d’un salaire maternel 
qu’elle approuve, alors que le chef 
de l’Etat n’en a jamais parlé, et 
que Mme Françoise Giroud. se- 
crétaire d’Etat à la condition 
féminine, s’y est déclarée hostile. 

L’entourage de M- Giscard d’Es- 
taing souligne cependant qu’il ne 
saurait être question de rompre 
avec la tradition et de donner à 
l’épouse du chef de l’Etat une 
fonction politique que. d’ailleurs, 
la Constitution ne lui reconnaît 
pas. Cette ambiguité ne facilite 
pas la t&che de Mme Giscard 
d’Estaing, qui semble assez mal 
à l’aise dans sa fonction nouvelle. 
Sur ce point, le « changement » 
voulu par le président do la Répu- 
blique n'est pas convaincant. 

THOMAS FERENCZI. 


La tentation dynastique 

par JACQUES ROBERT 


Mme Giscard d’Eslaïng, qui présida 
la file de Jeanne d’Arc A Orléans, 
avait déjà fait une entrée remar- 
quée dans ter vie publique ou même 
politique en pariant au congrès du 
Nouveau Contrat social, A Poitiers. 
«Rentrée- d’ailleurs plus qu*« en- 
trée ». On se souvient en effet 
qu'au cours de la campagne prési- 
dentielle, Mme Giscard d’Estaing 
avait accompli déjà, pour le compte 
de son mari, une mission outre-mer 
qui n'avait point été sans résultats. 
Mais elle agissait alors comme 
P épouse d'un candidat, non comme 
la femme d'un président La dé* 
marche n’avait A l'époque, aucu- 
nement choqué, toute campagne pré- 
sidentielle — où qu'elle se déroule 


Le « récent > 



Le nouveau prince-primat s'aat 
■ considéré dès le premier Jour 
comme le « régent du royaume de 
. . k .Hongrie ». C*e et IA une histoire 
‘ 1 k ‘'"vieille de prés de mille ans. Le roi 
-Etienne, qui évangélisa la 'Hongrie 
_au onzième siècle, fut consacré 
par le pape Sylvestre fi, « roi 
apostolique ». La tradition vaut que 
.*.. 4 :e primat de Hongrie (c’esfr-A-dire 
^ “ "archevêque d'Esztergom) soit en 
quelque sorte le régent. lorsque 
: v "' e trône est vacant Mgr Mlndsænty 
vrf — et c'est IA son drame — a sou- 
, w «srent agi, depuis 1945.' comme s’il 
v . r* "liait la chaf de la nation. 

Le 31 décembre 1945. Il protesta, 
ans une lettre adressée' su ' prév- 
ient du oonseil. contre l'établis- 
cernent d'un régime républicain. Jus- 
qu’à son arrestation en décembre 
948, il critiquera la plupart des 
ictes des gouvernements successifs, 
•'le plue en plus dominés d’ailleurs 
..iar des staliniens rentrés de Mos- 
' :ou. Le conflit ouvert avec le nou- 
eau régime était Inévitable. 

Les conditions de r arrestation en 
lécembra 1948, les tortures ou mau-' 
ais traitements qu’il subit et le 
lement do .procès ont tait 
objet d’ articles Innombrables,- de 
•testeurs livres. Beaucoup semblent 
outefois avoir oublié, que, contraire- 
' nent A Laszlo RaJX et aux autres 
- . iccueée dés procès préfabriqués, 
fgr Mmdszenty s'est défendu face 
u tribunal. 

\ En février 1949. Il fut condamné 
1 la détention A perpétuité. En pris- 
ant cette décision, Rakosl et eea 
ollaborateurs ont commis une erreur 
.. ..-.olltique do taille. Pour l’opinion 
.. ..Publique hongroise et internationale, 

’■ « cardinal devint la martyr vivant 
V t . lie l'Eglise persécutée. 

Le 17 Juillet 1955, le ministère de 
i Justice décida une - suspension 
la peine ». Le cardinal fut alors 
" anaféré de u prison . A Râtsag, 

■ cal Eté de la Hongrie æ p tentr lo nale. 



où H vécut en résidence surveillée. 
Libéré en octobre 1956, pendant ITn- 
eurtectlon. Il retourna au patate épis- 
copat de Buda. Le gouvernement 
d’imra Nagy, dont faisait partie 
M. Janos Kadar en qualité de mi- 
nistre d'Etat, annonça officiellement 
la réhabiHtatJon do ('archevêque. 

Le comportement du primat pen- 
dant les journées dramatiques du 
soulèvement fut souvent discuté. Il 
noue déclara, ainsi qu’à d'autres 
visiteurs, que ta Hongrie devait vivre 
eh bons termes avec l’Est comme 
avec rOuesL 9 condamnait tout acte 
arbitraire en disant : « On doit pros- 
crire et empêcher toute vengeance 
personnelle. • Toutefois, dans ses 
discours radiodiffusés, il montrait 
tort peu de sympathie pour les diri- 
geants révolutionnaires, qualifiés de 
« participants et héritière du régime 
déchu ». Le cardinal avait cartaine- 
nement d’autres objectifs que le sou- 
tien d'imre Naguy et de ses amis 
■ communistes nationaux »~ 

Le 4 novembre, lorsque revinrent 
les soldats soviétiques, le prélat 
trouva refiige A l'ambassade (alors 
légation) des Etats-Unis à Budapest. 
A 100 mètres du Parlement II y resta 
quinze ans, convaincu qu'il avait 
emporté avec lui la légitimité. 
Cependant la vta continuait sans 
luf. Après plusieurs années de ten- 
sion, un accord partiel fut conclu on 
septembre 1964 entre le Vatican et 
la. gouvernement hongrois. Cet 
accord laissait de cûté le problème 
devant tes diplomates catholiques 
célébrer la friesse chaque dimanche 
devant les dflpomates catholiques 
occidentaux, dans la petite pièce de 
l'ambassade transformée en cha- 
pelle. 

En septembre 1971. n accepta 
enfin ■ pour prouver son amour Illi- 
mité de rEgllse - r - indication » 
de Paul VI : Il partît pour (’exïf. 
d'abord A Rome, puis A Vienne pour 
y mener « une vio de prière es de 
pénitence ■». 
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de PORT-VENDRES a MAJORQUE en pgneàîofte 


— mobilisant toujours famille, amis, 
supporters du candidat 

La présence de Mme Giscard 
d’Estalng à Orléans, comme son 
intervention au congrès du Nouveau 
Contrat social, apparaît d'une tout 
autre dimension. Elle posa un pro- 
blème politique Important: celui du 
râle que Jouent peuvent ou doivent 
jouer les femmes que l’élection, la 
naissance ou le mariage placent, en 
fait ou en droit, & la tête de l'Etat 
La question n'est pas nouvelle, et 
l'on peut esquisser aujourd’hui une 
théorie ou une typologie des ■pre- 
mières dames ». 

Dans un premier groupe, lee 
lemmee des dynasties régnantes, ou 
plus précisément lee épouses des 
rois. 

Les ■reines par mariage» sont 
chargées de seconder leurs maris 
pour certaines tflehes, en général 
la protection des arts, l'animation 
des œuvras sociales, l' inauguration 
des équipements collectifs, l'organi- 
sation et la présidence des récep- 
tions— Selon leur personnalité, leur 
beauté ou leur talent, elles jouent 
un rôle national -ou International, 
Plus ou moins bénéfique Plus ou 
moine nocif. La reine Frédérika de 
Grèce n'a point laissé que de bons 
souvenirs. ~ 

Dans un second groupe, tes 

■ temmes-éJues » A la tète de l'Etat. 
Le cas de l'actuelle Mme Peron est 
A cet égard exemplaire. Son mari et 
elle-même figuraient sur le même 
ticket présidentiel tons de la der- 
nière élection, et la mort de Peron 
a fait accéder son épouse — éhie 
vice-présidente en même temps que 
lut — A la magistrature suprême de 
l'Etat C'est I' - élection familiale -, 
la ^Bmme remplaçant constitution- 
nellement son mari, comme l'épouse 

■ suppléante - peut en France — et 
cela se volt — remplacer le sien 
au Parlement quand U vient A être 
nommé A un posta ministériel ou 
désigné pour une mission de longue 
durée. 

Les femmes de président 

Enfin, dans un troisième groupe. 
le s femmes de président. 

li faut Ici distinguer trois hypo- 
thèses : celle 'des régimes présiden- 
tiels, des régimes parlementaires et 
des - monarchies électives ». 

Dans les régimes présidentiels, 1a 
femme du président Joue un râle 
capftaL Non seulement pour la dési- 
gnation de son mari comme candidat 
ou. au coure de la campagne prési- 
dentielle, pendant laquelle elle l'ac- 
compagne dans ses déplacements et 
doit se montrer constamment, mais 
tout au long du mandat officiel. C’est 
en fait un couple que le pays élit. 
Les Etats-Unis ont, certes, désigné 
avant tout John Kennedy, mais à la 
détermination des choix de chaque 
électeur américain, Jackie n’a pas 
été étrangère. Il n'y avait pas qu’une 
boutade dans la déclaration fameuse 
du président américain è Paris : • Je 
suis celui gui a épousé Jac/oe 
Kennedy ». 

Ce qui est vrai pour tes U. SA Test 
aussi pour ta plupart des pays qui 
ont adopté la forme présidentielle, en 
Afrique ou en Amérique latine. 

La sttuatîon est radicalement dif- 
férente dans tes démocraties parle- 
mentaires classiques. Ici, la consi- 
dération de la personnalité de 
l'épouse du président joue beaucoup 
moins dans l'élection dis l'Instant 
que le président n'aura plus tard 
qu'un râle politique effacé. Et, une 
fois è l'Elysée, au Quirinal ou dans 
d'autres patate présidentiels», elle 
n’aura efie-même qu'un simple rôle 
d'hôtesse. Qui se souvient encore en 


France dea épouses des présidents 
de ta IIP République? Lesquelles 
d'entre elles ont vraiment marqué ? 
Les maîtresses entrent A cet égard 
plus facilement dans l’histoire que 
les épouses légitimes. 

Sous la IV" République, ni 
Mme Vincent Auriol ni Mme Coty 
n'ont voulu ou pu Jouer un rôle poli- 
tique quelconque. L'opinion conserve, 
certes, le souvenir de l'amabilité 
souveraine et de l'élégance de la 
première^ de la simplicité et de la 
bonté rayonnante de la seconde. 
Mais rien de plus. 

Restent les « monarchies élec- 
tives ». Où ta situation de la tomme 
du président est la plus paradox alé 
et ta plus ambiguë. C'est te cas de 
la France depuis 1962. 

Elu au suffrage universel, la prési- 
dent n'est déjà plus « parlemen- 
taire » sans être encore pour autant 
« présidentiel ». L'hMa—e de l'Ely- 
sée ne peut être ni Jackie Kennedy 
ni Mme Coty... 

Selon le tempérament ou le style 
du président, selon l'image aussi que 
veut donner de lui le ooupie prési- 
dentiel, la placé de l'épouse est plus 
ou moins marquée. Comme {'est ou 
non celle de la famme du président 
tout entière. 

Mme de Gaulle a eu sans doute 
une influence réelle, mais la person- 
nalité du généra! comme la modestie 
et le tact de son épouse l’ont 
conduite A un effacement ' officiel 
voulu qui n'était point sans grandeur. 

Dans une atmosphère différente, 
les Pompidou ont continué la même 
tradition. 

Le râle nouveau de Mme Giscard 
(TEstaing marquerah-H donc un chan- 
gement d'orientation et de politique ? 

Déjà, au moment de la campagne, 
ta famille du président avait été mise 
A contribution. On ee souvient de 
certaines affiches électorales — lar- 
gement répandues — montrant le 
président avec l'une de ses filles. 
L'initiative était sympathique et 
habile : elle ne s'était en France 
encore jamais vue. En outre, se 

■ présentant » au corps électoral lors 
d'une émission A la télévision. le 
futur président avait non seulement 
rappelé tes principales étapes de sa 
carrière, mais consaoré un dévelop- 
pement remarqué A l'évocation de 
aon foyer et de ses quatre enfants ? 
C'était IA encore une innovation. Ce 
fut ensuite le voyage de Mme Gis- 
card cTEstaing outre-mer. Puis, lors 
de la remontée. officielle des Champs- 
Elysées, l’arrêt du président pour 
embrasser ses filles postées sur le 
parcoure. Cest maintenant l’entrée de 
Mme Giscard d’Estaing dans la vie 
publique— 

Est-ce - une nouvelle conception 

■ familiale» de la présidence qui 

prend naissance sous nos yeux ? Elle 
ne serait point sans rappeler la 
conception ■ kennedyenne » du pou- 
voir qui attribuait A chaque élément 
du - clan - un rWe déterminé dans 
l’Etat 

Une teHe vision n’est pas A exclure 
en France. Sans doute sa nouveauté 
peut-eHe séduire. Sa jeunesse st son 
dynamisme aussi. 

H est nâentnoine permis de se 
demander — ■ dans l'hypothèse où te 
mouvement viendrait à s'accentuer — 
si un tel infléchissement ne risque 
pas de choquer A terme certaines 
traditions républicaines bien ancrées. 
Les Français ne sont après tout 
conviés tous les sept ans qu'à étire 
te président. C'est te choix d'un 
homme. D'une famille certes aussL 
Mais point sans doute au même 
niveau. 

H ne faudrait point qu'une involon- 
taire confusion des genres conduise 
à d'autres réserves, Imméritées. 

A l’heure de la persormaflsation, 
j'&re des dynasties ? 


T 
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M. Motte : le C.N.I.P. est indispensable, 
à la collecte des voix libérales 


Les travaux de l 'Assemblée nationale 


M. Bertrand Motte, gui a été 
élu le 30 avril président du Cen- 
tre national des indépendants et 
paysans, a parlé, mardi matin 
8 mai, de la Confédération des 
indépendants, nouveau cadre des 
relations entre sa formation et la 
'Fédération nationale des répu- 
blicains indépendants. 

c Dana notre corps électoral et 
parmi nos élus locaux Xeacpri 
le souhait, a-t-il explique, de 
voir au cœur de la famille libé- 
rale une force politique majeure » 
laquelle « ne peut exister qu’à la 
faveur d'un rapprochement entre 
RJ. et CJIJJP. » Four loi, ce 
rapprochement « clarifie et éta- 
blit sur des bases contrôlables 
l'appartenance du CJVXP. à la 
majorité présidentielle ». 

Après avoir relevé que « les 
républicains indépendants 
s’étaient, dès leur création, affir- 
més t feutrée de jeu comme gis- 
cardiens », 0 a rappelé que « de- 
puis vingt-cinq ans les membres 
du CJIJJP. avalent eu Varnbition 
de S'inscrire dans une tradition 
de libéralisme impersonnel s, 
gin* toutefois renier les trois 

idées de M. Antoine Pïnay : * In- 
dépendance totale, bon sens et 
courage tranquille. » L’ancien 
président du groupe parlemen- 
taire des indépendants à l'Assem- 
blée nationale a ensuite souligné 
qu’en matière électorale son 
mouvement est « indispensable à 


la collecte des voix de la famine 
libérale en France ». 

Réfutant le préalable de la 
lutte des classes, 11 a estimé que 
le c mot de passe » pour l’avenir 
est la « décentralisation ». c'est- 
à-dire la k dérnuUipUcation des 
des responsabilités et de V infor- 
mation ». 


Au conseil 

de district de Belfort 

M. BAILLY RENONCE 
A SES FONCTIONS DE PRESIDENT 

M. Jean-Marie Bailly, ancien 
secrétaire d’Etat, ancien député 
et ancien maire de Belfort 
(ÜJ3JEU, a annoncé mardi 6 mai 
qu’il se démettait de ses fonctions 
de président du conseil de district 
de l’agglomération de Belfort. 

M. Bailly a proposé que 
M. Pierre Bonnet maire de Bel- 
fort (favorable à la majorité), lui 
succède à ce poste, qui revient, à 
son avis, au maire de la ville qui 
fournit l’ensemble des services 
publics. ' 

(Cette démission avait été deman- 
dée le SS Janvier par les membres 
du conseil de district, dans «me 
motion de défiance adoptée par 
2G voix contre ? et 3 bulletins 
blancs, qui précisait que a HL Bailly 
ne semblait pins à même de remplir 
la fonction de président pont 
laquelle H avait été tin ». 

Le S décembre 1874* M. Bailly, pré- 
sident du conseil général depuis 1930, 
avait remis au préfet du Territoire 
de Belfort sa démission de ses fonc- 
tions de moire de Belfort, expliquant 
qu’en raison de sa nomination à 1a 
présidence des Houillères du Centra 
et dn Midi 11 nNttvtt plu en mesure 
« d’assurer avec, la même régularité 
et la même constance le service de 
la cité a. 

ML Bonnet, deuxième adjoint, 
avait été éln maire de Belfort Jbe 
10 décembre 1974.1 


M. PONIATOWSKI : (a télévision 
ne doit pas être l'exutoire 
de tous les défoulements 
verbaux. 

M. Poniatowski, ministre 

d’Etat, ministre de l’intérieur, 
rappelle, dans une interview à 
T&é-Sept Jours, qu’ s il n’existe 
pas de liberté réelle sans liberté 
de Vtnformation ». 

Le ministre note : s M. Mar- 
chais, depuis sa convalescence, 
parle tPabodance, à tout vent, 
mais a-t-il toujours quelque chose 
d'ùitéressan£ à dire aux Fran- 
çais ? Je ne Coi pas toujours 
perçu. Je crois que la télévision 
ne doit pas être r exutoire de tous 
les défoulements verbaux. Par 
contre, lorsqu’un homme politique 
responsable, qu'l l appartienne à 
l’opposition ou à la majorité, a 
réellement quelque chose à dire, 
alors, la télévision doit jouer plei- 
nement son rôle. (~) Tl est normal 
et même de son devoir que le 
président de la République in- 
forme les Français des grandes 
lignes de sa politique et leur 
explique les problèmes qui sont 
les leurs. » 

M. Poniatowski a indiqué éga- 
lement : 

a Si Taugmentation de la rede- 
vance est un problème de gouver- 
nement, ceins de la création de 
radios privées est du ressort du 
Parlement, tant que la législation 
en vigueur concernant le mono- 
pole de FBtat n'est pas modifié. » 


l'emprunt 

destiné à relancer les investissements 
arrive sur un marché financier 
en plein redressement 

que dans le secteur 


La carte professionnelle d'importatei 
de. produits de pêche est supprimée 


• M. Michel Jobert a déclaré, 
lundi 5 mai A Clermont-Ferrand, 
qu’il ne rejetait -pas pour l’avenir 
la perspective de briguer un man- 
dat parlementaire. A propos du 
Mouvement des démocrates, qu’il 
préside, fl a assuré : < Nous avons 
a peu près dans tous les coins de 
France des comités qui sont en 
place avec la possibilité de parti- 
ciper ici ou là à des élections. » 

• M. Eric Evntermann, anima- 
teur dn Centre d’études pour 1e 
socialisme, courant c réformiste s 
dn parti, socialiste, a décidé de 
passer outre an voeu exprimé par 
M. François Mitterrand, de voir 
cesser la parution de Socialisme 
2000 , organe de cette tendance. 

• AT. Ceccaldi- Raynaud , maire 
de Puteaux, qui a été déclaré 
civilement responsable de ses par- 
tisans condamnés pour la fusil- 
lade qui s'était produite à l’occa- 
sion des Sections municipales de 
1971 (le Monde du 6 mal) a 
décidé de se pourvoir en cassa- 
tion. Répondant, d’outre part, à 
la fédération, des Hauts-de-Seine 
du F.CLF, qui demande sa démis- 
sion, M. Ceccaldi - Raynaud a 
Indiqué qu’il n'avait nullement 
l’intention de se retirer. 


L’Assemblée nationale a exa- 
miné et approuvé, mardi 6 wiâ\ 
le projet de loi relatif à la ga- 
rantie de l'Etat à un emprunt 
groupé émis par des établisse- 
ments de médit. 

Cette garantie, qui faisait ini- 
tialement l’objet de l’article 7 du 
projet de loi de finances rectifi- 
cative pour 1975, constitue l'une 
des six mesures de relance adop- 
tées par le gouvernement (le 
Monde du 25 avril > et -destinées 
a à protéger remploi en encoura- 
geant l'investissement productif ». 
A cette fin, l’Etat mettra 4 la 
disposition des entreprises dési- 
reuses d’investir des crédits â des 
conditions « particulièrement 
avantageuses ». 

B donnera sa garantie à un 
emprunt groupé de 5 milliards de 
francs émis par divers établisse- 
ments spécialisés (Crédit national, 

Crédit hôtelier, Caisse nationale 
des marchés de l’Etat et Société 
de développement régional) et le 
groupement des petites et moyen- 
nes Industries. Les acquéreurs 
it bénéficier de conditions 
tt plus favorables. L’em- 
prunt étant bonifié par l’Etat, le 
taux de prêt sera, pour les cinq 
premières années, limité à &5 %. 

Pour M. PAPOU (U JD JA), rap- 
porteur général de la commission 
des finances c cet emprunt dont 
le taux devrait être de 10 JO % 
s’est trouvé émis dans une situa- 
tion caractérisée à la fois par 
une excellente activité du marché 
financier et d’importants besoins 
de financement font dans le sec- 
teur public P.T.T., par 


exemple /, 
privé ». 

M. Christian PONCELET, secré- 
taire d'Etat au budget, annoncé' 
que le projet de loi de finances 
rectificative pour 1975 sera exa- 
miné par l’Assemblée nationale., 
le 13 mai. Toutefois le gouverne- 
ment a estimé souhaitable que le' 
lancement de l’emprunt inter- 
vienne d a n fi les plus br e f fr relaie 

(la date du 20 mai a été retenue) 
afin de bénéficier. . an maximum 
« d’un marché financier en plein 
redressement ». 

Dans la discussion générale, 
M. BOULLOCHE ÏPH-, Doubs) 
estime que rien ne Justifie une 
mesure qui fait un cadeau de 
700 millians de francs à certaines 
entreprises. 

Pour ML J ANS CP.O, Hauts-de- 
Seine) « 2a politique d'austérité 
du gouvernement est inacceptable 
tout comme les cadeaux fabuleux 
faits au capitalisme, UA l’emprunt 
proposé aujourd’hui ». Son groupe 
votera également contre 1e texte. 

M. HAMEL OU, Rhône) réfute 
les critiques formulées par l’op- 
position à l’encontre d’un emprunt 
dont, à son avis, l’Impact psycho- 
logique est aussi Important que 
l’Impact financier. 

M. Poncelet précise que le mar- 
ché financier, qui sera quelque 
peu asséché par- l'emprunt, devrait 
reprendre dès le mois de juin. B 
affir me é ga lement crae remnrant 
bénéficiera pour moitié aux peti- 
tes et moyennes entreprises. 

L ’Assembl ée adopte finalement 
le projet de loi. l'opposition votant 
contre. 


Les députés oat ensuite exa- 
miné le projet de loi adopté par 
le Sénat (Je Monde -du 4 avril) 
su pprimant la carte orofeasian-. 
neSe dïmpottatear de produits 
de la pêche. 

Apres avoir rappelé que la sup- 
pression de cette carte a été de- 
mandée à plusieurs reprises au 
gouvernement français par la 
commission des communautés 
etHppêexmes qui la considère 
comme une restriction quantita- 


L'ORDRE DU JOUR 


Réunie mardi 6 mal, la confé- 
rence des présidents a établi 
comme soit r ordre dn Jonx de 
rassemblée nationale Jusqu'au 
vendredi 16 mai : 

MARDI 13 BEAI : loi de finan- 
ces rectificative pour 1975 et 
modifications de certaines dis- 
positions de droit pénal ; 

MSRCRBD1 14 : questions an 
gouvernement et déclaration, 
suivie d'un débat, de R d’Or- 
nano, ministre de l’industrie et 
de la neeltezebe, sur la politique 
de Fébexgie ; 

ntDI 15 : projet de toi sur 
les handicapés (deuxième lec- 
ture) ; 

TOpDRKDl 16 : indivision, 
statut des sociétés civiles 
(deuxième lecture) et rapports 
sur des propositions relatives an 
statut de U magistrature et à 
la clause pénale. 


La transformation 
du Crédit maritime mutuel 
en organisme de crédit à part entière 


"Pourquoi diable, irai-je 
atterrir à Châteauroux? 


M. DUMONT 
Chôteaurou!^^ 


L’Assemblée en vient au projet 
de loi adopté par le Sériât le 
12 novembre 1974, relatif au Cré- 
dit TTwuïtiTn» mutuel. 

Rapporteur de la commission 
des finances, ML GABRIEL (appa- 
renté RX) rappelle que ce projet 
permettrait au Crédit maritime 
mutuel de recevoir des dépôts de 
toute personne et ouvrirait aon 
accès a de nouveaux sociétaires, 
personnes physiques ou morales ; 
en contre-partie, 11 donnerait un 
fondement; législatif au contrôle 
qu’exerce par la Crédit maritime 
mutuel la Caisse centrale 4 b cré- 
dit coopératif. 

M. Poncelet, secrétaire d'Etat 
au budget. Indique que ce texte, 
qui fait du Crédit maritime mu- 
tuel «un établissement de crédit 
à part entière, sanscrit dans la 
politique de .modernisation pour- 
suivie par le gouvernement dans le 
domaine de l’économie maritime ». 

En séance de nuit, M. JOSSE- 
LIN (PH, Côtes-du-Nord) recon- 
naît qu’il fallait moderniser et 


publics et la profession, les dé- 
putés prévoient la création d’une 
commission supérieure de crédit 
maritime,, organisme consultatif 
auprès du ministre chargé de la 
marine m a r ch a nde, où le Parle- 
ment sera représenté. 

Quant à la Caisse centrale de 
crédit coopératif, elle assurera le 
contrôle de la régularité des opé- 
rations financières et compta- 
bles des caisses régionales, effec- 
tuera, 4 leur bénéfice, toutes 
opérations financières, leur ap- 
portera l'assistance technique la 
mieux adaptée et centralisera 
l’excédent de leurs liquidités dans 
certaines limites fixées par vole 
réglementaire. 

Est ensuite adopté un amende- 
ment incluant tes ascendants de 
marins-pèchenrs décédés dans 
les personnes pouvant devenir so- 
ciétaires des caisses ou unions du 
Crédit maritime. 

21 en va de même d'un amen- 
dement socialiste, sous -amen dé 
par le gouvernement, et qui ga- 
. . , _ . rantit aux artisans pêcheurs et 

préciser des textes anciens, mais ostréiculteurs une majorité an 
redoute que Ion ne dénature sein du conseil d’administration 

des caisses régionales ou unions. 


tive à l’ Importation, incompatible 
avec les dispos itions du traité de 
Rome, M CHAUVEL (PB.), rap- 
porteur de la commission de la 
production et des échanges, dé- 
montre te caractère « inoppor- 
tun » de ce texte « alors que nos 
pécheurs se trouvent dans -vite 
situation dramatique et que la 
question de l’avenir de la pêche 
française se pose en termes alar- 
mants ». Et U ajoute : « R faut 
d’abord se donner au niveau na- 
tional et surtout européen, les 
moyens de mettre fin à la crise 


actuelle. Ce n’est qu'une jo. 
situation assainie qtèü sera 
sible dharmoniser le droit j 
gais et la réglementation i 
p donne. » La c ommiss ion 
mande donc le rejet du i 
présenté. 

M. CAVAILLE, secrétj 
d’Etat a us transports, reooi 
que ce texte est présenté 
une période de crise grave 
la solution est, toutefois, : 
pendante du gouvernement . , 
avotr précisé que le projet xr 
France en harmonie avec 1e 
communautaire en supprl 
une formalité administrât! vi 
sonnais sans justification te 
que ou économique, fl affirm 
l’amélioration dn régime de 
tection an marché comme 
taire et l’aménagement du i 
ment de base du marché des 
duits de la pêche sont les 
moyens de remédier à la cr 

Dans la discussion gén 
M. LE FENSEC (PJS, Finit 
demande que les imparti 
soient sAumiw aux mêmes c 
trfons que les mareyeurs a 
teurs. A son avis, te projet • 
fondément inopportun » fris 
provocation ». 

M. BARDOL (P.C, Pt 
Calais) dénonce les confié qu 
nocives de ce projet. « Ce 
ne règle aucun desprdblèm 
suspens, affirme- fc-fL II ne 
qu’aggraver la situation, a 
groupe ne le votera pas. 

M. MARIE (UJD-R^ Pyrt 
Atlantiques) parle de te 
dans un verre d’eau, la 
d’importateur ayant une t 
tance limité», n n’en demen- 
znoins nécessaire, & son av 
se mettre dans un souri d’e 
cité, en conformité avec tes 
mente communautaires. Ck 
saut, explique -t-Ü, le gotr 
ment français se trouvera 
meilleure position pour d& 
les Intérêts de ses pêc 
Opinion défendue égalemer 
le secrétair e d'Etat et pa 
par M. GUKRMEUR (1 
Finistère) qui souhaite cepe 
l'organisation d’un grand 
sur la pèche maritime. 

Finalement, rassemblée > 
dans le texte du Sénat, 
définitivement, le projet c 
par 2 89. voix contre 1 90. 


Le gouvernement n'a aucune informer, 
sur le sort du commandant Galopi 


l’esprit du Crédit maritime mu- 
tuel en favorisant la concentra- 
tion capitaliste. Face 4 la crise 
actuelle, il faut, 4 son avis, « aller 
beaucoup plus loin ». 

M. OFFROY (ULD-Rk, Seine- 
Maritime) se félicite du dépôt 
d’un projet qui volt accroître 
l’aide dont bénéficient déjà les 
artisans pécheurs. 

Dana la discussion des articles, 
les députés adoptent des amen- 
dements élargissant le champ de i 
compétence du Crédit maritime 
mutuel, ainsi qu'un a m e n de m ent 
précisant que l'extraction sous- 
marine de substances minières 
ne peut être financée par le 
Crédit maritime. 

Afin d’organiser une véritable 
concertation entre les pouvoirs 


L'Assemblée décide également 
que les caisses doivent avoir un 
véritable pouvoir de décision 
quant 4 l’octroi des prêts. 

L’Assemblée adopte finalement 
le projet de- loi, l’opposition 
s’abstenant. 


• M. Pénmnet, secrétaire 
d'Etat 4 la fonction publique, en 
réponse à M- Schialé (Union cen- 
triste), qui lui demandait ce qu'il 
était advenu de sel promesse de 
création d’un secrétariat perma- 
nent aux réformes administrati- 
ves, a expliqué au Sénat que les 
nécessités budgétaires contrai- 
gnent le 'gouvernement 4 renon- 
cer 4 ce projet. 


[FEU LA PRESSE LIBRE ?l 


Dix responsables de mouvements 
chrétiens lancent un appel pour « TC 


POUR QU’HEBDO-T-C- VIVE 

Responsables nationaux de mouve- 
ments d'apostolat des laïcs, différents 
dans nos choix religieux et politiques : 

• parce qu'il n’y a pas de démocratie 
sans liberté de l'information et que la li- 
berté n’est qu’un mot si elle n'a pas les 
moyens de s'exercer, 

• parce que ta confrontation perma- 
nente des divers courants d'opinion est 
necessaire à la vie de l’Eglise, 

• parce que « Témoignage Chrétien » 
représente un de ces courants et que sa 


disparition appauvrirait l’Eglise tout en- 
tière, 

nous apportons notre soutien à la cam- 
pagne lancée par « Témoignage Chré- 
tien » pour sa survie et nous appelons tons 
les chrétiens à s’y associer. 

— Marie-Mad e lei ne COEVCHOT - Ac- 
tion catholique des Milieux sanitaires et 
sorianx (ACMSS) 

— Jean DEMBLANS - Dialogues aposto- 
liques 

— Chantal DËBKY - Présidente de l'Ac- 
tion catholique générale des femmes 
(ACGF) 


— Alain GAJjOPEAU 

— Annick LESP1NASSE - Présidente du 
Mouvement rural de la jeunesse chré- 
tienne (MRJÇ) 

— ■ Bernard PORTE -Union nationale des 
centres d'études et d'action sociale 
(UNCEAS). 

— Philippe W ARN 1ER - Vie Nouvelle 

— Bureau national de ta jeunesse étu- 
diante chrétienne (JEQ 

— Equipe nationale de l'action catboli- . 
que universitaire (ACTJ) 

— Bureau national du mouvement Chré- 
tiens dans le monde rnral (CMRl 
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Versez votre participation à ia souscription ouverte en faveur de 
« Témoignage Chrétien » au CCP des « Amis de Témoignage 
Chrétien » 715847 PARIS - « Témoignage Chrétien », 49, me 
du faubourg Poissonnière Paris 9ème. 




Mardi 6 mal, l’Assemblée natio- 
nale a adopté définitivement plu- 
sieurs conventions et accords 
Internationaux votés par le Sénat 
le 24 avril. 

Lors de l’examen de là conven- 
tion pour la protection du patri- 
moine mondial culturel et natu- 
rel. adoptée par la conférence 
générale de lUNESCO (rappor- 
teur, M. NES S LE R, ULD.R.), 
ML BAREL, député communiste 
des Alpes-Maritimes, a attiré 
l’attention sur « la crtmtnèlle 
détérioration de la Méditerranée » 
et insisté pour que l’Assemblée 
ouvre un débat sur le rapport de 
la commission d’enquête parle- 
mentaire: 

En réponse 4 une question de 
ML HAMEL (RX, Rhône), 
ML BERNARD DESTREMAU, 
secrétaire d’Etat auprès du mi- 
nistre des affaires étrangères, a 
déclaré : 

s R est tout à fait inexact 
qu'ZsraSl ait été exclu de 
V UNESCO : ce qui aurait été 
intolérable. En réalité, certains 
pays qui n’appartiennent pas phy- 
siquement a l’Europe ont souhaité 
faire partie d’une commission 
européenne. Les Etats-Unis et le 
Canada ont obtenu satisfaction ; 
Israël pas, en raison des votes 
hostiles de qui vous savez. Israël 
n est donc pas membre de cette 
commission européenne, mais n’a 
pas été écarté de rUNESCO. Le 
comité directeur peut d'aSleuTg 
to ujour s l’inviter à la commission 
a tare d'observateur. Le vote qui 
oeu lieu est loin de nous satis- 
faire. Et, quand a a été question 
de condamner Israël à propos de 
certatoua fouilles, le représentant 
ae ta France, sur instructions du 
gouoeinement, a voté contre. » 

prff Æ. î*Ef a 

STBBasn^asrs 

aj^ouvé quatre textes passés 
entre la France et le Congo (rap- 


porteur, M. FORENS. réf.j; 
ragé sur- le sort des Fr 
déte nus p ar les rebelles tchf 
M. PIERRE AB ET.TN T, TntiriP 
la coopération, a précisé : 

« Le fait que le général 
loum soit maintenant le c? 
gouvernement du Tchad n‘ 
semble-Ul, modifié Fattttv 
M. Hdbré, et les mêmes ext. 
sont formulées. Quant au 
mandant Galopin, nous ni 
vons actuellement ni con. 
71* infirmer sa mort, car 
n’avons aucune Information 
cise à son sujet » 

Les députés ont égal 
adopté en première lectur 
convention fiscale avec Stngi 
ainsi que des protocoles 
'géant les conventions sur le 
meree du blé et sur l'aide al 
taire (rapporteur, m_ Nessle 
P. 


LES COMMUNISTES 
RÉCLAMENT UN DÉBAT 
DE POLITIQUE ÉTRANGÈRE 


Le groupe communiste de l’As- 
sembiée nationale dwnnnrif g Pou- 
verture dès la semaine prochaine 
d'un grand débat de politique 
extérieure sur la base d'une décla- 
ration gouvernementale ». Après 
avoir noté c révolution 
de là situation 


« comme en témoignent » les évé-* 
nements au Cambodge et an Viet- 
nam, « les revers subis par l’im - 
periahsme américain », et «réeftec 
au Moyen-Orient de la diplama t- 

üe d 'Henry Kissinger », le groupe 

c omm uniste estime que, « la venue 
en Eux ope, à la fin de ce mol» 
die Gerald Ford, a pour but de 
««ara- encore la cohésion de 
FaEhuice atlantique » et affirme 
dasale même temps, la 
<*“ Président 
de la République est de p lus en 
plus dépendante des Etats-Unis » 


Les subventions 
aux collectivités publiqi 

LE GROUPE S0CIA1BT 
DEMANDE UNE ENQUÉI 
DE LA COUR DES C0MP 

Le groupe dn parti BOcïaliE 
des radicaux de gauche de 
semblée nationale a fait pa 
■mardi 6 ma .1 de son a etc 
ment » 4 la suite des déclara 
de M. Poniatowski 4 Dijon au 
çant l’attribution d’une sut 
tlon exceptionnelle 4 cette 
(le Monde du 7 maDL a 21 
pas acceptable, estiment les 
pâtés socialistes et radlcau; 
gauche, que la tutelle de 1 
sur les communes puisse se 
bler de jugements arbitraire 
ministre de l’intérieur. hVévid 
influencées par des considéra» 
politiques. » a) En effet, 
pellsnt-fls, de « tels jugent 
de valeur sur la gestion des e 
pes municipales appartient, 
démocratie, aux électeurs et 
pas à un ministre dont les f 
tiens politiques ne garantis 
pas l'indépendance ». 

* A moins de amm* ans 
élections municipales, ajout 
Us. M. Poniatowski semble c 
vouloir distribuer à des tins t 
Morales les crédits de FEta 
l exemple de son 
s’était montré 

remarquée dans .Ve 

subventions à son propre dèi 
tentent . » 

Pour 2e groupe socialiste, 
généralisation de ces p ratiqut 
nécessite l’ouverture d’une 
quête de la Cour des comptes * 
ter conditions d'attribution 
subventions exceptionnelles 
coUecttmtêa publiques ». 
membres socialistes et radie.,, 
de gauche de la commission 
finances déposeront une prop 
tion de 1Q % en ce sois. i» " 
— «I* 


(Z) Le maire de DU on est hL 
bert Fou Jaqa, ancien ministre, anj ih 
député, ancien secrétaire général TV 
1 UJDJEL \ 

6 > 

V 







LE MONDE — 8 mai 1975 — Page 7 


ttati 


SOCIÉTÉ 




BOnel!,, d 
péthe m 


C'5t , ^ 

■*Uph. Sur six décos, cmq ce produit* 
. ^Vat actu ellement à l'hospice 
.. . ’r,tt * rhapüal Si n dernier est 
, ;..tpable d'oxploiis techniques 
- onr maintenir la tî# dans des 
-:>u dr t ïc iTie extrêmem ent diffiri- 
- .^<s, il n'esl guère, préparé à 
* accompagner » le» mourants 
: & leur donner l'aide .dont -ils 
. 9t besoin aux pltïmm 

.* le Monde ■ du 6 et.dn 7 maL) 

• ‘ T < Je dis, moi, quV est o&sitrde 

... ■ scandaleux de prolonger de 

■ '''■gués semaines la vie de vieü- 
1 b grabataires, au prix de souf- 

.ces mutües. Je respecte la 
■■ .. t, et je ne ceux pas qpan 
celle des autres. » (René Le- 
. “.. - •. . secrétaire d'Etat & l’action 
...ife.) 

■ » * 

■ .--j 10 Janvier dernier, le profes- 
- ' Haemmerli fut suspendu de 

• fonctions de chef des services 
-. icaux de l’hôpital de Zurich. 

■ une plainte de wm» Pest&- 

- ; Y. directeur de la santé publique, 

‘ • procédure pénale est engagée 

• - .tc lui, pour meurtre avec pré- 
-, y. itation. H risque de 5 à 30 ans 
■ . Y 'nlson. Ce médecin suisse, dont 

- •?. Sputation scientifique et déorr- 

■■’gique est internationale, est 
t.isé d'avoir, chez des malades 
. -génaires, tous irréversiblement 

- »•' insolents depuis des mois & la 

. e de congestions cérébrales 

- .-.’tiples, remplacé par de reau 
...* le mélange nutritif qui leur 

•vVt administré paz sonde’ gas- 


médecin devant la mort 


III. - L'euth 


a n a s i e 


trique. Il aurait, ce faisant, abrégé 
leur agonie, bien que l'un de ces 
malades ait survécu ainsi plus 
d'un an, bien que la décision ait 
toujours été prise en. plein ac- 
cord avec le collectif soignant 
(médecins, internes, infirmières et 
assistantes sociales) et bien qu’elle 
ait été motivée neuf fois sur dix 
par des troubles digestifs (vomis- 
sements suivis . d 'infections pul- 
monaires, hémorragies, diarrhées 
ou ulcères) consécutifs au gavage. 

-Cette affaire a suscité en Suisse 
une telle émotion populaire que, 
dès le 3 février, le cap des cinq 
mille signatures requises était 
franchi pour la soumission au ré- 
férendum populaire d’une propo- 
sition de loi légalisant l’euthanasie 
pratiquée par un .médecin à la 
demande d'un malade. Un son- 
dage ’ réalisé en février montre 
que 60 % des Suisses sont favo- 
rables à « l'euthanasie active », 
17 % indécis et 23 % contre. 

Les déclarations faites & la 
radio par le docteur B. Ibsen 
firent, au Danemark, l’effet d’une 
bombe l'été passé. Ce professeur 
d 'an esthéslologie de l’université de 
Copenhague reconnaissait qu’il lui 
était souvent arrivé d'arrêter l'ap- 
pareil respiratoire maintenant en 
vie des patients au cerveau lésé, 
et même d’administrer une dose 
importante d’analgésique à la fin 
d'une intervention chirurgicale 
chez des malades condamnés. 


par le docteur E5C0FFIER-LAMBI0TTE 


Des parodies d’êtres humains 


î 


-/jt les trois cents morte surve- 
-• s en deux ans dans la «Spe- 
^ Care Nursery > (centre de 

js pour nourrissons, ou centre 
r t .v ; réanimation néo-natal) de 

. l’hôpital universitaire . Yale, 
~ vante- trois, soit 14.%, ont 
*’■. .1 un arrêt délibéré du traite- 

,■ ■ - rt chez des enfants porteurs 

. îomalies multiples, concernant 
*■■■■■ Ætiellement le système ner- 

*' : s central Ces décisions, disent 

‘ V - - docteurs Daff et Campbell 

"* rapportent la chose, ont été 
/jours prises collectivement par 
. parente et les médecins 
isemés. 

o . l les médecins s’abstiennent 

• . lois de réanimer & leur nate- 

■fi.-.- _. . ce lés grands anormaux, ou de 

1 appliquer des procédés, th&ra- 
* . , tiques complexes, une telle 

H O aucune fflfcaboratton et une telle coopéra- 
. avec les parents sont loin 

C0tmYtflfïc!nnt (y» la règle- Dh juge américain, 
iiis par le corps médical du 
lue Medical -Cen ter, ordonnait 
sf. le 34 février dernier, que 
■ • ; opéré, contre la volonté far- 

-He de ses parents, un enfant 
ûnt d’une fistule entre la tra- 
e et l’oesophage, D Importe de 
jiser que cet enfant était gra- 
îent malformé, qull n’avait A 
:che ni œil, ni oreille, ni mem- 

- supérieur, qu’il présentait des 
. malies vertébrales, et qu’il ne 
-. liait. guère d’imagination, nous 

■ Jt le professeur A. HeUegers 
• ishington), pour concevoir 
l souffrait, en outre, de muttt- 
malformations internes*. 

■ n autre juge, de Floride cette 
lut aussi requis par les auto- 
. •» médicales, avait au meme 

- îénfc pris une décision dfffé- 
e. Il est vrai qu’il s'agissait 

d’un enfant, mais d’une 
ne de soixante-douze ans qui. 
nte d’une anémie hémolÿtt- 
résistant aux diverses théra- 
Iques tentées, refusait que 
ït poursuivies des traosfu- 
, j salvatrices, mais douioureu- 
..u et refusait aussi l'ablation de 
,ite. Tenant compte du carac- 
. ; •' incurable de la maladie et 
souffrances provoquées par 
■" Jansf usions, le juge estima 
,. un patient adulte , coa soient 
actes, a le droit de refuser 
' . roftement mime si l’opinion 
*’ ’c ale la plus éclairée estime 
ce trartemenf est essentiel 
concerner la oie». 


li 
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« J’ai . tué, au cours de ma car- 
rière, une vingtaine de malades. 
L’euthanasie, dans des cas bien 
précis, est une bénédiction. » 
Cette déclaration fit scandale en 
Angleterre, l’automne dernier, 
lorsque parut le livre du docteur 
Mair ies Confessions d’un chirur- 
gien (1). Des injections massives 
de drogues appropriées utilisées 
à la requête instante de cancé- 
reux condamnés et -qui souffraient 
le martyre y sont décrites sans 
fard. « Bien d'autres médecins 
font comme moi dans Te secret, 
écrit le docteur Mair. IZ faut à 
présent parler clairement. » 

Aux Pays-Bas, le 21 février 
dernier, un tribunal condamne à 
une semain e de prison avec sur- 
sis une femme médecin qui avait 
mis fin aux souffrances de sa 
mère par une Injection massive 
de morphine. Agée de soixante- 
dix-huit ans, elle était - atteinte 
d’un cancer généralisé et se trou- 
vait à dend-pejaZysée A la suite 
d'une hfjporragie cérébrale. Le 
directeur de la clinique où elle 
était .hospitalisée avait porté 
plainte contre le médecin. L’émo- 
tion soulevée dans le pays par ce 
procès a conduit à un projet 
actuellement & l’étude de révision 
de la. légMajdw" sur l’euthanasie 
qui date de 1886. 

Le 5 février dernier un tonnerre 
d’applaudissements avait accueilli 
la dérision d’acquittement pronon- 
cée dans des circonstances analo- 
gues par un jury américain en 
faveur d’un . médecin accusé 
d'avoir, par une injection, mis lin 
aux jours d’un de ces malades. 
Souffrant atrocement d’un cancer 
du larynx^ fl était atteint d'une 
double pneumonie et avait pré- 
senté. en outre, une embolie. 

Le Mouve m ent américain pour 
l’euthanasie, qui n'avait que six 
cents membres il y a cinq ans, en 
a près de quarante mille k pré- 
sent, dont vingt mille ont adhé ré 
— et payé pour ce faire — durant 
la seule année 1974. 

Cependant, le manifeste en fa- 
veur de c l’euthanasie demandée 
par. le- malade» qu'a publié en 
août dernier sous la signature de 
personnalités de grand re nom , 
dont trois titulaires du prix Nobel, 
la revue américaine The Humanist 
continue de soulever, en dépit de 
sa modération, de très vives 
controverses. 


Le voile de crainte et de secret 


H 


la mort et certains agfese- 
. médicaux émergent ainsi 
à peu du voile sombre de 
te et de secret qui les recou - 
jusqu'alors, le débat n’en 
pas moins hautement pas- 
tel et les arguties rhétoriques 
éculatives y tiennent, et pour 
i, plus de place que les faite, 
est peu de sujets où la confu- 
sémantique et technique soit 
grande, et dans les polémi- 
en gagées le même terme 
hanasle évoque souvent chez 
u des situations radicale- 
différent». 

e bonne mort » que suggère 
lologie grecque du mot s'est 
formée au seizième siècle en 
iction délibérée que Francis 
J recommandait aux méde- 
i 'entreprendre pour procurer 
ns patients une « mort calme 
elle » grâce A l’atténuation 
airs souffrances. le terme 

le traduction française de 
image vient de paraître aux 
3 de la Cité (222 pages, 
fmnea). 


évoque aujourd’hui l’accélération 
ou la provocation de la mort par 
.un tiers pour mettre fin a des 
souffrances intolérables ou inuti- 
les. Ce résultat peut être obtenu 
A la suite de comportements mé- 
dicaux très divers. 

• NE PAS THAITEH 

Un enfant naît prématuré et 
asphyxique. 31 présente A l’évj- 
dâice de graves malformations. 
Les médecins présents dans la 
salle d*ac c0 PP n^uw^ t prennent 
souvent" (mais pas toujours ) la 
décision de ne pas engager le pro- 
cessus de réanimation sans lequel 
il ne peut survivre. 

H arrive que la décision de 
« laisser faire la nature » impli- 
que une attitude d'abstention thé- 
rapeutique beaucoup plus difficile 
A prendre. Tel est le cas des gran- 
des anomalies appelant une inter- 
vention chirurgicale, et qui S'ac- 
compagnent de troubles mentaux. 
Devant certains refus catégoriques 
des parents, et avec parfois l’aide 
ou le conseil de médecins de fa- 


Châleauroux pour m’y 
mplanter? Ça me paraît 


rien calme...' 


D. LAMBERT 
Châteauroup/jofee 


mille, nombre d’enfants ont ainsi 
disparu, qui étalent atteints de 
spma bifida (hernie de la moelle 
accompagnée ou non de troubles 
nerveux et mentaux), de hernies 
du cerveau ou de monstruosités 
diverses. Des pressions très fortes 
sont souvent exercées sur les 
familles pour qu'elles autorisent le 
traitement de ces « parodies 
d’être humain », et des disposi- 
tions récentes autorisent les mé- 
decins A recourir A la justice en 
cas de coplllt et sus le jugent 
sou hai table. L’Importance des pro- 
grès de la chirurgie et de l'anes- 
thésie -réanimation dU petit «nfrml: 
a conduit A une multiplication de 
ces conflits. 

La doctrine de sacralisation de 
la vie fait que le médecin amené 
A soigner l’ enfant est souvent mal 
placé pour prendre en compte 
d’autres considérations, telles que 
la qualité dé la survie ainsi 
offerte, ou l'ampleur du drame 
familial que provoquerait son geste 
thérapeutique. Un « conseiller 
médical» moins directement, 
ihfpîiqué pourrait vraisemb lable^ 
me nt aider les parents A prendre 
leur dérision en toute connaissance 
de cause. Décision qui, si eOe est 
négative, conduit le médecin A une 
simple abstention thérapeutique 
forcée ou acceptée, mais laisse 
souvent entier le problème du 
décès de l'enfant. 

Ne serait-ü pas plus courageux, 
dans certains cas, de substituer 
aux agonies interminables obser- 
vées récemment un geste de pitié ? 
De donner des barbituriques A 
mettre dans un biberon plutôt 
que de laisser mourir de soif et de 
faim? 

Une même attitude d’euthanasie 
passive peut être amenée par le 
refus d’un malade adulte de se 
voir traité. De tels refus placent 
parfois le médecin dans une si- 
tuation intenable, justifiant son 
retrait. 

• NE PAS PROLONGER LA VIE 
' EN RETABDANT LA MORT 

Lorsqu’un traitement a 
engagé ( chez un vieillard, 
des hémorragies cérébrales 


tées par exemple, ou chez un can- 
céreux arrivant au stade termi- 
nal ). il arrive un moment où les 
bienfaits possibles dé ce traite- 
ment doivent fibre mesurés en 
regard des souffrances ou des sur- 
vies inhumaines qu'D peut impli- 
quer. C’est ce qu'a fait à Zurich 
le professeur HaemmerU Si de tel- 
les attitudes restent peu fréquen- 
tes, il est plus rare encore qu’elles 
soient rendues publiques. Le public 
reproche volontiers au corps médi- 
cal de se livrer A une véritable 
frénésie thérapeutique et réclame 
vivement, lot au IA. « le droit A la 
mort douce et digne». Mais U 
n’est pas exceptionnel, que des trai- 
tements désespérés soient entre- 
pris sous la ^pression des Vamnima, 
et que le cancérologue ou le géron- 
tologue soit considéré comme un 
monstre s'il ne s’y prête pas. Le 
mythe de la tonte-puissance médi- 
cale pèse sur les deux parties en 
présence, et, s’il faut A un médecin 
du courage pour Interrompre une 
thérapeutique inutile, la tâche 
devient impossible si le malade ou 
sa famille se refuse à admettre 
l’idée même de la mort. 

Les cas de cancéreux atteinte 
de douleurs intolérables, qui moti- 
vent la plupart des procès 
d’euthanasie, résultent plus' pour 
leur part, -semble-t-il. de négli- 
gence ou d'ignorance médicale 

S ue d’une carence dâontdoglqtie. 

e traitement de la douleur fait 
encore l'objet de puissants préju- 
gés, d’origine religieuse ou phar- 
macologique (le risque d’accoutu- 
mance). Son enseignement aux 
futurs médecins est, en outre, 
gravement insuffisant. « Nous 
n'avons jamais eu aucune requête 
euthanasique. Nos malades sont 
entre del et terre », disent le 
médecin et la directrice dé la cli- 
nique du Calvaire, disent aussi 
les dirigeants de l'hospice Saint- 
Christophe de Londres, qui ne 
reçoivent que des cancéreux- au 
stade terminal et dont, en effet, 
aucun ne souffre, en dépit de 
situations souvent effroyables. 

D devrait être largement admis 
et enseigné que le traitement de 
tous les symptômes, douleur 


incluse, qui assombrissent la sur- 
vie d'un malade doit être entre- 
pris, comme il l'est dans ces éta- 
blissements, avec dévouement et 
compétence, quelles qu’en «rient les 
conséquences. L'apprentissage de 
ces traitement, trop mal connus 
A l’heure actuelle par les généra- 
listes et les infirmières, permet- 
trait en outre et dans bien des cas 
de les conduire & domicile, ce qui 
présente sur le plan humain des 
avantages évidente. 

• METTRE FIN A UNE REANI- 
MATION 

E est convenu, infime par les 

hautes autorités religieuses, que 
des lésions cérébrales étendues et 
irréversibles, manifestées par une 
absence d’activité électrique 
(électro-encéphalogramme plat), 
autorisent A mettre fin aux mé- 
thodes de réanimation circulatoi- 
res, rénales ou respiratoires, qui 
permettaient la survie du malade. 
H est moins connu que, pour évi- 
ter une agonie pénible par étouf- 
fement, le médecin doit, dans ces 
cas, non seulement déconnecter 
les appareils, mais injecter dans 
le cœur ou les vaisseaux un sel de 
potassium dont l’effet mortel est 
Immédiat. 

Et le problème d’ « euthanasie 
passive » qui se pose aux réanima- 
teurs est souvent d’une grande 
complexité, piégé comme û l’est 
par la routine et l’efficacité de 
toutes les techniques substitutives 
permettant la prolongation artifi- 
cielle d’une vie dont il lui faudra 
peser le sens, et non plus seule- 
ment la réalité biologique. 

• L’EUTHANASIE ACTIVE 

Elle exige de la part du médecin 
un geste délibérément meurtrier 
qui ne semble pas pouvoir lui fibre 
demandé. Si la requête lui en a 
été faite directement par le ma- 
lade, il s'agit d’une demande.de 
suicide, raie est parfois totalement 
illégitime, et tous les médecins 
ont entendu de tels souhaite, sou- 
vent pressants, exprimés dans un 
moment de détresse par un patient 
qui guérirait ultérieurement M-nn 
séquelles. EOe peut être au 
contraire motivée par une situa- 
tion réellement sans issue. 


H appartient alors A la commu- 
nauté tout entière de lever l’in- 
terdit et le tabou qui pèsent en- 
core sur le suicide, d'admettre 
que chacun est maître de sa mort, 
et libre d’en choisir le moment, et 
d'autoriser que soient connus et 
acc essaies les moyens, .qui n'ont 
rien de très médical ni de très 
compliqué, et qui permettent d'en 
frntr avec la vie. Un certain nom- 
bre de médecins n’hésitent pas, 
dans une telle situation. & placer 
ces moyens & la portée du malade. 
Encore faut-il que ce dernier ne 
se trouve pas dans le guêpier hos- 
pitalier, et qu’il soit libre de ses 

TnH lJI HjTTlfln tS, 

Le problème que pose reffroya- 
ble survie des déments séniles et 
des oligophrènes (débiles pro- 
fonds) est lui aussi d'ordre social. 

En toute hypothèse, le terme 
d’euthanasie ne saurait être appli- 
qué que par un détournement 
dangereux. Observé, hélas ! au 
temps du nazisme, A des actes 
délibérément meurtriers entrepris 
sur des personnes humaines. Et 
Je médecin, moins encore que q in- 
connue. ne saurait s’y orëter. 
revanche, l’exploit thérapeutique 
est particulièrement mal venu 
dans des cas où la survie implique 
à l'évidence des souffrances phy- 
siques et morales tenant tant aux 
conditions de l'enfermement 
qu’aux délabrements organiques. 

H suffit d’avoir entrevu le spec- 
tacle d’horreur que présentent 
dans tout le monde occidental cer- 
tains hospices ou asiles concen- 
trationnaires, et de connaître la 
progression démographique du 
mal, pour comprendre que la mort 
peut être dans ces cas non pas 
cruelle mais miséricordieuse. Mais 
il suffit aussi d'avoir perçu que 
ces lieux sont souvent l’ultime 
refuge de l'amour, du désintéres- 
sement et du dévouement pour 
savoir qu’ils témoignent plus que 
tout autre de la solidarité, de la 
compassion et de la civilisation. 

Prochain article : 

DU MYTHE TECHNOLOGIQUE 
A LA SAGESSE 


Maignat-IUlage: 

semaine dégustation 

Goûtez ce vin . H est mis en bouteille à Maignat-Village. 
Cest pour vouslassutance d'un vin régulier, fiais et intact. 
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ÉDUCATION 


Aux Pays-Bas 


renseignement du français est l’enjeu d’une bataille nationale 


M. Soisson et le changement dans l’enseignement snpénet 


La Haye- — L'ensaignannnl du français res- 
tera obligatoire «a « dan d'orientation ». an* 
commission d'enqaâie (à laquell» paxtxdpaxont las 
eBMignanli français) saza constitué» poux étudier 
las pxoblàmes qu posa r«ndga«UBj: dn fran- 
çais aux Pays-Bas, c'est ce que M. Yearmaxu sacxâ- 
teir» d'Etat & l*ens»ignem.errt. a offlôellamesxt 
■w'Twr.rA B a CO nanti d'adnônistraJSon de l'associa- 
tion des pr o fess eurs de français. 


Cette retraite stratégique du pouvoir, à peine 
espérée, est l'épilogue, au moins pour quelque» 
années, de la longue et difficile bataille dont ren- 
seignement du français est l’enjeu ïd. Le dernier 
épisode an date (avant la décision de M. Teerman) 
de cette petite guerre linguistique et cultuxella 
avait été. le 19 avril à La Haye, une manifestation 
nationale particuliérement incisive et riche de 
sigxtifi cations. 


L'habileté de certains responsables à remplacer 
r action réelle pu les déclarations d'intention, à 
tenir un langage public et à agir différemment dans 
la pratique est une constante de la vie politique. 
Cette dualité étonne toujours. Mais, par la magie 
des mass media, deux réalités se superposent en 
permanence, embrouillant les esprit : qu'est-ce 
qui est projet ? qu'est-ce qui est intention ? -Déci- 
sion? Bé alité ?_ S'agissant de renseignement, où 
les réformes — ou idées de réformes' — se suc- 
cèdent à un rythme infernal, le jeu est particu- 
liérement tentant. 


M. Jean-Pierre Soisson. secrétaire dXia 
universités. 7 est passé maître. Depuis son & 
au gouvernement, ü n'a censé de multipli- 
décimations sur tous les sujets, annonçai 
réformes, des projets de loi. des changei 
une « politique ... De conférences de pies 
communiqués, d'inaugurations en déplace 
« sur le terrain -, M. Soisson s'est h»a 
dé joue». an fil des mois l’image du ■ 

loup » pr omu rapidement & de T 

respons abilités, qui semblait dynamique et 
tant ». s'est sensiblement ternie. 


Banderoles brandies, slogans 
repris par la salle presque comble 
du Palais des congrès, orateurs 
vigoureux et souvent cruellement 
mordants, cette manifestation a 
été un Incontestable succès pour 
ses organisateurs : trois mille per- 
sanes sa moins, c’est pour les 
Pays-Bas un rassemblement de 
masse. Pourquoi cette mobilisa- 
tion ? Pour le maintien de rensei- 
gnement obligatoire du français 
la « Brugklas », l’équivalent 
approché d’une sixième d'orienta- 
tion. 

Jusqu’en 1820, le français était 
obligatoire dans les classes pri- 
maires. Dans le secondaire, fl était 
resté l’une des trois langues en- 
seignées jusqu'à l’examen termi- 
nal: les deux autres étant évi- 
demment l'anglais et l'allemand, 
ce dernier conservant de fortes 
positions dans l’est du pays; la 
loi TUTftmmnüt rh (œ n'est pas le 
nom d'un parlementaire ou tPnn 
ministre, mw* une ftHnsion ironi- 


De notre envoyé spécial 


cette position ultime. C’est la 
théorie des < dominos » : si la 
Brogklss devient, linguistiquement 
parinrrt tiw territoire anglophone, 
tout le cycle court suivra, et ren- 
seignement général (classique), 


minoritaire, sera gagné de pro- 
che en proche par l'exclusivité de 


3 ue aux neuf ans de « gestation » 
e cette loi) en maintenait encore, 
en 1363, l’obligation dans les trois 
premières années du cycle long et 
la première aimée du cycle court. 
Le français conservait donc 
quelques chances, nm| de concur- 
rencer l’anglais, mate de rester la 
langue étrangère la plus « favo- 
risée » des Pays-Bas, plus tournés 
vers la mer (et l'Angleterre) que 
vers le continent, et grand port 
obligé de l’industrie allemande. 

Or, en avril 1913, un amende- 
ment à la loi Mammo uth, défendu 
par le ministre de renseignement, 
M. Van Veen, prévoit qu'une 
seule langue étrangère sera désor- 
mais obligatoire dans la « Brug- 
fclss », au choix des élèves bien, 
sûr. C’est un nouveau- recul, que 
les défenseurs du français jugent 
dArinif et dramatique : en l’ab- 
sence de fortes incitations offi- 
cielles (que l'autonomie des éta- 
blissements rend à peu près 
inconcevables), ce choix se por- 
tera massivement sur l'anglais, 
réputé plus « payant » et plus 
facile que le français. 

D’où la décision de la s ection 
« français » de l'Association des 
professeurs de langues vivantes de 
se battre, le dos au mur. sur 


«ha en proche par l’exclusivité de 
fait (fit l'anglais. 

Ce n’est pas un hasard (fau- 
teurs si l'un des orateurs les plus 
applaudis de la manifestation de. 
In Haye a été le président de 
la section « allemand » de 
l’AJUlV. néerlandaise, qui a 
déclaré en substance à la tri- 
bune : c Nous autres; professeurs 
d'allemand, ne sommes pas actuel- 
lement menacés. Mais nous dé- 
fendons à vos eûtes la véritable 
démocratisation et une harmo- 
nisation ' intelligente de notre 
enseignement en défendant le 
droit effectif, pour chaque fié© e, 
au choix ffune langue qui ne soit 
pas Fangais.» 

Ce n’était pas, pour un obser- 
vateur français, l’aspect le moins 
étonnant du débat du 19 avril que 
de voir s'établir, durant près de 
deux heures, une controverse ani- 
mée entre la salle et les repré- 
sentants. présents à la tribune, 
des partis politiques; ceux de la 
coalition gouvernementale échan- 
geant avec ceux de l'opposition 
de droite et de gauche, solidaires 
dans la défens» du français, des 
propos qui, ches nous, seraient 
jugés excessivement polémiques. 
Il est vrai que, au point où en 
étaient les choses ce jour-là, 
c’est moins le statut du français 
qui est en cause que la vocation 
'culturelle des Pays-Bas dans 
l’Europe d’aujourd’hui. C’est au 
nom de l'indépendance et de 
l’originalité nationales que le 
parti communiste néerlandais 
réclame, aux côtés de professeurs 
qui ne sont pas tous de «gau- 
che », le retrait de l’amendement 
Van Veen. 

Les défensqirs du français r ont 
donc finalement emporté de haute 
lutte. Us ont d’ailleurs beau jeu. 
Les échanges économiques et tou- 


ristiques entre tes deux paya 
s’accroissent très rapidement: tes 
Pays-Bas comptent six départe- 
ments universitaires de français, 
d’une qualité exceptionnelle ; la 
qualification des maîtres de fran- 
çais est de wifenv en mieux assu- 
rée. Et surtout la bataille pour 
le maintien du français obligatoire 
en 'B ragM&K a pris valeur de 
signe : c'est d’abord une bataille 
contre le nivellement technocra- 
tique et utilitaire de renseigne- 
ment, contre la volonté des 
mnWrr dirigeants d’intégrer à 
marches forcées l’ensemble des 
« éducations » aux mécanismes 
et aux besoins de la machine 
économique. 

En ce sens, la bataille des Pays- 
Bas pourrait bien être un jour 
celle de toute l'Europe. 


VERBE ET L’ACTION 


JACQUES CELLARD. 


M. GABRIEL VENTEJOL PRÉSI- 
DERA UNE COMMISSION 
D'ÉTUDE SUR L'ENSEIGNEMENT 
PROFESSIONNEL 


9L Jean -Pierre Sotason, secrétaire 
d’Etat ans universités, a pressenti 
VL Gabriel Ventejol, président du 
Conseil économique et social et pré- 
sident du conseil «** ■*»»» h, 
de FOfflce national d'information 
sot les. omtlsuiiinU et lu prote- 
stons - (ONX8EP), pour former uns 
commission. wMiw «i« d’étude sur 
renseignement professionnel. Cette 
commission devrait comporter une 
représentation équilibrée, à la fois 
syndicale, patronale et universitaire, 
mission confiée 1 M. Tentai ol 
concerne d'une façon générale 
1’ « insertion des Jeunes dans 1m vie 
professionnelle s, mais considérée à 
partir des possibilités offertes par 
|, «~ir i f |TH,| * n * professionnel et, en 
particulier, ca dernier, . par 

1 ’ k enseignement alterné n, qui 
consiste à faire a alterner a périodes 
dé formation théorique dans les éta- 
bttssementa scolaires et périodes de 
travail effectif dans les entreprises. 


Au mois tfaoüt 1974, M. Sois- 
son propose, dans une refonte 
des cycles universitaires, de sup- 
primer l’actuelle licence (trois 
ans après te baccalaur éat), en 
appelant tes nouveaux DEUG — 
diplômes d’études universitaires 
générâtes, deux années d'études 
— * licence ». H en 

même temps que les titulaires 
du diplôm e un iversitaire de tech- 
nologie (DUT) po u rront accéder 
au deuxième cycle et obtenir une 
maîtrise lie Monde des 20 et 
22 août) . Aujourd’hui, aucun texte 
n’est venu confirmer cette ac- 
cession, et la licence est toujours 
s olidemen t accrochée : la s up pri- 
mer reviendrait si effet. 4 modi- 
fier les Àr-hePec d’indices H nns te 
fonction publique, ce qui pose 
des questions ardues-. 

Au début du mois de septembre, 
M. Soisson annonce quH déposera 
au Parlement, an printemps de 
1975, un projet de loi réformant 
renseignement supérieur (le 
Monde daté 8-9 septembre 1974). 
Au début du mob d’octobre, il 
propose une réforme des centres 
régionaux des œuvres universi- 
taires. Bée à une modification 
dn système d’aide aux étudiants 
(le Monde du 2 octobre). Après 
la publication du c rapport de 
Baecque » sur les carrières des 
universitaires (le Monde du 3 
octobre), le secrétaire d'Etat avait 
indiqué que des riAçt«inng seraient 
prises en juin 1975. Sur ces trois 
points, le recul a été total. 
ÎL Soisson, dans une interview 
accordée le 2 mai au Quotidien 
de Paris, déclare : e Je ne suis 
pas décidé d me présenter devant 
le Parlement avec m projet de 
modification de la loi cCoriento- 
Uotn de 1968 (~). La globalisa- 
tion de 1968 r_). La globalisa- 
ment supérieur et la formulation 


■politique de cette globalisation 
interdisent tout consensus vos - 


interdisent tout consensus pos- 
sible (-J. C’est pourquoi je tra- 
vaille par voie réglementaire . » 
Quant aux OROUS et surtout 
âqx carrières des enseignants, il 


QUAND ON FUME UNE GALUA,ON A LAPAIX. 
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La GaSa est ira fanflomeuse sélection des tabacs tours 

nanti à Tair et une légère turràfec&n 




De plus; la GaSa a un triple filtre a charbon actif a un doubs 
manchon perforé. 

Fuma si paré. Parce que la Gaffia est une c^aie&e douce. 



Gdüo. Une brune légère triple fibre. 




n’en est plus du tout question 
dans tes « six objectifs » précisés 
récemment par M. Soisson : 
relation entre l’Etat et les uni- 
versités, aide aux étudiants, 
accession des bacheliers et des 
non-bacheliers à renseignement 
supérieur, refonte du de uxi è m e 
cycle, coopération universitaire, 
reforme des bibliothèques. 

Le secrétaire d’Etat a fait aussi 
à maintes reprises des déclarations 
catégoriques sur 1a coopération 
universitaire européenne. Ne pro- 
posait-il pas, lors de journées 
parlementaires des républicains 
indépendants à Taflobre, la créa- 
tion d’une fondation européenne 
de renseignement supérieur, en 
liaison avec le ministre des af- 
faires étrangères (le Monde du 
18 septembre 1974), dont on n'a 
plus entendu parier ? 


M. Chirac s'en mêfe 


Au fil des semaines et des mois, 
on ne comprend plus où on en. 
est H y a une politique des mots 
et une politique des faits: les 
parûtes « p rogres s istes» sont sou- 
vent démenties par des décisions 
qui te sont beaucoup moins. 

Le secrétaire d'Etat aux uni- 
versités s’est Intéressé notamment 
au problème de la participation 
des étudiants et des enseignants 
aux structures universitaires. 
Ainsi envisagea it-ü, an mois de 
décembre dernier, de remanier 
la loi d’orientation de 1968, en 
supprimant notamment 1a règle 
du «quorum» pour les étudiants. 
Au mois de janvier, Ü avait 
exprimé l’intention de faire élire 
tous tes conseils d’université au 
suffrage direct, pour, avait- il 
déclaré. * relancer ht participa- 
tion». Or, ausd bien A Ibulouæ- 
le-MtrafL (le Monde du 21 Jan- 
vier) qu’à Caen (le Monde du 
20 février), puis par la récente 
circulaire du directeur des ensei- 
gnements, de , 1 s recherche et des 
personnels (le Monde <%28 avril), 
les décisions ou : les .orientations 
prises vont' exactement ’ en sens 
inverse : réduire la représentation 
étudiante, gêner Détection de pré- 
sident désireux de Jouer. 'le jeu 
de la loi d’orientation. 

Ia liste des exemples pourrait 
s’allonger. Ainsi l’encouragement 
à la création de nouvelles filières 


universitaires, à vocation 
professionnelle, s’est accomj 
de la décision de suspendre 
habilitation de maîtrise 
sciences et techniques (te . 
du 19 octobre 1974). A Ane 
promesse de nouveaux crec 
liés à la mise au point d*tr 
de développement de l’uni 
— a très vite été retirée, 
quant la colère des ensel 
et des étudiants (le Mon 
7 mars et 17 ÛVTil)._ 

Cette fâcheuse habituel- 
M. Soisson de présenter se 
jets comme des décisions g 
nementales lui ont méat 
quelques déboires au m 
janvier. Le secrétaire 
n’avait-il pas annoncé (te 
du 21 décembre) la créât 
sept grandes régions uz 
teïres. puis évoqué la poc 
de «capitales» à propos 
région lorraine? Tollé th 
locaux, réunion des consf 
gtansux. intervention aup 
premier ministre. Que les - 
sitaîres s’agitent, soit Mais 
France des provinces s'ïnqi 
donne de la voix, garde 1 a 
d’un déjeuner avec te tour 
la conférence des prt 
d’universités, M. Jacques 
donnait un coup de frein 
était en mflmp temps un 
flet pour M. Soisson : 
aurait pas de «carte u 
taire» (te Mande du 29 j: 

Aussi depuis cette 
M. Boisson s’est-il montré 
lativement — plus discret 
vaut l'essentiel de ses proj 
conférence des présidents 
versité. Il vient pourtan 
noncer encore à Nice une 
réforme des bibliothèques 
lecture publique, assortie 
concertation (le Monde du 
Le secrétaire d’Etat a, 
part, déclaré qu'il compte! 
la plupart des questions 
ses «six objectifs» avant 
du mois de juin, note 
l'aide aux étudiants (mai) 
forme du deuxième cycle 
et la „ erfetion imminent 
.conférence consultative ■ 
ganisations étudiantes. ! 
peu de temps & M. Sols» 
rétablir, ri c’est encore ; 
une crédibilité largement * 
auprès de nombreux u 
ta ires et étudiants. 
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ÉDUCATION 


ix syndicats de renseignement supérieur, 
v ' de la recherche et des bibliothèques 
lancent nn « plan d’action » 


"rnl !■. 

I'»- 

* llliUS, ' 

"‘ n i Dûs syndicats de renseignement 

1 ' ** -upérieur, de la recherche et des 

"* l.l ,1 ^Û- /«% — ,-u _je i ■« 

V.-.M. 


- ■ Jdbtiotlièques (l) ont réuni mardi 
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, d’un « pian ? d’action 

, ’xfclul-ei devait débuter le 6 mai 
' *ar des actions locales d’informat- 
ion et de a mobilisation des per- 
snnels a. Le 14 mai, wie m&nifes- 
ation rejoindra à Paris, celle 
rganisée par les sections PKN 
e la région parisienne. Lee dix 
: . yndieats représentés & cette 
.-onférence de presse ont égale- 
■ / : ;ient appelé leurs adhérents « à 
- assurer le succès » des manifesta- 
Ions organisées le 24 mai par le 




MOBILIER SCOLAIRE «F0HC- 
r > TIONNEL» A ÉTÉ SÉLECTIONNÉ 
DANS LE PREMIER CONCOURS 
V, > OFFICIEL 

Sobre, pratique, pins a fonctlon- 

- *l » qoe à novateur », tel tm le 
mobilier scolaire de vingt établisse- 

"'.■aeats secondaires qui ■ devraient 
••v-.'nvrir leurs, .portes en 1975 et 1976, 
Pour la première foie cette année, 
■ rUB groupe interministériel com'pre- 
' "r . mnt le ministère de rëducatfon. le 
*- ^olnlstère de l'industrie, le ministère 
-'-le l'équipement et le secrétariat 

- l’Etat h la. culture (Tonds- d’inter- 
r>C . ention coltareUe et Centre de crêa- 

t. -.ion industrielle) organisait nn 

- on cours - appel d'offre» sur le mobl- 
V; 1er scolaire, en collaboration - avec 

- _ e centra Beaabonxg. le .oooeonre 
, / itait ouvert aux équipes coneepteaxs- 

ndnstriefc et portait sur l’&qnlpe- 
• . ‘ nent de salles d'enseignement *é- 
. ; iéral des établissements . du secbnd 
'! ■ legré. 

Le premier prix a été décerné à un 
: pédagogue, K. Jean Lem erre, profes- 
~>nx an lycée technique de Mon t a n - 
' ‘ (fs, et aux établissements BKoliea 
i Nolsy-le-Sec. L’Union des groupe- 
* "nent s d’achats publics, agissant 
: joui le compte du ministère, de 
'éducation, leur passera' une eom- 
:• nande' portant sur l'équipement de 
■ rtngt établissements d’environ neuf 
1 *nts élèves chacun. 

• Un prix spécial a été attribué à 
. leux a concepteurs - déslguears », 
’• «M. Daniel Pigeon et Marc Berthier, 

- lonfe AL Robert Mallet; recteur de 
-'académie de Paris et- président du 

- ut, a loué, lundi 5 mal, au cours 

- l’une conférence de presse. v« es 
jrtt novateur «. «'Poétique et élé- 
gant », le projet dépassait m&lhen 
.'reusemeut beaucoup trop largement 

' "enveloppe budgétaire prévue r n u*a 
_ jn être retenu pour le pimpler prix. 

_ .' M. Mallas, tout- en soulignant 
. 'importance . du concoure qui 
. /jour la première fois rassemblait 
les représentants du ministère de 
7" 'éducation, dre g r o n p e me nti 
l’achat b , de l'industrie, mais aussi 
t ,les pédagogues, des médecins et des 
' -trddteetes. — a déploré l’absence de 
est par les utilisateurs 




"V 



• Grève d’assistants à Mont- 
. xllier. — Les assistants de droit 
>t sciences économiques de l’unl- 
’ersïté de Mootpellier-I — une 
.«tanUlne au total — ont décidé 
e lundi 5 moi une grève des en- 
eign&nts pour protester, comme 
l'université de Nanterrt, contre 
e non - renouvellement dç cinq 
‘ rentre eux par la commission de 
péclallstes de droit. Le mouve- 
"lent est suW par les deux tiers 
es assistants, qui; depuis le 
T mais, avaient décidé, suivant 
n mot d’ordre national de ne 
as transmettre à l’administra - 
ou les notes du contrôle continu 
X des examens. — fCbrrespj 

• % La police est intervenus dans 
.. i nuit du 6 au 6 mai. au siège 
e l’Institut de psycho-pédagogie 
lédico - sociale de l’uxri.veisité 
aul -Valéry de Montpellier, pour 
bérer M. Pierre-Robert Lafon, 
- irecteur de cet institut, ainsi que 
euf membres de son oanses, 
retenus » par des étudiante de 
ychologie. Cinquante-quatre étri- 
llants ont été interpellés et remis 
liberté après vé rifi c at io n s 
identité. Les etudiants ricin- 
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lîscr à 
Proie 


ient la levée du numéros olausus 
les empêche de préparer le 
' r - A “^..-.plôme de Mjwholague e Un fden, 
if S la possibilité de préparer un 

b du troisième cycle. — 
ÇorrespJ 

La Fédération des cercles de 
cherche et d’action pédagogi- 
..,r 'tes (CRA P) organise pendant 
: f rîté 1975 des «rencontres ». sur 
...•s thèmes pédagogiques, destâ- 
r- -'..•es ” aux membres de l’ensei- 
" bernent public et aux mm-enset- 
ts engagés dans une action 
ucative s. Ces a rencontres » 
■orderont les problèmes sul- 
.- nts : « L’enfant et l’eaaseigne- 
. ent de la mathématique au long, 
la scolarité obligatoire. » OPra- 
a, Pyrénées-Orientales, du 4 au 
- ■’ (Juillet, 380 F.) « Vie de groupe 
• T i psj*ch o- pédagogie, v (Piades, 
13 Juillet. 380 F.) « L’expression 
ale, sœ techniques, ses problè- 
■■ ÎS. » (Prudes, .12-18 Juillet, 
0 F.) « Muse musique. » 
culture, les projets socialistes. » 
rades, 12 -18 juillet, 380 P.) 
. . E^nuquot comment former l’es- 

it scientiriqiie ? » CPrades, 20- 
julllet, 380 F.) « Pratique de la 
i£5e de français dans le second 
cle classique, moderne et teçfc- 
iue. » (Prades, 20-26 Juillet, 
a F.i « Muse et musique. » 
antes, 2-6 Juillet, 360 P.) 
Théâtre - animation - enseigne- 
» iParees-Aliichamp 
. . . 15-26 juillet, 570 F.) 
écologie . » (Bastia, 1-0 julllçt.) 

•* CRAP, 68, chaussée d'Antm, 

; ws Paris. 


. ante 

d e i Théât 
jPint. » 
ierry). 


Comité national d'action laïque. 
« -Fin mai, début juin, Paecent 
sera mis sur tes conditions et les 
moyens de travail par une « opé- 
ration vérité > : ouvertures des 
laboratoires et vniven ttés aux 
élus, aux responsables syndicaux, 
à la presse, etc - * Enfin, le 9 juin, 
c ce* initiatives convergeront vers 
une action et des manifestations 
<T ampleur nationale ». 

- Les syndicats ae sont félicités 
de l’action « menée son* des for- 
mes diverses depuis le début de 
Tannée ». Le gouvernement, selon 
eux, e a dû reporter le projet 
Habÿ - et le projet Soisaon- 
de JBoecque ». D’autre part. « les 
licenciements massifs des hors 
statut ont été tenus en échec ». 
meme sT ML Jean-Pierre Boisson, 
secrétaire d’Etat aux universités. 
« persiste dans son refus d’assurer 
pour 1975-1976 le renouvellement 
automatique de tous les assistants 
en droit et sciences économiques ». 

.Pour les dix syndicats qui ont 
lancé le « plan d’action ». « les 
objectifs sont clairs ». Us deman- 
dent notamment « la sécurité 
d’emploi pour tous, la titularisa- 
tion de tous les contractuels, 
vacataires et auxiliaires, l’amélio- 
ration des .carrières et des condi- 
tions de travail », a.»™? que « le 
. vote d’un collectif budgétaire pour 
satisfaire ces revendications prio- 
ritaires et pour donner à rensei- 
gnement supérieur, à la recherche 
et aux bibliothèques les moyens 
de survivre et de se développer ». 


• (I) Cinq syndicats de la Fédération 
de l’éducation nationale : Syndicat 
national des bibliothèque». .Syndicat 
national de l'enseignement supé- 
rieur, Syndicat national des cher- 
che uni scientifiques. Syndicat natio- 
nal du personnel de la Fondation 
natio n ale des sciences politiques. 
Syndicat national des personnels 
contractuels de l'éducation natio- 
nale ; trois syndicats affiliés ft la 
C.G.T. : Syndicat C.G.T. de l’Insti- 
tut national de la recherche agrono- 
mique. Syndicat national des per- 
sonnels de renseignement supérieur 
et des bibliothèques. Syndicat natio- 
nal des travailleurs de la recherche 
scientifique ; deux syndicats affiliés 
& 1» C.G.T.-F.O. : syndicat national 
des personnel» de recherche et d’en- 
seignement supérieur, Syndicat na- 
tional des personnels des bibliothè- 
ques publiques. 


DÉFENSE 


UN NOUVEL ÉQUILIBRE STRATÉGIQUE 


(Suite de 2a première page) 

C’est ainsi que 1» ministre fran- 
çais de la défense. M. Yvon 
Bourges, a eu l’occasion de rap- 
peler à son homologue ouest- 
allemand, M. Georg Lober, qu’il 
n’était toujours pas question, pour 
la France, de prendre, comme ses 
alliés continuaient d’en envisager 
r éventualité, une part des respon- 
sabilités dans la défense dite de 
r avant, préconisée par l'OTAN. Cette 
stratégie veut,, al on la résume h 
grands traits, que les troupes alliée» 
stationnées sur le territoire ouest- 
allemand, se portent aux frontières 
orientales de la République fédérale 
d’Allemagne pour occuper, en 
période de crise grave, une ligne 
de défense entre la Weser et l’Elbe. 
Cette ligne de défense est divisée 
en différents créneaux, autant de 
secteurs dont la protection revient 
à chacun de s partenaires de l'OTAN 
qui ont délégué outre-Rhin des 
forces permanentes. Dans cette 
hypothèse, ta France aurait pu se 
voir assigner la défense d'un cré- 
neau devant la frontière germano- 
tchécoslovaque. . 

Le refus, réaffirmé, de la France, 
de participer A cette défense de 
Pavant et te rappel que les troupes 
françaises cantonnées outre - Rhin 
reatont en réserve, dans la région 
da la Forèl noire, au terme d'ac- 
cords sur les procédures d’enga- 
gement signés précédemment entre 
les généraux Lemnitzer et AHTeret. 
expliquent sans doute que la 
Bundeswher ali constitué, récem- 
ment, deux brigades supplémentaires 
qui renforceront sas disponibilités 
pour tenir les créneaux. D’autant 
que, al le gouvernement travailliste 
britannique vient de réaffirmer sa 
participation militaire A' l'OTAN 
a"ec le maintien de ses cinquante- 
cinq mille hommes outre-Rhin. d’ au- 
tres pays de l'alliance atlantique, 
h commencer par les Pays-Bas ou 
le -Danemark, envisagent de limiter 
leurs dépenses de défense, aban- 
donnant aux Etats-Unis et A la 
République fédérale d’Allemagne 
l a essentiel de la charge d’une stra- 
tégie de l'avant en Europe, fondée 


.d'abord sur I*enq>lol de forces clas- 

■sîqiies. 

Tout se passe, m définitive, 
comme si (es réflexions des états- 
majors français (es avaient conduits 
é considérer — en dépit de l'exis- 
tence en Europe de l'Est de puis- 
sants potentiels militaires installés, 
pour reprendra l'expression du chef 
d'état-major des armées, le général 

François Mau ri n — que le statu quo 

n'étaK pas menacé et que te situa- 
tion actuelle était - gelée - par la 
dissuasion nucléaire. En revanche, 
le bassin méditerranéen, traversé de 

courants d'influences conflictuels et 
sillonné d'armadas n’appartenant 
pas à des pays riverains, tend A 
devenir le théâtre privilégié d’une 
stratégie dite périphérique par 
laquelle des agresseurs éventuels 
pourraient vouloir contourner -un 
front do l'Est stabilisé par le « gel » 
nucléaire. 

- Deux grands 

commandements ? 

Une telle conception n'est peut- 
être pas étrangère A la décision 
du ministre français de la défense, 
qui a consacré sa première visite, 
le lundi 28 avril, à Toulon, à la 
marins nationale et A l'escadre de 
la Méditerranée. Aux marins qui l'ont 
accueilli, A terre ou i bord de 
l'escorteur d'escadre Du perré. 
M Yvon Bourges a donné l’assu- 
rance que la Méditerranée était 
désormais « uns zone d’action prin- 
cipale m pour la France et que le 
commandement A Toulon prendrait 
« un relief particulier »- • Cest une 
zone du monde où la France, a 
ajouté le ministre, a an rôle A louer 
de façon A ne pas la laisser aux 
mains, en particulier, de deux gran- 
des puissances qui s ont extra- 
méditerranéen nsa. » 

Chaque jour, la moitié des navires 
de combat qui naviguent dans le 
monde croisent en Méditerranée, et 
cette mer accueille, chaque jour, une 
centaine de bâtiments français de 
commerce, dont une trentaine en 
transit. Les Bats-Unis y entretiennent, 
en permanence, deux groupes de 
combat autour d’un porte-avions et 
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fliétni: BONSEHGENT ou RÉPUBLIQUE PARKING GRATUIT on PARCMÈTRE 


SI VOUS AVEZ PLUS DE 10 ANS, 

VOUS NE CONNAISSEZ PAS CHATEAUROUX. 


Depuis 1964, date à laquelle la base de TO.TA.N. a 
été rendueà la vie civile, vous n’avez guère entendu 
parler de nous. 

Et pourtant nous avons travaillé. Oh, sans bririt, posé- 
ment comme on sait le taire chez nous. . 

Les Berrichons trouvent la poule un peu ridicule de 
chanter chaque fois qu’elle pond un œuf. Si les pois- 
sons de rindre en faisaient autant! 

Mais maintenant îl faut tout de même vous le dire. 
Nous sommas prêts. 

Prêts à vous accueillir dans deux zones industrielles 
parfaite ment équipées. L’une d’entre elles sera même 
"raccordée air”. (Nous disposonstf une piste pouvant 
accueillir (es Boeing 747). 

Vous y serez en bonne compagnie : vos voisins s’appel- 
lent Alcoa, André, Cérabati, Leroy-Gu inard, Mead- 
Emballage, Photosia, Pier Augé, Schlum berger, 
Sovirel, Virex, Westinghouse- et bien d’autres. 



Pensez aussi que Châteauroux est au centre du 
marché national, c'est-à-dire à moins de douze heures 
de camion de nlmporte laquelle des grandes métro- 
poles françaises. 

Enfin, sachez qu’en vous installant chez nous, vous 
bénéficierez de la prime de développement régional 
à 12%. 

Pour plus de détails, téléphonez-nous ou venez nous 
voir, nous vous expliquerons comment, en Berry,-on 
allie douceur de vivre et expansion. 



Chûtmurom 

Mairie de Châteauroux. 

36000 CHATEAUROUX -TéL: 54/34.26.31 


un groupa amphibie, soit au total 
quarantfr-cln bateaux en moyenne, 
dont une demi-douzaine de sous- 
merlns nucléaires d'attaque. Les 
Soviétiques maintiennent de soixante 
à soixante-cinq bâtiments, dont trois 
croiseurs lance-missiles surface-sur- 
face i longue portée, un train d’esca- 
dre qui leur 'permet de ee contenter 
de mouillages « forains » en haute 
mer et une quinzaine de sous-marins. 
La marine britannique ne sera plus 
représentée de façon permanente 
qu’à Gibraltar le jour où, à partir 
de 1977, elle aura dissous son Royal 
Marines Commando Group de Malte 
et retiré ses avions Nunrod et Can- 
berra de Malte et de Chypre. 

Le gouvernement français considère 
de son intérêt A long terme de ren- 
forcer son influence dans ce bassin 
méditerranéen, y compris par le 
moyen d'une présence militaire 
accrue, destinée A proléger nés 
approches maritimes et son trafic 
commercial de ravitaillement exté- 
rieur. Dès octobre prochain, le porte- 
avkms Clemenceau appareillera de 
Brest, où II était basé Jusqu’à pré- 
sent pour Toulon et, è la fin de cette 
année, la frégate lance-missiles Sut- 
tren le rejoindra. Au milieu de l’an 
prochain, ce sera au tour du porte- 
avions Foc h, pu croiseur lance-mis- 
siles Colbert et de la frégate lance- 
missiles Duquesne de rallier la Médi- 
terranée. En douze mois environ, la 
III* région maritime (Toulon) et l'es- 
cadre de la Méditerranée, qui comp- 
tent actuellement vingt-trois mille cinq 
cents marins et onze mille ouvriers 
ds l’arsenal, passeront à vingt-sept 
mille marins, dont douze mille seront 
embarquée 

Les sens-marins 
de l’Atlantique 

Il n'est pas exclu que' le rééquili- 
brage — en cours — de ces moyens 
militaires Incite un jour le gouver- 
nement A répartir les forces sous 
deux commandements opérationnels 
nouveaux : un grand Commandement 
aéro-terrestre du nord-est et un grand 
commandement aéro-naval du sud de 
la France. Pour l'heure, les préoc- 
cupations sont autres et il s’agirait 
plutôt de remédier aux insuffisances 
ou aux faiblesses qui caractérisent 
Tétât actuel de l'escadre de le Médi- 
terranée. dès lors que le ministre de 


la défense veut donner à ses bâti- 
ments des missions plus actives 
d’intervention. 

En particulier, ces navires sont 
anciens et ils ont été soiæ-en (retenus, 
pendant de nombreuses années, pour 
des raisons qui tiennent à la volonté 
du gouvernement d'attribuer, députe 
une décennie, la priorité à la cons- 
truction .des sous-marins nucléaires 
lance-missiles. L'équipement anti- 
aérien de plusieurs des bâtiments de 
surface est notoirement Insuffisant, et 
leurs moyens de lutte anti-sous- 
marine risquent d’être rapidement 
dépassés par les progrès de marines 
étrangères oui disposeront, sous peu, 
de sous-marins dotés de torpilles 
flloguidêes d'une portée accrue.. Les 
escorteurs d’escadre ont une auto- 
nomie limitée, qui nécessite un ravi- 
taillement après six jours de mer, et 
leurs contre-mesures de guerre élec- 
tronique (détection, tance-tsurres et 
brouilleurs) sont pratiquement Inexis- 
tantes. Les moyens de dragage en 
Méditerranée sont si restreints qu’ils 
ne suffiraient peut-être pas à mainte- 
nir ouvertes les Installations de Tou- 
lon et de Marseille-Fos. 

Pendant que les porte-avions et 
que leurs frégates lance-missiles d’ac- 
compagnement iront renforcer >es 
capacités d’intervention et de défense 
antiaérienne de la flotte de la Médi- 
terranée. la plupart des unités da 
lutte anti-sous-marine, tels les escor- 
teurs d’escadre, les corvettes ou les 
avisos, seront basées A Brest Si sa 
mise en chantier n’est pas retardée, 
le porte-hélicoptères nucléaire PH-75, 
dont la construction reste prévue, 
stationnera, sans doute ultérieure- 
ment en Atlantique. En son temps, 
la formation d’uns puissante escadre 
de l’Atlantique autour des deux 
porte-avions avait été interprétée 
comme l'une des preuves que la 
France demeurait liée aux Etats-Unis 
et è l'OTAN, qui considèrent que ce 
théâtre des opérations est probable- 
ment l’un des plus Importants. 

Le redéploiement naval au prolit 
de Toulon, ne signifie pas, a contra- 
rio, que la France tourne le dos A 
ses alliances. Le renforcement des 
moyens de sûreté des approches 
atlantiques, de P escorte et de la 
lutte anti-sous-marine est, de toute 
évidence, dicté per le souci de pré- 
server la liberté et refficachô de 
manœuvre des eous-marins stratégi- 
ques basés A Plie-Longue. 

JACQUES ISNARD. 


Les propos do commandant supérieur a ttjf&eufi 


UN MESSAGE 
DU GÉNÉRAL BRASART 

Le Figaro da 7 mai publie un 
message que lui a adressé le géné- 
ral BrasarS. dans lequel le com- 
mandant supérieur A Djibouti 
reproche à Christian Hoche le 
s manque d’objectivité » dont ü 
aurait fait preuve dans un article, 
ajoutant : 

« J'ai donc souhaité, et sans 

V voir de mal, qu’un séjour chez 
les Viets « purs et durs » ramène 
M. Hache à plus d'objectivité 
vis-à-vis de Varmée française, 
éternelle accusée d'impéritie en 
métropole, de mercantilisme au 
T JF JL J. ( Territoire des A far 8 et 
des IssasJ. 

* Il n’est pas très fair play 
de votre part de lier la mort dfun 
homme courageux disparu dans 

V accomplissement de son devoir 
professionnel A des propos qui 
n'ont rien à voir avec lui. N’avant 
souhaité la mort de personne, 
mais .seulement un peu plus 
d’équité de la part de Christian 
Hoche à Têgard des militaires, je 
n’ai aucune raison d’avoir des 
remords. » 

Le Figaro répond au général 
en ces termes : 

« Se réjouir — « sans y voir de 
mal » — des tribulations et des 
risques trop réels d'un journa- 
liste français en mission sur un 
terrain a opérations militaires et 
dont le sort a été longtemps très 
incertain relève — pesons nos 
mots — d’un état d’esprit inquié- 
tant et constitue, de la part d’un 
officier général, un étrange man- 
que de jugement. » 


M. STIRN : je ne critiquerai 
jamais les joumalisies. 

M. Olivier Sttm, secrétaire 
d*Btat aux départements et ter- 
ritoires d’on tre-mer, interrogé, 
mardi 6 mai, au micro de R.TL. 
sur les propos tenus par le général 
Br&sart (le Monde du 7 mai), a 
répondu : 

. «' C’est au ministre de la dé- 
fense. car c’est de sa responsabi- 
lité. qu'J appartient d’apprécier 
quelle doit être sa réaction à la 
suite des propos tenus par le 
■général Brasart Les paroles Ren- 
gagent que celui qui les a pro- 
noncées, sous sa seule respon- 
sabilité. » 

M. SÜra. qui a rappelé qu’il 
était hü-mëme ancien journaliste 
(il a travaillé au journal Tlnfor- 
mation avant d'entrer dans la 
carrière préfectorale, en 1961), a 
ajouté qu’il « connaissait les dif- 
ficultés, et la tâche ingrate des 
membres de cette profession. Le 
fait que l’un d’entre eux. un pho- 
tographe, vient de mourir au 
Vietnam est un événement qui 
fait de la peine à tous les Fran- 
çais. Les journalistes sont amenés 
à prendre des risques et jamais, 
en ce qui me concerne, vous ne 
m’entendrez faire des critiques à 
leur égard ». 


A ses lecteurs 
' qui vivent 

hors de France 

£t Wmit 

. présente une 
Sélection 

hebdomadaire 

Ils y trouveront une sélec- 
tion des informations, com- 
mentaires et critKpes pmus 
dans leur quotidien Nméro 
spécimen sur demande. 


BAC. 75 

B.E.P.C. 

MATH. PHYSIQUE 

Révisions spéciales A partir 
da IS. Mol : 

Chaque candidat choisit 
UNIQUEMENT les chapitres 
qvTÜ OCstrc revoir. 


MATH - ASSISTANCE 

Centres Pédagogiques Privés : 

Saint-Laaare TéL 528-37-17 

Vauetrard T 61. 531-31-13 

Radon Tél. 344-34-69 

Marseille, Bordeaux, Lyon. Rouen. 
Grenoble. LflZe, Nantes. 


MÉTIERS D’ART 
de 

SENLIS 

8-19 Mai 
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LE TRENTIÈME ANNIVERSAIRE.- 


k ! r 


La ruée vers les vainqueurs de l'Ouest 


(Suite de la première page.) 


Les soldats soviétiques avaient 
bousculé en quelques Jours le 
« mur de l’Est » réputé Infran- 
chissable par la propagande de 
Goebbels. Us avalent passé le 
Niémen et la Vistule, pris Varso- 
vie; chassé Hitler de Prusse -Orien- 
tale. Bientôt, les routes défoncées, 
bombardées, étaient pleines de 
centaines de milliers de civils 
poxnéranisis. Silésie ns. brande- 
bourgeols, qui abandonnaient tout 
pour se réfugier & l’Ouest, par 
moins 25 degrés ! 


Qu’Importent les vies humai- 
nes ! Entier, de son nouveau P.C. 
de la chancellerie — le célèbre 
k bunker ». — dirigeait les opé- 
rations. XiOJBLW. (1) avait orga- 
nisé une nouvelle ligne de résis- 
tance, sur le front Oder-Neisse. 
« Jusqu’à la mort du Führer, de- 
vait dire Jodl à Nuremberg, nous 
n’avons Jamais discuté au quar- 
tier général de la possibilité d’une 
reddition ». Les 75 divisions qui 
se battaient encore à l’Est étaient 
à X contre il. 


Hitler avait-il perdu toute luci- 
dité ? En sept semaines, ses années 
avaient reculé de 400 kilomètres 
sur le front de l’Est. Les Russes 
eux-mêmes étaient épuisés. Sur 
quoi pouvait-il compter ? Les nou- 
velles fusées ? Les avions à ré- 
action ? Où trouver l’essence pour 
les faire voler ? Plus vraisembla- 
blement peut-être escomptait-il, 
comme tous les dirigeants nazis, 
la division et l'affrontement des 
Alliés, inlassable. Goebbels com- 
parait alors Hitler au « grand 
Frédéric ». qui avait, à la tm de 
la guerre de Sept Ans, réussi à 
briser. la coalition de ses ennemis, 
gardant, contre toute attente, son 
royaume. Gomme Hitler, les Alle- 
mands déjà, vaincus n’avaient 
d’yeux qu’à l’Ouest Que feraient 
les Alliés ? 


Qu'ils n'aient pas eu de la paix 
une conception commune ne doit 
pas surprendre. Mais il est plus 
juste de dire qu’ils n’avaient pas 
de conception du tout Pour Sta- 
line. de plus en plus défiant à 
l’égard des Occidentaux à mesure 
que la ligne des fronts se rappro- 
chait à travers l’Allemagne, le 
problème était déjà d’organiser 
rffrns les pays libérés par l’armée 
rouge, et contrairement aux enga- 
gements pris à Yalta, des régimes 
communistes satellites, solidement 
tenus en main. Roosevelt malade, 
qui devait mourir le 12 avril, avant 
la victoire, donnait tous ses soins 
à r élaborai! on de l'ONU. frappée 
dès le départ d’inefficacité. Quant 
à Churchill, le vieil impérialiste 
ne songeait qu’à disputer à Sta- 
line des zones d'influence en 
Europe, é ch a n gean t les Grecs 
contre les Bulgares et divisant 
allègrement les Yougoslaves, com- 
me si Tito n’existait pas. Com- 
ment les nazis, dans ces condi- 
tions — ils étalent au courant 
non seulement des divergences des 
Alliés mais de la détérioration de 
certains de leurs plans, comme 
par exemple le plan d'occupation 


£e Monde 


DOSSIERS 
ET DOCUMENTS 


Le Monde édite des « Dossiers 
et Documents » pedagogique» 
composés d'articles ou d’extraits 


d’articles déjà publiés dans ses 
diverses publications et destines 


diverses publications et destines 
particulièrement aux élèves du 
second degré, aux étudiants et 
aux professeurs. 


Ces dossiers comprennent 
deux séries ■ Economie et 
Société » et « Vie sociale et poli- 
tique» On numéro regroupant 
un dossier de abaque série 
parait chaque mois, sauf pen- 
dant les vacances scolaires d'été 


DANS LE NUMÉRO 21 


LA POUCE 


LE TROISIÈME AGE 


CONDITIONS DS VENT 
ET D'ABONNEMENT 


Prix de vente : 


numéro comportant on doedet 

Sans chaque série: 2 t 


Abonnement» : l en 
(10 numéros) s U P 


En nu de facUSUt Cncouaittov 
en ptiimem exemplaires de ce» 
dossier* par des établissement! 
scolaires des «ânes <m de* ooüec- 
ttatiâ* m tara depmsi; eu pro- 
pose pour le» abonnement* pren- 
nes expedres a w» mt me adresse 
Oenaetanemm» . • le Monde • 
Senioe des abonnements. 5. me 
des Italiens 7SCO Pan a Cedex 00 


de r Allemagne, — n'auraient-üs 
pas tenté de miser sur l’affronte- 
ment entre l’Ouest et. l’Est ? 

Non seulement les alliés de 
l'Ouest n'étaient pas d’accord avec 
Staline; mais Ils n'étalent pas 
d’accord entre eux. Obsédé par 

SOn VieUX démon pntHry \rarr»rmictj » 
Churchill, qui devait quitter le 
pouvoir cinq mois après la paix, 
soutenait en Europe la restaura- 
tion des monarchie» et les partis 
de droite, alors que Stettinius, le 
nouveau secrétaire d'Etat améri- 
cain, aidait les partis de gauche 
dans les pays libérés. Churchill 
était prêt à se battre pour les 
Polonais de Londres, mais non 
pas Roosevelt. Enfin, Churchill 
soutenait la cause française et 
gaullienne que repoussaient tes 
Américains. Ces divergences 
n’étaient pas tragiques ; elles 
indiquaient à tout le moins 
l’absence de vues communes sur 

la paix. 

Sur la fin de la guerre, en tout 
cas, tout le mande était d’accord, 
et les espoirs des nasïs étalent 
bien raina. Aucun des Alliés ne 
souhaitait négocier la capitulation, 
ne songeait à des paix séparées. 
Tous étalent d'accord non seule- 
ment pour abattre moi* pour 
dépecer l'All emagn e. La vieffle 
distinction wilsonienne mitre le 
peuple allemand abusé et les res- 
ponsables politiques de la guerre 
n'avait plus coure, n fallait écar- 
teler l'Allemagne et la rténmdfier 
radicalement. Les Interlocuteurs 
de Yalta étaient parfaitement 
d'accord sur ce point. 


Du côté des Alliés, la fin des 
combats semble avoir été arrêtée 
d’un commun accord à Yalta, n 
avait été convenu de laisser aux 
Russes le soin — et la gloire — de 
prendre Berlin. On discuterait 
après de la paix. Après une fou- 
droyante attaque tout au long du 

Rhin dpq AnpIftiR Hws AwiAriffwing 

et des Français, les Alliés s’étalent 
arrêtés sur l’Elbe. Sur l'Oder. 
Joukov avait attaqué le 16 avril, 
bombardant Berlin de ses 20000 
canons pendant que les Améri- 
cains et les gantes rouges fai- 
saient, le 26 , leur jonction à 
Torgau. Du fond de son bunker. 
Hitler commandait à des armées 
qui n’existaient pas, envisageait 
un moment, le 22 avril, la possi- 
bilité de la défaite, mais limogeait 
et faisait arrêter peu après Goe- 
rtng, qui parlait de paix séparée. 
Après le suicide du 30, minutieu- 
sement décrit par Trevor-Ropper, 
U ne restait plus aux Himmfer, 
aux Goebbels et aux Borrmann 
d'autre recours que la fuite ou 
la mort. 


Le liquidateur du m* Reich 
nommément désigné par Hitler , 
le grand amiral Sari Dômtz, avait 
perdu tout espoir de paix séparée. 
Mais il avait conçu, dés qu'il avait 
pris son commandement, un plan 
de sauvetage de oe qui restait de 
l'année et des réfugiés venus de 
l’Est II devait tout faire pour 
gagner le maximum de temps, 
afin de faire passer dans les zones 
occupées par les Occidentaux le 


M. BORD : DÉCRÉTER UN 
JOUR FÉRIÉ, CEST AFFAIRE 
K RÉFLEXION. 


A propos de la commémo- 
ration de la victoire du 8 mai 
1945, dont MM. Lefort (P.C.) 


et Champelx (PB.) auraient 
voulu faire un jour de 
fête nationale, M. Bord, secré- 
taire d’Etat aux anciens 
combattants, a notamment 
déclaré au Sénat : 

a L'éclat donné à la 
commé mo rat io n du 8 mai 
sera exceptionnel, en cette 
année du trentième anniver- 
saire de la libération. 

» Je compte pour cela sur 
une participation volontaire 
de la population — la seule 
qui compte dans un régime 
démocratique. 

» Nous avons demandé aux 
préfets de créer le choc psy- 
chologique pour que cette 
participation soit intense. 

» A Paris, trois cérémonies 
auront lieu ; Vune ou Mont- 
Valérien , une outre à Saint - 
Louis des Invalides, une troi- 
sième à l’Arc de triomphe. 

» En province, les cérémo- 
nies traditionnelles seront 
empreintes (Tune particulière 
solennité. Dans toutes les 
métropoles nationales, des 
enfants planteront des arbres 

du souvenir. Des cérémonies 
analogues se dérouleront dans 
les cimetières alliés, et mime 
dans un cimetière allemand 
et un cimetière italien, pour 
marquer que l’heure est venue 
de la réconciliation , mais non 
de roubü. 


plus grand nombre d 'Allemands. 
Ce parti pris explique les huit 
jours de délai qui ont suivi la 
mort de Hitler. 

L'objectif de Dônltz était de 
multiplier avec les Alliés les armis- 
tices partiels, oe qui permettait 
aux Allemands d’obtenir des con- 
ditions plus avantageuses. 

L'attitude des Alliés l'encoura- 
gea d'abord dans cette vole. A la 
grande colère de Staline, une capi- 
tulation partielle fut effectivement 
conclue, le 2 mal, celle des troupes 
allemandes d’Italie. La négociation 


Je 5 mal une capitulation concer- 
nant les troupes allemandes du 
Nord. Dans le Sud. les troupes 
combattant en Autriche avalent 
cessé toute résistance le 4 et L5hr, 
qui commandait en Yougoslavie, 
avant d’être lui-même pris et 
l’Ouest une partie de ses forces, 
avant d’être, lui-même, pris et 
fusillé par Tito. Dans 1e tant de 
négocier d’autres capitulations 
partielles, Dônltz avait envoyé 
l’amiral von Frîedeburg au quar- 
tier général d’ESaenhower; à 
Reims. 


être désarmais question d’autre 
chose que d’une capitulation géné- 
rale et sans co n di tion s de l'en- 
semble des forces années alle- 
mandes. 


C’est ce que dirent à von Frte- 
deburg le général américain 
Bedeil Smith et l’Anglais Strong. 
Frîedeburg n’avait de pouvoirs 
que pour des capitulations par- 
tielles. B dut télégraphier à Ddnltz. 
Les exigences des Alliés ne por- 
taient pas seulement sur l'arrêt 
des combats, ma fs sur l'arrêt 


au 8 mai avec un délai de r 
rante-huit heures pour exècu 
Les Allemands devaient si 
immédiatement, et la capitule 
entrerait en vigueur le 9 mi 
zéro heure. DÔnits dut conaer 
et Jodl signa, le 7 mal, à 2 : 
du ra.tUn. 


Il dut même accepter une ( 
monte de «signature formel!* 
Berlin pour faire plaisir aux 
ses. Keltel s'y rendit en pers 
dans la nuit du 8 au 9. St 
avait envoyé Joukov, 1e vaimj 
de. Berlin. Dette fols la gi 
était bien finie à l’Ouest. 


L o kilomètres ao q 


-MERt^DO=zNOl 


» Quant à décréter le 8 mai 
four férié, c'est affaire de 
réflexion. ». 
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Cotes Dânitz, par son obs 
tion, avait réussi son pla 
tr ansf ert à raison de 50 %. 
il avait sacrifié pour ce bu 
somme idéologique, des millie 
vies humaines par la prolcmg 
des combats. Le 23 mai, D 
les membres de son g ouve rne 
et les chefs de l’OKW ét 
spectaculairement arrêtés. 
ApiAn prenaient en main tes c 
nées de F Allemagne et exerç 
leur gouvernement militaire 
tous les territoires allemand 
dernier gouvernement nazi n 
pas réussi à rompre le front 
mun des mnenila du Raie 
pourtant, au cours du proe 
d’occupation et de démüit: 
don, que de piqûres d’éj 
déjà entre alliés 1 Le vqya 
Harry Hopkins à Moscou, r 
mal au 7 juin, ne devait pas 
sir à faire de 2s renoonfr 
Fotsdam, le 17 juillet an 
Cedlienhof. une pré-confére) 
la paix. Déjà les cobelligéranl 
salent le constat de leur pr 
désaccord et entraient da: 

« guerre froids ». A propos de? 
resfi, où tes membres de la 
sion britannique ne ponvaier 
culer Ubremart, Churchill L 
tomber un de ses mots histori 
«27» rideau de fer semble 
abaissé autour d'ettx» 


Le S mol 1945, les forces alliées de l’Est et de TOaest, après les capitulations des divers croupes famées 
allema n ds, sont en contact plus on moins rapproché snr nue ligne qui s'étend de Wlsmar, snr la Baltique, à 
Budejoirice, en Tchécoslovaquie. Cette ligne de Jonction ne constituera pas la démarcation entre les secteurs 
(T occupation de ramée soviétique et des Alliés de VO nest. Les T matières portées, 1- titre Indicatif, sur la 
carte, sont les frontières actuelles. 


avait été conduite, en dehors de 
Ddnitz, par. le général Karl Woltt 
et Allan DuHes. le chef des ser- 
vices secrets américains. Le 4 mai, 
le maréchal Keœelring avait été 
chargé, cette fols par Dônltz lui- 
même. de conclure des armistices 
pour les troupes allemandes qui 
se trouvaient entre lTna supé- 
rieure et la Bohême. Kessdring 
devait étudier les possibilités de 
ramener vers l’Ouest plus d’un 
million de soldats allemands com- 
battant en Autriche, en Tchéco- 
slovaquie et dans les Balkans. 
Dânitz négociait avec Montgomery 


iwnic les AiiïAe ôtaient devenus 
prudents. Staline prenait pr ét ex te 
de ces capitulations pa r tielles pour 
ne pas exécuter tes promesses 
faites vaguement à Yalta, notam- 
ment en ce qui concernait les 
Polonais. Déjà un gouvernement 
Roumanie Si l’on voulait obliger 
procommuniste était constitué en 
les Russes à tenir leurs engage- 
ments, encore ftülatt-il respecter 
le front commun. Eisenhower 
avertit’ aussitôt les Soviétiques de 
la visite de l’amiral von Friede- 
burg et leur demanda d’envoyer 
des représentants. B ne pouvait 


immédiat de tout mouvement de 
iroqpes. DO ni ta reçut le télé- 
gramme le 6 an matin : son plan 
' de repli vers l’Ouest était com- 
promis. Jodl lui en fit reproche 
H envoya Jodl & Reims le soir 
même. 

Celui-ci ne put obtenir davan- 
tage. Eisenhower refusa bien sûr 
une capitulation limitée aux for- 
ces de l’Ouest — puis un plan 
de capitulation en deux étapes, 
avec quatre jours d’intervalle pour 
permettre le transfert vers l’Ouest 
du maximum de troupes possible. 
Il refusa de reculer la signature 


Gomment la charte de 1 
sortie toute neuve des travs 
la conférence de San-Prai 
pouvait -elle espérer, avec se 
neuf chapitres et ses cent 
articles, «maintenir la paix 
sécurité internationale » alor 
Fotsdam était apparue, ave 
évidente clarté, Fimposslbil 
s’entendre sur la paix en Eu 
Les Alliés ocddsitanx a 
déclaré la guerre à Hitler 
des mobiles humanitaires et 
logiques. L’Allemagne détru 
ne pouvaient guère que pr 
à un partage de facto de 
magne, de l’Europe et du j 
qui enlevait, hélas ! à la v: 
sur le mutisme, beaucoup 
signification. 

PIERRE MIQU 


(1) Etat-major suprême de V 


DES ARTISANS DE L- 


Les Allemands antifascistes dans la Rési 


francah 


De nombreux étrangers vi- 
vant en France pendant la 
guerre ont participé d- la résis- 
tance contre l’occupant nazi. 
Parmi eux, plusieurs centaines 
d’antifascistes allemands, dont 
parle ici Af. Gerhard Léo, cor- 
respondant à Paris du Neues 
Deutschland ( République dé- 
mocratique allemande). 


Cette résistance des anUnazis 
allemands en France est un fait, 
et nous avons aussi nos morts, 
dont les noms sont gravés sur 
divers monuments aux martyrs, 
entre autres à La Parade (Lozère) 
ou au Passage des Iborettes dans 
le Vercors ; mais ces noms sont 
inscrits surtout dans nos cœurs, 
comme celui de l’admirable Irène 
Woslkaw&ki, jeune ouvrière art- 


parmi les marins allemands, 
affreusement torturée sans divul- 
guer un seul nom. et décapitée le 
27 octobre 1944 à Berlin - 
Plôtzensee. 


Quels étaient ces antifascistes 
allemands en France? C’étaient 
d’abord des émigrés politiques, 
ayant dû quitter leur pays après 
l’avénement du nazisme en 1933, 
notamment des anciens combat- 
tants des Brigades internationales 
de la République espagnole qui 
furent internés dans des camps 
après leur passage en France et 
qui purent s’enfuir pour continuer 
la lutte. Ils étalent communistes 
dans leur grande majorité, mais 
d'autres se sont joints à eux, des 
sociaux-démocrates, des chrétiens, 
des libéraux. Moi-même fêtais un. 
jeune social-démocrate de dix- 
neuf ans, füs d’un avocat berlinois 
émigré en France, et jusqu'à mon 
arrestation par tes autorités 
nazies eh février 1944 à Castrés 
iTarn) Je fis partie du réseau 
important que la Résistance «He-’ 
mande avait créé sous la direction 
du Front national français .à 
Toulouse. 


leurs convictions et leurs expé- 
riences, furent le noyau de la 
résistance alle m ande en France, 
des soldats, des soua-aSiders et 
des officiers de la Wehrmacbt 
se Joignirent bientôt à nous, 
gagnés par notre travail de pro- 
pagande an sein de l'année. Je 
pense à mon ami Hans Helsel. 
quartier-maître à l’état-major dè 
la marine allemande place de la 
Concorde à Paris, qui dirigea un 
groupe de jeunes marins anti- 
nazis au sein de ce commande- 
ment, qui réussit à tenir et à 
accomplir de multiples actions 
jusqu’au soulèvement du peuple 
de Paris auquel Q participa les 
armes à la main, pour finir la 
guerre dans les rangs de l’armée 
française libérant l’All emagn e. 
Je pense aussi au - lieutenant- 
colonel Ceesar Baron von Hcfa- 
cker, un cousin du comte Stanf- 
.fenberg, qui, 1e 20 juillet 1944, posa 
une bombe au quartier général de 
Hitler. Le dirigeant de no tare 
mouvement Otto NlebergaU, con- 
vainquit von Hofacker au prin- 
temps 1944 à Paris de participer 
activement an mouvement < Alle- 
magne libre pour l’Ouest » que 
nous avions formé fin 1943. Von 
HOfàcker fut décapité à la prison 
de Brandebourg après l'attentat 
da 20 juillet 1944 contre Hitler (U- 


français, de s'opposer aux crimes 
de guerre odieux co mmis* contre 
la population française, a de ren- 
verser Hitler pour que le peuple 
allemand puisse vivre », un mot 
d’ordre repris dans tous r»w$ 
appris. Des tracts en langue alle- 
mande, des Journaux antinazis 
ronéotypés et même Imprimés fu- 
rent distribués en masse par nous- 
mêmes et par nos pamamil f y 
français et de beaucoup d’autres 
nationalités. Fin 1943, les tracts et 
journaux nntinn^tc en langue alle- 
mande diffusés en France attei- 
gnirent une moyenne de deux 
cent mille exemplaires par mois. 
Plus efficaces encore que les 
tracts furent les innombrables 
d i scuss i ons que nous menions 
avec les soldats et les officiers 
a llem a nds C’était aussi la partie 


la plus dangereuse de notre acti- 
vité (Je fus moi-même arrêté à 
la suite d’une série de ces conver- 
sations), mais ces discussions 
aboutissaient, dan» de nombreux 
cas. à des résultats positifs. 


réseau TA (Travail allcm 
Oe sont nos camarades fra 
qui nous procurèrent des 
mente clandestins — combler 
deux pour nous et combien 
g creux pour nos hôtes, — qui 
donnèrent les premières lndl 
sables fausses pièces d’ide 
sans lesquelles on était à la i 
de chaque rafle, et des a 
lorsque nous devions nous d' 
dre contre les agente du SJ 
avril 1944, 1e Conseil nation 
la résistance reconnut notre 
vernent Comité Allemagne 
pour l'Ouest (Calpo), par 
convention signée des deux 
comme partie intégrante c 
Rés i sta nce , décision qui fut 
Armée par te haut comme 
ment des Forces françaises 1 
à Alger. Immédiatement apr 
libération de Paris, nous pan 
ouvrir nos bur eaux boule 
Montmartre. 


Une solidarité exemplaire 


C’est parce que nous étions véri- 
tablement intégrés dans la Résis- 


tance française que notre action 
pot être diversifiée sur tout le ter- 
ritoire. Des textes pour les tracte, 
- les appels et les Journaux rédigés 
dans tes centres de Paris, de Lyon, 
de Toulouse et tie Marseille, forent 
tirés et diffusés Hans de nombreu- 
ses villes où nous ne pouvions être 
présents- L’ennemi avait 1 impres- 
sion d’une organisation puissante, 
ramifiée dans tous les départe- 
ments. Après mon arrestation, je 
fus questionné longuement par les 
swric» cfc Z’Abvefar ou sujet des 
distributio ns ma ssives de tracts 
de notre mouvement dans des vil- 
les comme -Bordeaux, Cannes ou 
Menton, où nous n’avions jamais 
pu Installer notre propre organi- 
sation. 


Convaincre les membres 
de la Wehrmacht... 


Beaucoup d'entre nous prirent 
part, à la résistance armée dan» 
les unités des Farces françaises de 
l'Intérieur. Il est toutefois évident 
que notre tache principale consis- 
tait & convaincre les membres de 
la Wehrmacht au sein de. leurs 
unités de refuser les o rdr es nn^ts, 
de ne pas tirer sur des patriotes 


Mais si les émigrés politiques, 
préparés & la lutte clandestine par 


(Il Voir Résistance, trtrmenmgen 
dcvttçKcr Antifase/iûten, D|«t z- 
FflTlag, Berlin 1873. Cette docusun- 
Cotton arec réetta et photos inédits 
retrace l’histoire de la Résistance 
anmande «n Fronce, de ses débute 
Jusqu'à la libération. La publication 
de oa livra en France est en prépara- 
tion. 


n faut souligner à ce sujet la 
solidarité exemplaire du parti 
communiste français et de son 
comité centrai clandestins qui 
soutinrent notre activité de nuis 
l’automne 1940 par la création du 


Notre contribution à la Ut 
non de la France fut. Je le rt 
sans aucune fausse modestie, 
imitée, puisque, malgré nos 
forts, la grande majorité 
maltés de i& Wehrmacht cotr 
tirait en France jusqu'à la dé 
militaire complète. Mhî b x 
lutte eut des continuations, srn 
eu République démocratique 
• mande, où de nombreux pai 
hauts de la Résistance 
France accédèrent à des respo 
bhifeés importantes. Franz Data 
qui avant sa déportation à b 
thausen guida les premiers et 
«eues pas de notre mouvemeo 
France, fut pendant de ion 
années vice-ministre pour L'édi 
tien supérieure. H est aujourc 
président de l'Association d’an 
RJ3JL-Franc& Ernst SchoJx. c 
battant de la Résistance en Sa< 
fut vice-ministre des aflt 
étrangères avant de devenir □ 
premier ambassadeur A F- 
Rentrés dans notre pays dè 
victoire sur le nazisme, nou 
avons apporté et communiqué, 
tammeüt aux jeunes, notre an 
du peuple de France, Texen 
de sa lutte déterminée pour 
Indépendance nationale, luth 
laquelle nous avons pu partie 
à la mesure de nos forces. 
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Le jeu du pouvoir et de la nécessité 
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i (Suite dû la première pagej 

La plus habile, mais aussi la plus 
’ us habile, mais aussi le plus 
. ' ■ invaincu, le plus déterminé. Le 
' miroir, sans que nul pmaût A /a 
''■mtoster, était d'abord è celui qui 
attendait pas qu'on la lui donne ». 
irait dire plue tard Michel Debré. 

•: ^ ' Le Pouvoir en province è la 
. ■'Mratlon, de Charles-Louis Foulon, 
tr la base d’une documentation 
’ -marqua bleme rit vaste et précise, 
k‘.‘ : i trèfi grande partie Inédite, .ufiB- 
. .; : mt & la fols certaines archives 

- ‘j ministère de l'intérieur, les 
-“chives privées de nombreux eo- 

■ . urs de premier plan et une cen- 

- One de témoignages de même 
i> . deur, montre ce que furent, alors 

. savant mouvement, les bd liantes 
.■ .anœuvms des .forces en présence. 

• ^.Pourquoi - en province » ? 

l‘ \ Parce que pour une fols, en effet, - 
•- décision devait être- acquise hors 
- 1 (r-iris. il était évident qu'uns partie 
-■ -li la province, au moins, serait 

• •! >érée avant la capitale. -que- la- 
'~*rastton du pouvoir serait posée dés 

r- _ ’ie .les armées alliées poseraient le 
ed sur le sol de France, et trarh- 
"née dans la foulée. *■: 

Or l'administration mirrtalre alliée 
' ; : 'js territoires occupés, plusconnua. 

.. ., : jus ses initiales • anglaises 
; *AMGOT. n'était paa-’imn.-ptalsan- 
- rie. Le président Roosevelt nen- 
'-f- rcô dans sa méfiance vIs-A-vis de 
Gaulle par -l'élimination de - 
--'üraud. envisageait » plus que ffaneds. 

■ mise en place dans la franco 

- ".-jirée d'une occupation militaire de 
— : x mois ou d'un an avec F utilisation ' 

i 90 f /o des maires, do nombreux 
• ■■spansab/Bs communaux et ûépar- 

• > mentaux, et avec la contrôle direct 
■\ -s r administration générale par le 
■ : -j>m mandant en chef allié ». Mille 

nq cent cinquante-deux hommes. 

' -•• : int quatre cents officiera, -étalent 
. - îargés d'administrer les -BlîÙrés 
viles avec la concours du pereon- 
M existant et d’assumer, dans les 
fimes conditions, la police civils 
l'exécution des. réglements mUI- 
"• ires locaux. . _ 

-• La grande habileté dû gaullisme, 
assurément sa ptus grande tflo- 
' lire, celle par laquelle n s’imposa 
amme une force politique historique, 

•t d'avoir su ramasser le pouvoir 
vant que personne d'autre ne le 
juche et de couper l’herbe sous le 

- isd é toute prélanfion allié» d'arbl- 
-l'^er un quelconque conflit d'autorité.; 

Les pouvoirs sont en place, béné- 
dent des laa'lités de locaux et de 
araonnel. lorsque les Alliés entrent -, 

- ste C.-L. Foulon à propos de la 
•ornière « vraie région « libérée. 
jHe de Rennes, démentant au pas- 
jge les allégations de quelques-uns, 
il prétendirent parfois que de 
aulle fut amené « dans les tour- 
ms ». Sauf quelques anicroches, 

... jla se passa partout de la même 




arrière t ^ 

Une telle réussite était le résultat 


d'une longue, patiente, minutieuse et 
habile préparation, au terme de . la- 
quelle le troisième partenaire, la 
Résistance, - se trouvait neutralisé 
sans avoir bien compris -comment et 
• toute la merveilleuse illégalité, 
comme récrivit un jour Emmanuel 
cTAsHer,' cousue studieusement avec 
les fils de la légalité ». 

Plusieurs ouvrages récents,' notam- 
ment eaux d'Henri Frenay et. de 
Claude Bourdet, ont mis en lumière 
les raisons des difficultés qu’eut le 
mouvement autonome, original, de la 
Résistance è imposer ses vues. 
C.-L Foulon rassemblé le' dossier et 
le fournît , d’arguments difficilement 
réalisables. 

Pour le gaullisme, conscient .qu'il 
n'était rien s’il ne réussissait pas é 
prendre la tète du mouvement et que 
d'autre part la. Résistance réagirait 
violemment si on lu! proposait des 
projets qu'elle ne pouvait accepter, 
il s' agissait de trouver une synthèse 
acceptable par cette dernière entre 
l'aspiration au changement. 4a volonté 
'révolutionna] ré qui s'exprimait un peu 
partout et sa propre conception 
-Intransigeante. traditionnelle, de 
TEtat. Synthèse plus formelle quq 
réelle, la contradiction entre ses 
termes était trop profonde pour être 
résolue par un . amalgame. ' Ce 
qu’écrit Cl-L- Foulon è ! propos.-, dè 
d’Astier, alors commissaire A l’inté- 
rieur, vaut pour la Résistance dans 
son ensemble : * En acceptant la 
stricte limitation du pouvoir résistant, 
'(Il portait) hif-méme ■ atteinte à son 
espoir d'un grand rôle réservé aux 
mouvements pour le renouvellement 
de. le politique en France. » 

Pour de multiples raisons, et 
l'expérience de le Corse aidant. 
Il fallait « éviter les empiétements 
de F autorité militaire ou d’autorités 
dissidentes, spécialement de c omA- 
. tés de libération . extrémistes ». . Il 
fallait * réaliser la plue tôt possible 
une première mise en place de 
rapparen d’administration ctvfle »,. 
La pièce maîtresse d'un mécanisme 
qui se révéle en fin de compte d'une 
surprenante efficacité fut la créa- 
tion d’un « nouveau type tfë respon- 
sables de l'Etat, investis de larges 
prérogatives, représentants réels de 
la puissance publique et du pouvoir 
central », les commissaires régio- 
naux de la -République. - 

Le nom avait une résonance jao- 
cobine, propre è flatter la sentiment 
très « 98 »• des organisations dé la 
Résistance L’Idée exprimait une 
m convergence autour d'une vision 
qui reconstruit ■ la Francs è partir du 
pouvoir exécutif », vision gaullienne 
s'il en fut .Au demeurant, c'était 
rceuf de Colomb, la solution, la plus 
simple et la plus élégants. 

Jouissant de pouvoirs quasiment 
discrétionnaires, y compris le droit 
régalien dè grâce, il appartenait aux 
commissaires de la République de 
constater la nullité des actes de 
Vichy, de proclamer la suspension 


N 
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ance franc les évadés deFrance par l’Espagne 


Parmi les artisans de la 
capitulation du TU ■ Reich, les 
« Evadés de France par PBs- 
pagne » forment une catégorie 
peu connue. Le secrétaire gé- 
nérai de leur association (1). 
M. Marcel Vtoê. escpOque ici 
dans rpuHes conditions ils 
parvtnre nt à gagne f V Afrique 
du Nord, et ce qu'il advint 
d'eux. 

rendant la guerre dvlle espa- 
ce. des «spécialistes» envoyés 
* Hitler avalent organisé ma 
np de concentration a M ^rarat a 
xr les prisonniers républica ins , 
partir de 1940, des étrangers y 
■ent internés : d’abord des 
giais échappés de Ounkerqne. 
ayant tente en vain de s'em- 
rqaer à Saint-Jean -de- Lus, et 
is cents Polonais ; puis, des 
angers continuant à franchir 
frontière, une trentaine de 
tonalités furent bientôt repré - 
itées dans le camp. Tous las 
wçai.i arrêtés en Espagne ne sy 
rouvèrent pas: certains furent 
■és aux Allemands en zone 
upée, puis déportés en Alle- 
gne ; d’autres furent ramenés 
zone libre et, après trois mois 
prison, remis en liberté, 
n 1942, le camp de Miranda 
iprenait environ cinq mille per- 
nés. La" vie y était très dtrre, 
nourriture se réduisait à, la 
rupe. »»* choux.», l’ean était 
alternent rationnée, la dSTsen - 
ie, sous le nom de « mirandlte », 
jasait En novembre 1942, avec 
débarquement allié en Afrique 
Nord et l’invasion de la. zone 
q par les Allemands, les Frpn- 
s affluèrent vers l'Espagne, 
«coup tentèrent de se faire 
ser pour Canadiens français, 
érant du gouvemeirtenÈ d’Otta- 
une protection que Vichy rera- 
; à ces «rebelles». 

Ilranda ne suffisant plus, la 
port furent internés dans les 
•ons dTrun, Pampehme, Huw- 
Sara gosse, Barbastro, Leriaa, 
ueras. Gérons et Barcelone, 
sque les prisons du nord de 
pagne furent bondées, on 
artib les Internés dans des sta- 


tions balnéaires comme zaraia 
Cestona, Deva, où les Français 
furent parqués dans des hoteis 
vides gardés militalxement. nour- 
ris de pois chiches ou de haricots 
mal cuits. 

Le gouvernement espagnol pre- 
nant un peu de champ vls^-a-yis 
de Hitler, le gouvernement de 
Vichy perdant tout crédibilité, la 
délégation de la Croix -Rouge 
française è Madrid put se mettre 
ai contact avec les Alliés, qui lui 
fournirent les moyens d’aider les 
Français internés. .... , 

. Une répartition fut faite : les 
hommes de vingt & quarante ans 
fure n t envoyés a Miranda et dans 
diverses prisons : les plus jeunes 
et les plus vieux; ainsi que quel- 
ques femmes, da n s d'anciens 
hôtels balnéaires n’ayant pas re- 
pris d’activité depuis la guerre 
civile. . 

En février 1943. un premier 
convoi de Français, comprenant 
des officiers et des sous-offleter* 
quitta Algésiras : à partir de un 
avril, huit convois partaient de 
SetubaL au Portugal, pais ^x 
autres de MSJaga, et, en im 
vingt et un de Gibraltar ■ et dAl- 
gfrfiwKL Tous ces convois allaient a 
Casablanca. Trente mille Français 
environ transitèrent par l’Espagne, 
dont plus de vingt mille s’enga- 
gèrent dans les forces françaises 
en Afrique du Nord ou en Grande- 
Bretagne. 

Ces volontaires participèrent a 
tous les combats, et la moitié 
d'entre eux y furent tués. D autre 
part, quelque mille deux oents 
Français, 'y compris de nombreux 

passeurs, succombèrent en t entant 
de franchir la frontière, tués par 
les patrouilles allemandes _ou 
morts de froid, tandis Quectoq 
mille environ étaient arrêtés et 
déportés dans les camps hitlériens, 
et qu'une centaine périrent en 
Espagne de. et de mau- 

vais traitements. 

Tel fut Le prix dont les évadés 
de France payèrent leur place dans 
la lutte contre le nazisme. . 

(1) Confédération nationale des 
■m-tow» combattante français . évadés 

de France et des Internée en Espagne, 
j. rue GulHaumot, *25012 Baria téL ! 
344-21-87, 


des lois et règlements, de dissoudre 
Isa groupements et organismes, 
d’InstalTer les pouvoirs publics et 
de remettre en place les administra- 
tions en épurant le personnel et 
désignant les chefs -de service ; de 
diriger et coordonner l’action des 
services de police et assurer le 
maintien de Tordra ; d'assumer les 
responsabilités économiques fonda- 
mentales, et en priorité celles du 
ravitaillement. Comme forces. Us ne 
pouvaient compter dans les pre- 
miers temps, c’est-à-dire les temps 
décisifs, que sur. les F.F.L, sur 
• i quelques polices supplétives et 
sur_ leur éloquence. 

Dans ces conditions, le choix des 
Individus était décisif. Ce fut la 
responsabilité d'Emile Laffon et. de 
Michel Debré, qui surent choisir 
dans l’ensemble des hommes accep- 
tés par la Résistance. Tous è leur 
poste en fin juin ou début Juillet 
1944 . Ils . tenaient déjà en. main les 
éléments fragiles de Is nouvelle 
situation. 

Le tempe est venu d'apprécier leur 
rôle et leur travail. Charles-Louis 
Foulon le fait en ces termes : • Pour 
le pouvoir centre/, ils ont été 
d'abord des hommes sûrs Ils ont 

été les Indispensables représentants 
de l'Etat souverain. Pour Imposer le 
respect des contraintes du ravHailie- 
. ment et le maintien de F or dm, leur- 
prestige était Indispensable. Pris 
pont la plupart hora de la carrière 
préfectorale. Ils n'étaient pas para- 
Jysés par le légalisme ou la volonté 
de' respecter des normés. Cette 
capacité d'innovation leur a permis 
de suivre les grandes lignes de la 
politique gouvernementale et de les 
' faire suivre sans moyens de 
contrainte. » Réussite donc â peu 
près complète, par rapport aux 
objectifs fixés. 

Faut-Il partager l'opinion de 
C.-L Foulon, qu’avec la suppression 


des commissaires de la République a 
été perdue une occasion unique do 
réaliser une véritable réforme régio- 
nale, ce serpent de mer de la poli- 
tique française ? La question, en tout 
cas est posée, et mérite de t'ètra 

Les* commissaires avalent acquis 
un pouvoir réel. « On n'est le repré- 
sentant du gouvernement qu'en gou- 
vernant sol-méme -, déclarait l’un 
d’entre eux, Henry Ingrand, lia 
avalant amorcé une décentralisation 
effective. En Instituant par exemple, 
des conseils économiques. Ils avalent 
montré « comment le contrôle démo- 
cratique pouvait trouver de nouveaux 
c hampe traction ». 

Maïs leur existence avait été pen- 
sée, voulue provisoire. Emile Laffon 
Pavait dit clairement » Dans la 
masure où vous aurez rempli votre 
tâche, vous n’aurez plus de place 
dans les Institutions. » 

Au fur et è mesure que la situation 
se normalisait, -les commissaires de 
la République se heurtaient aux 
efforts conjugués des administrations 
centrales, des préfets et des élus 
pour les abattre. Ls restauration 
n'avatt pas besoin d'eux, de leurs 
Initiatives, de leur personnalité, de 
leurs éclats. Pour tout le monde, du 
ministre de T Intérieur, qui préférait 
les préfets au ministre d'Etat Mau- 
rice Thorez. qui préparait le décret 
de leur dissolution, Ils étaient deve- 
nus les - satrapes », les représen- 
tants d'un » mandarinat », voire d'un 
pachallcat ». 

Le « seul élément nouveau des 
structures étatiques » était condamné. 
Le pouvoir ramassé, l'imagination 
était remisée au placard. 

PAUL GILLET. 

* Charles- Louis Foulon, le Pouvoir 
en province û la libération, préface 
de Acné OaeolB. Fondation -natio- 
nale des BcfBMnw» politiques. Aimand 
Colin, 330 pages, US P. 


La fin de la guerre au «Normandie-Niémen 

• - - par te général PIERRE ■ POUYADE (*) 


Le 20 juin 1945, quarante avions de 
chasse soviétiques aux couleurs 
françaises survolaient les Champs- 
Elysées avant d'atterrir au Bourget 

C’étaient les pilotes du régiment 
- Normandfe-ftfémen » qui revenaient 
chez aux aux commandes des aidons 
avise lesquels Ile avalent combattu 
sur le front de l'Est et dont le gou- 
vernement de TU.FLS.S. leur avait 
fait cadeau. 

Pendant trente mois, Ils avalent 
défendu et représenté la France A 
2000 kilomètres de leur patrie et 
avaient laissé bien des leurs entre 
Moscou et la mer Baltique. 

Pour eux, la guerre se .termina le 

9 mai 1946, près de Dantzig, A. la 
frontière germano-polonaise, là où 
précisément eHe avait commencé en 
septembre 1939. 

Députa la fin de 1944, ils se trou- 
vaient en Prusse orientale. Le groupe 
d'armées dont ils dépendaient était 
le Hi* Front de Russie blanche du 
maréchal Tchemïakovski, et leur 
régiment appartenait. A la 303* divi- 
sion de chasse du générai Zakharov. 

Pendant cet hiver très dur, ils 
prirent part à toutes les offensives 
en direction de Kœnigaberg. /‘orgueil- 
leux bastion de ta Prusse, tombé le 

10 avril et dont il ne restait que des 
ruines. Au long de oe dernier assaut 
vers l'ouest. Us avalent occupé suc- 
cessivement dix terrains, entre 
autres ceux de Friedland et d'Eytau 
dont les noms évoquaient pour eux 
tant de souvenirs historiques et même 
parisiens. 

Les combats furent particulière- 
ment acharnés car les Allemande 
défendaient farouchement leur sol, 
pour la première fois envahi. Les 
pertes du « Normandie-Niémen » 
furent lourdes : des trente-six pilotes 
qu'H comptait en Janvier, huit avaient 
été tués, cinq blessés, dont deux 
grièvement, et un fait prisonnier. 

Mats la résistance allemande fai- 
blissait peu A peu. A partir de la 
mi-avril, réactions ennemies et mis- 
sions aériennes se firent plus rares, 
d'autant que les pluies diluviennes et 
le dégel rendaient les terrains sou- 
vent Impraticables.' De tempe à autre, 
pourtant quelques actions ponctuel- 
les comme l'attaque de la presqu'île 
de Samland ou celle de la forteresse 
de Plllau, le 25 avril, et sa prise le 
28. H ne restait plus guère, alors, 
que quelques poches de résistance 
ennemies. - 

On sentait, puis l'on sut que la 
fin dos combats était proche. Pen- 
dant toute la guerre, les nouvelles 
du monde extérieur étalent rares et 
en tout cas toujours longues A arri- 
ver. L'obligation d'une veille perma- 
nents 'de la voiture-radio du régi- 
ment sur . te réseau de commandement 
et l'éloignement du théâtre des opé- 
rations du front occidental gênaient ou 
Interdisaient jusqu'alors l'écoute des 
émissions alliées. Maintenant, la 
situation était 'différente et l'écoute 
possible. Cest ainsi que tous purent 
apprendre, le 21 avril que l’armée 
rouge était 'dans 'les faubourgs de 
Berlin ; le 27. que Russes et Amé- 
ricains avaient fait jonction sur 
l'Elbe; le 1" mal, quartier serait 


mort» et le 7 mal que les Allemands 
avaient fait A Reims leur demande 
de reddition. 

Pendant ce temps, dans un calme 
rotatif. Iss pilotes exécutaient leurs 
dernières missions dans un ciel A 
peu . prés vide d'avions ennemis. 

Le 7 mal, lie étaient sur le terrain 
de Bladïau, tout près de Krenigsberg- 
Le 8 à l'aube, iis reçurent Tordre de 
se rendre sur celui cTHeiligBnbelI, 
en direction de Dantzig, pour réduire 
une poche de résistance allemande 
subsistant dans ta région. 

L'action fut menée dans la jour- 
née. sans réaction de l'aviation alle- 
mande. 

En fin de matinée arrivèrent qua- 
torze avions neufs pour remplacer 
les plus vieux et équiper ta dizaine 
de pilotes de renfort récemment arri- 
vés. 

A IB heures, A ta voiture-radio, 
Ib apprirent la grande nouvelle : ta 
fin des hostilités venait d'Atre célé- 
brée en France, en Angleterre. Hs en 
avertirent aussitôt leurs camarades 
russes, dont le commandant de la 
division,' qui tombèrent dès 'nues A 
cette annonce, cependant que les 
avions continuaient gaillardement 
leur attaque et leurs bombardements 
de ia poche allemande. 

C'est au milieu de ta nuit, par le 
vacarme d’une Interminable pétarade 
de coups de feu et de hurlements 
de joie, suivie, le . lendemain matin, 
d'une réunion d'information A l'état- 
major, qu'ils surent que pour eux 
aussi ta guerre était finie ce 9 mai 
1945.. enfin f 

C’est aujourd'hui le trentième anni- 
versaire de la victoire et de la fin 
d'un cauchemar dont les rescapés 
garderont A jamais le mémoire. Pour 
eux, trente ans c'est court, car ’eurs 
joies et leurs peines leurs paraissant 
d'hier et leurs camarades disparus 
sont et seront toujours les compa- 
gnons d'une même histoire Bt d'un 
même idéal. 

(*) Pilote et ancien commandant 
au régiment « Normandie-Niémen ». 
Préside nt na tional de l 'Association 
France- Ü£U3S. 


Le 10 mai à Chartres 

M. mti MALRAUX 
S'ADRESSERA AUX RESCAPEES 
DE LA DÉPORTATION 

M. André Malraux prononcera, le 
samedi il maij ms il heures, sur 
le parvis de la cathédrale de Char- 
tres, so disco ur s à l'intention des 

rescapées de la déportation, rénales A 
Chartres pour célébrer le trentième 
anniversaire de la libération des 
ffa pn pt- 

Avant Le discoare d'André Mai»»"», 
une messe sera célébrée A 19 heures 
par Mgr Ml chou, évSqae de Chartres, 
A la mémoire de tous ceux qui sont 
morts dans les prisons et dans les 
camps, et 4 i ta fin de la matinée, 
nnn cérémonie aura lien devant le 
monument de Jean Moulin, qui, dès 
le 17 Juin 1940, alors quH était 
préfet d'Eure-et-Loir, s'opposa aux 
troupes d'occupation A Chartres, 


H. Giscard d’Estaing déposera une gerbe 
sur la ïambe da Soldat inconnu 


Ia célébration du trentième 

anniversaire de la victoire du 
8 mai 1945 sera marquée en 
France par de très nombreuses 
cérémonies. A Paris, la première 
manifestation aura lieu le 7 mai, 
à 18 h. 30, sous l'Arc de triomphe, 
où la flamme sera ravivée par 
le représentant du secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
après le défilé d’un cortège des 

porteurs de flambeaux du Relais 
sacré, sur les Champs-Elysées. 

Le lendemain, 8 une autre 
cérémonie sera célébrée, A partir 
de 9 h. 30. devant le Mémorial de 
la France combattante, au Mont- 
Valérlen. en présence du général 
M~nmpl Bigeard, secrétaire (TEtat 
auprès du ministre de la défense ; 
le secrétaire d’Etat effectuera le 
« parcours du souvenir » après 
avoir déposé des fleurs sur la 
rfw-Ti» symbolique, au centre de la 
clairière. 

A 9 b. 30 également, mais A 
l’église Saint-Louis des invalides, 
M. Jacques Chirac, premier mi- 
nistre, accompagné par M. André 
Bord, secrétaire d’Etat aux anciens 
iwmhiiWantii . assistera A une twb«m 
solennelle. Auparavant, il aura 
déposé, ai présence de Mme Le- 
clerc de Hauteclocque et de 
Mme Juin, une gerbe sur Les ton- 
beaux des maréchaux Leclerc et 
JUin. A la même heure, M. Jean- 
Baptiste Prost, préfet de la Ven- 
dée, déposera une autre gerbe sur 
le tombeau du maréchal de Lattre 
de Tasslgny. A Mouilleron-en- 
Pareds. 

Cest A 12 heures qae M- Valéry 
Giscard d*Bstaïng, président de la 
République, déposera une gerbe 
sur la tombe du Soldat inconnu, & 
l’Arc de triomphe, en présence 
notamment du ministre de la 
défense, du secrétaire d’Etat aux 
«.nefariB combattants, du gouver- 
neur militaire de Paris, du préfet 
de la région parisienne, etc. 


A l’issue de cette cér émo nie, le 
chef de l’Etat passera les troupes 
en revue et remettra des déco- 
rations à d'anciens combattants 
(te la seconde guerre m on diale. 

D’autre part, les principaux 
monuments de Paris seront Illu- 
minés dans la soirée du 8 mai, 
de 20 heures à minuit ; à 22 heu- 
res, . une veillée organisée par le 
■ Comité de la flamme, avec la 

participation de toutes les orga- 
nisations d'anciens combattants, 
commencera sous l’Arc de triom- 
phe ; les flambeaux seront éteints 
a 23 heures - 


D’autres cérémonies sont pré- 
vues. et notamment: 

— Le 8 mal, le monument dé- 
partemental A la résistance et A 
la déportation sera inauguré â 
Créteil (Val-de-Marne) ; 

— Le vendredi 9 mai, A 16 heu- 
res, ML Jacques Chirac, premier 
ministre, doit prononcer un dis- 
cours A l'intention du monde 
combattant, lots du quarantième 
congrès national des médaillés 
militaires qui aura lieu A la mai- 
rie du vingtième arrondissement, 
les 9, 10 et 11 mai ; 

— Le samedi 10 mal, A 15 heu- 
res, A la maison de 1TFNESCO, 
125. avenue de Suffren, A Paris-?*, 
1’ Association républicaine des an- 
ciens combattants et victimes de 
guerre, tas Fédérations des offi- 
ciers et sons-officiers de réserve 
républicains et l’ Association na- 
tionale des cheminots anciens 
combattants organisent une mani- 
festation au cours de laquelle 
sera remise la croix de chevalier 
de l'ordre républicain du Mérite 
civique et militaire A trente-deux 
combattants étrangers ayant com- 
battu en France dans les armées 
alliées ou dans la résistance. 


<NOUS AVONS APPRIS NOTRE LEÇON» 

Le président Walter Scheel célèbre à Bonn 
<un jour lourd de contradictions » 

De notre correspondant 


Bonn. — Le 8 mai est pour les 
Allemands un Jour douloureux, 
contradictoire, ambigu. Le trentiè- 
me anniversaire de la capitulation 
a placé les hommes politiques 
de la République fédérale dans 
l'embarras. Devait-on commémo- 
rer la libération de la dictature 
nationale socialiste ou la défaite 
de l’Allemagne? Le 8 mal 1945, 
le peuple allemand a-t-U été libé- 
ré ou vaincu ? 

La question était d’autant plus 
délicate que, sans aucun cas de 
conscience, les autorités de 1 a 
R épublique démocratique alle- 
mande ont choisi leur camp : 
celui des vainqueurs. Le 8 mal 
donne lieu en RJXA. A trois jours 
de réjouissances populaires. Les 
Allemands de l’Est sont invités 
à célébrer la libération A grand 
renfort de parades militaires, de 
défilés, de fêtes. NTy a-t-il pas 
une certaine indécence, une cer- 
taine hypocrisie A faire co mm e 
si une certaine partie de l’Alle- 
magne s'était trouvée du côté des 
allies pendant la guerre? Ce 
sont d’ailleurs moins les résis- 
tants allemands au fascisme — 
et nul ne saurait oublier leurs 
sacrifices, notamment ceux des 
communistes — qui sont célébrés 
à l’Est que les « libérateurs sovié- 
tiques s. 

A l'Ouest, pourtant, les Alle- 
mands ne voulaient pas éveiller 
l'impression de laisser an seul 
Etat communiste le soin de com- 
mémorer la défaite du régime 
hitlérien. Avec des motifs diffé- 
rente, tous les hommes politiques 
de la R-FJl. sont ' d'accord : le 
trentième anniversaire du 8 mai 
1945 ne doit pas être un jour de 
fête. « Les AUemands n’ont au- 
cune raison de faire de la de a- 
tructon et du démembrement de 
leur patrie, un jour de fête », a 
déclaré M. Willy Brandt. Pour 
M. Kohl, président de 1 Union 
chrétienne démocrate, le 8 mal 
est « un jour de honte, de tris- 
tesse et de réflexion ». 

Les cérémonies officielles ont 
été limitées au minimum pres- 
crit par la nécessité et la décence. 
M. Walter Scheel, président de la 
République, a prononcé, mardi, 
une allocation dans le Scholos- 
shirche de Bonn, qui avait été 
entièrement détruit par les bom- 
bardements de 1944. U devait 
recevoir, jeudi, le corps diploma- 
tique. Le chancelier Schmidt a 
fait ce mercredi une déclaration 
solennelle au conseil des minis- 
tres. 

« Certes, le 8 mai 1945, le régime 
national-socialiste sTest effondré 
définitivement, a dit M. Walter 
Scheel Nous, avons été libérés 
(Tvn joug épouvantable, de la 
guerre, du crime, de l'asservisse- 
ment et de la barbarie* Mais 
n’oubttons pas que cette libéra- 
tion est venue du dehors, que 
nous. Allemands, n'avons pas été 
capàbles de secouer nous-mêmes 
ce joug. Il a JaBu que la moitié 
du monde soit détruite avant 
qu’Adolf Hitler soit poussé hors 

de la scène de Uhistotre. Mats, le 
8 mal, ce n'est pas seulement Ut 
fin de la dictature hitlérienne, 
c’est aussi la fin de l'empire 
allemand. Le Reich allemand 
n'était pas Teeuvre d’Hitler, c’était 
VBtat des Allemands, l'œuvre 
d’un grand homme d’Etat aüe- 


ntand* Devions-nous moins ai- 
mer [notre patate] parce qu’un 
dictateur S’en était emparé an 
parce qu’elle gisait ,■ totalement 
détruite ? » 

Entre la libération et la défaite, 
il est impossible pour les Alle- 
mands de choisir et difficile de 
ne pas choisir. Certains souhaite- 
raient que l'accent fût mis sur la 
fin de la diedature, d’antres sur 
la fin du Reich, la division de 
l’Allemagne, l'expulsion de douze 
miTUfirm d'AJDemands des territoi- 
res de l’Est placés la guerre sous 
administration soviétique ou po- 
lonaise. Les dirigeants chrétiens- 
démocrates n’ont pas participé A 
la commémoration officielle du 
8 mai, v parce que leur emploi du 
temps ne le leur permettait pas ». 
Pour eux, la fin de la guerre est 
avant tout une défaite. M. Scheel. 
dans un discours très balancé, a 
rappelé que les Allemands avaient 
payé. H n’en a pas moins été très 
net : « La tragédie allemande n'a 
pas commencé en juin 1945, mais 
en 1933 ». 

Libérés on vaincus ? Les Alle- 
mands ne peuvent s’identifier ni 
au passé national -socialiste ni 
aux « libérateurs » qui ont bom- 
bardé leurs villes, annexé leurs 
territoires et divisé leur paya 
La République fédérale est long- 
temps apparue co mm e un Etat 
sans racines historiques, alors que 
la BLD. A. cherchait a s'approprier 
tout ce qui dans l’histoire de 
l’Allemagne avait été honorable 
ou progressiste. Les Allemands 
n'ont-ils donc le choix qu’entre 
l'oubli ou la mauvaise 
conscience ? L'année, dernière, la 
mode rétro n'a pas épargné 
la RFA. Certains observateurs 
inquiets se demandaient alors si 
les Allemands ne regrettaient pas 
plus l’échec du Reich que les 
crimes nazis. 

La résistance allemande A 
Hitler est, en ces journées, prati- 
quement passée sous silence. Les 
Allemands communistes, sociaux- 
démocrates, chrétiens ou libéraux, 
qui ont refusé la dictature nazie, 
étaient-ils des opposants & la bar- 
barie ou des traîtres A leur pa- 
trie 7 Rappelons le tombereau 
d’injures déversées par la droite 
allemande sur M. Brandt pen- 
dant plusieurs campagnes élec- 
torales, parce qu’il avait fui 
r Allemagne en 193S. Le putsch 
manqué du 20 juillet 1944 est lui- 
même ambigu. Les conjurés ne se 
dressaient-ils pas contre Hitler 
autant parce qu’ils voulaient évi- 
ter une défaite que parce qu’ils 
s'opposaient A la barbarie nazie ? 

ï/aa tico mmim laine qui a sévi 
dans les premières années de la 
République fédérale a laissé des 
traces profondes, qui marquent 
encore ces journées de commémo- 
ration. 

Libérés ou vatacus? La 
deuxième chaîne de télévision a 
fait poser la question A un échan- 
tillon représentatif des jeunes 
Allemands entre dix-huit et 
vingt ans. is % ont répondu que 
le 8 mai était une défaite et 
44 % une libération. Le pourcen- 
tage atteint même 51 % chez les 
jeunes qui ont lait des études 
secondaires 

DANIEL VERNET. 
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LE MONDE 


8 mai 1975 



PRESSE 

ALORS que; L-E dialogue semblait renoué 


Le < Parisien libéré » n'a pas paru le 7 mai 
et les ouvriers du Livre votent sur la poursuite de la grève 


Alors qu’une reprise du dialogue 
devait s'amorcer mardi au Pari- 
sien libéré, le numéro du mercredi 


ÉDITION 


M. BERNARD DE FALLOIS 
AUX < PRESSES DE LA CITÉ » 

M. Bernard de FalJois, qui avait 
quitté récemment Hachette, oh □ 
dirigeait le a Livre de poche n (voir 
a le Monde » du SS mars), entre aux 
Presses de la Cité, où il occupera, 
dès le mots prochain, le poste de 
directeur général adjoint. 


7 mal n’a pas été mis en vente 
par suite d’un nouvel arrêt de 
travail des ouvriers du Livre 
pour protester, contre l'annula- 
tion de la réunion prévue le 6 mal 
è. 15 heures, a Le motif étant, 
selon le syndicat C.G.X, que les 
ouvriers S’opposaient & Fenlèoe- 
ment des archives du quotidien 
entreposées à Vimprimerie de la 
rue des Petites - Ecuries tant 
qu’une solution au conflit accep- 
tée par les ouvriers ne serait pas 
trouvée.» 

a Le comité intersyndical tient 
à protester énergiquement contre 
le manquement aux engagements 
pris par M. Amaury, manquement 
qui a. provoqué la décision de 
suspendre pour vingt-quatre heu- 
res la parution du journal, pour- 
suit le syndicat C.G.T. Les ou- 
vriers des différentes catégories 
professionnelles sont appelés dès 


le 7 mat & voter à bulletin secret 

r ur e xprim er leur position quant 
la parution du Quotidien pour 
les prochains jours. Le comité 
intersyndical du Livre parisien 
déclare qu'ü est toujours prêt à 
engager des discussions sur des 
bases conformes à Vintérét de 
l'ensemble des ouvriers. » 

Pour la direction du Parisien 
libéré, l'annulation de la réunion 
prévue est due au fait que « Ze 
comité intersyndical du Livre 
parisien fC.G.T.) a cru bon de 
rendre publique une déclaration 
qui témoignait de sa volonté tota- 
lement irréaliste de maintenir les 
privilèges périmés et abusifs qui 
sont, précisément, l'objet du 
conflit Cétatt vouloir rendre vain 
tout dialogue, le jour même où 
a devait s'engager et. en même 
temps ; . prendre exactement le 
c ontrepied des conversations fran- 


ches, lucides et positives du lundi 
matin entre le Parisien libéré et 
la FJF.TJ,. 

» De surcroit, ce même mardi 
mutin, Ze comité intersyndical du 
livre parisien (C.GJ’J organisait 
pratiquement le siège des deux 
immeubles où est installé le Pari- 
sien libéré: T immeuble apparte- 
nant à la société du ' Petit Parisien, 
rue tTBnghien. et Vtmmeuble du 
Parisien libéré, rue des Petite s- 
Ecuries. 

» Dans ces conditions . et sous 
réserves, pour ces derniers faits, 
de toutes conséquences de droit, 
ü était évident que les anmersa- 
tions demandées par le bureau de 
la Fédération française des tra- 
vailleurs du Livre ne pouvaient, 
du fait même du comité inter-, 
syndical du Livre parisien, quatre 1 
annulées. » I 



Les représentant» de la rédaction 
de « France-Soir a (délégués de 
l'intersyndicale et membres du 
conseil de la Société des journa- 
listes) ont rencontré le directeur 
général de la FBP, M. Dominique 
Ferry mardi après-midi g mal. 

Les Journalistes ou expliqué an 
directeur général du groupe, déclare 
un communiqué de la rédaction. 


a les tonnes de la motion appt , 
la veille par 77 % des votants : 

Monde n du T al), dénonce 

refus de concertation an anj , ( 

remplacement de KL Henri , i { [ 

roux, s De sou cAté, le âlr ■ J fl V 

général n'a pas caché que la 1 j : ï » * 

don créée par les Initiatives 

de part et d’antre lui pus' 

méritez réflexion. H compte 

les représentants de la rédac 



t/l 


t 




• Le quotidien < Libération* 
annonce que. pour des raisons 
techniques — lu rotative étant 
tombée en panne dans la nuit de 
mardi à mercredi — le numéro 
du 7 mai ne sera mis en- vente 
à Paris qu’en début d'aorte- midi 
et en province, jeudi matin. 8 mal 

• Un groupe de chercheurs, 
d'universitaires et de journalistes 
a constitué, en 1873, un Centre 
d’études et de recherche sur la 
presse et le personnel politique 


de la France contemp> 
(CEREP, 38, rue Gambetta, 
Houilles), afin de précise 
connaissances sur l'evolutli 
la presse contemporaine. ' 
structures et ses rapports 
la « classe politique ». 

Ce centre a organis 
deuxième colloque, les . 

36 avril 1975 en mettant l’t 
sur les problèmes de flnanc> 
de la presse, des débuts 
ur” République & la Libérai 


RÉPUBLIQUE ARABE LIBYENNE 

MINISTÈRE DE LA PLANIFICATION ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


Le Ministère de la Planification et de la Recherche Scientifique de 
la République Arabe Libyenne désire recruter des ressortissants arabes 
résidant en France et ayant les expériences dans les domaines indiqués au 

tableau «-dessous. . , , . , 

Les candidats devraient remplir les conditions mentionnées a cote 


de l’emploi offert Leur rémunération serait égale à celle des experts inter- 
nationaux opérant aux Nations Unies et leurs organisations spécialisées. 

Pour de plus amples renseignements, veuillez contacter l’ambassade 
de la République Arabe Libyenne : 2, rue Charies-Lamoureux, Paris (16’). 


Date: 30 Muharrnm 1395 H., Feb. 11, 1975 
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A LIST OF THE REQUIREMENTS OF MINIST RY OF PLANNING AND SCIENTIFIC RESEARCH FOR HIGHLY QUAUFIED EXPER1 



SUR. 

N« 

F 0 5 X 

bbquxred 

N* 

JOB DESCRIPTION 

rxquiked qualifications 

REQUIS BD PRACTICAL 

EXPERIENCE 

1 

PROJECT EVALUATION AND FOIA0W 
UP KXFB&T 

X 

study and évaluation of projects aua programmes included ta the Develop- 
ment Flan as weU as problème ' and dlffleulttes epeountered ta Implémen- 
tation end racammsnrilng solutions. 

M Bc. or Ph. D. ta Economies togetber 
with experlence ta techxücal and plan- 
ning flelds. 

Bxperience ta planning not lest 

10 yuan with respect toM.Sc, 
and not less tban 9 yeara for | 
degree. 

3 

SENIOR ECONOM3ST j 

1 

Proposai of appropriate measmea for setttag ont the general sectoral fra- 
mework ta tbe Plan, follow-np of Implémentation of projeots and pro- 
grammas, end préparation of tbe nacessaiy économie studles and research. 

Not loss tban Pb. D. tri Economies. 

Not less tban 10 yeam expertes 
planning and fOQow-up. 

3 

INDUSTRIAL PLANNING BitrfcBT .... 

1 

Participation, ta the foQow up of the lndnstriol development projeots, data- , 
analysis, and worfctag ont solutions for the problème end dlGaculties factag 

Lrp plflmuqtatlpp . 

M. sa or ph. D, ta Boonomlcs togetber 
wltb expérience la tbe tecbnlcal tields. 

Not Jess tban 10 yeam for M. 8- -, . 
not leas tban 8 yeara for Ph. D i 

4 

PETROLEUM ECONÛMÏST 

1 

Participation ta study and foUow-up worlt: Tor the development projeots 
ta tbe oU sector and study' at manpower requlrements ta tbls neld. 

M. Sc. or Ph. D. ta Patooleam indus- 
tries. 

Not less tban 10 yeara wltb resj 

M- Sc. degree and not less t "" 
yeara for tba Doetorate degree. - 

5 

EXTERN AL TBADE PLANNING EXPERT. ( 

1 

Proposai of tbe neoessazy poil cl es and oarrytag ont stndles for tbe deve- 
lopment diversification and marketing of exports. Identifytag ttw beat sour- 
ces, and means for tbe devri opinent of larelgn trade. end. provision or our 
requlremente for tbe varions eommodltlee, foUow up or world market priées 
end other relavant activlties. 

M. Sc. ta Economies. 

Not less tban 10 Joare experte! ' 
externat trade. 

8 

nrvESTMENT AND PRODUCTS , 

1 

To carry ont tbe necemory stndles for the évaluation of ta veston ent m tbe 1 
varions fields or tbe Plan, formulate tbe ueceseary polloles to eusure opti- 
mal investmenfe and apply modem techniques ta lormuiattag tbe Invent- 
aient pollcy, prtorlties and sélection of taveaUnent projeota. 

Pb. D. ta Economies. 

j 

Not lésa tban 10 yeara expertes 

Inventaient. 

T 

AGRICULTURAL PLANNING j 

1 

Participation, in tbe study and loUgw-up of tbe development projects for 
Agriculture end agriculture! development sactors. study and analysis of 
nié, and vorting ont solutions tor the problezns encountered ta Implé- 
mentation and study of the relevant ta Testaient and manpower requl- 
rementa. 

U. Sc. or Pb. D. la Agriculture] .Eco- 
nomies or Agronomy. 

Not lésa tban 10 yeara experien 

M. Sc. degree and not less tban E 1 
for Fb. D. degree. 

8 

SOCIAL PLANNING EXPERT 

1 

Study and évaluation of projects end programmes Included ta Education, 
Health, Labour and Toutb Flan, and analysis of problems enoouotertag 
Implémentation and worktag ont practical solutions for them. 

Sc. or Ph. D. lu Social Sdenoea 
toeether with e^aerlence in piarmtng j 

Rot lésa tban 10 yeara wltb reap , 

M. Sc. degree and 5 yuan expe 

for Pb. D. - • • 

fl 

EDUCATION AL ECONOMIST 

Z 

To pmrtlclpate ta tbe foUow-up of the educstional sector projects and preV 
pare the studles wMoh would «usure the approptleta solutions for the 
éducations! problème. 

Not less tban U. Sa. ta Educstional 
Economies. 

Not lésa tban 10 yeara. *•' ^ 

10 

TRANSPORT COMMUNICATIONS AND 
PUBLIC UTILITIES 

1 

Study of the projects and programmes Included ta transport and Public 
Utilities meton, analysis of tbe problems faedng Implémentation and worfc- 
tag out the relevant practical solutions. 

M. Sc. or Ph. D ta Tcanspcrt and 
Communications Economies togetber 
wltb expérience ta planning 

Not less tban yeara lorM.Sc. 

and not less tban 5 yesre for P . 

U 

CONSUMPTION PLANNING EXPERT -- 

1 

Study of consomption patterns and formulation of food oommodJty 
balance ebeata. estimation of local production, and neceasary Importa, and 
formulation of polides for tbe suppïy of mata foodstnffs. 

M- Sc. In, Economies. 

Not. less tban 10 yeara expert en V 

coxununmatloa and food supply. 

13 

FINANCIAL AND BUDGET ANALYSES 
EXPERT - 

1 

Study and proposai ot actentiflc tué tor the formulation ot Budget and 
Plan. Supervision of ftaanclal stndlee to be conducted ta connection wltb 
the budget and lts development. 

Not less tban M. Sc. ta Accoontancy 
and Financial Poil clés. 

Not lésa than 10 yeaxa. * .... 

13 

SENIOR ACCOUNT ANT 

Z 

To partiel pâte ta the préparation of the components of ftaanclal estimâtes. 
foQow-up of tbe Implémentation of tbe varions stages of projects fium tbe 
ftnaartnl aspect, and conduct analysis for; estima tins tbe oosts of projets 
fmptementatton. 

B. Sc. degree ta Accoontancy and blgh 
dlplnma ta finauds] analysis. 

Not less tban 10 yeara. 

14 

CIVIL ENGINEER — ........ 

1 

Participation ta tbe study and folio w-up of the progrès» of projeots Implé- 
mentation Sram tbe technlcal économie aspects, as weU as taktag part ta 
the Plan formulation and follow-np. 

B. Sc. ta «vu Engineering and an 
expérience of not less thon elght yeare. 

Expérience ta tbe flelds of ha 
transport and communication, 

15 

GENERAL PLANNER 

1 

FoUow-up économie and social gruwth and development*. conduct rtecessary 
analysis and studles to détermina tbe prêtant situation, of development 
efforts, make future forecosts and projections to manlfftst tbe prospective 
plcture of eeonomy ta soeb a tnanner tbat would rentier possible tbe 
formulation of the frameworic and structure of development plans.' 

Ph. D. ta Economies. 

Not less tban J0 yeara. 

18 

REGIONAL PLANNING 

1 

Investigation ot naturel and human resourcea avallable In tbe varions 
économie région*. Préparation of taveetanent programma for tba development 
of sncb reglana, and proposai of relevant stndles needed for reallzlxig 
bolanced development. 

Ph. D. ta Eoonomlcs. 

Not less than 7 yeara ta tbe Ce 

BegSoaa! Planning. 

17 

PUBLIC ADMINISTRATION DEVELOP- 
MENT EXPERT 

1 

Bï. Oc. or Ph. D. In Public Admlu lstoutlon plus 10 yeara expérience ta the relevant fleld of qjeclalization. . . .. ^ 

18 

ADMINISTRATIVE ORQANIZATION 
EXPERT — - 

2 

M. Sc. or Ph. D. ta Public Administration pins 10 yuan expérience ta tbe relevant fleld of spécialisation. - - 

19 

LIBRAKY AND DOCUMENT. EXPERT .. 

3 


20 

PRICE STATI3TIC3 EXPERT 

1 


31 

LABOUR AND WAGE STATISTlCS 
EXPERT - 

’ 

AL Se. In Economie EtatisUcs plus lO.-ynars expérience ta tbe islmua fleW of apemaJIzstlos. 

22 

FAMILY SUR Vis ï EXPERT DKSIGNING 
AND COMPLEXTNG QUESTIOHAÜXES- 

T 


23 

TBAXNXNG AND STATTSTICS EXPERT.. 

1 


24 

LTBRARY AND DOCUMENTATION .... 

a 

M. Sc. ta ZJbrary setaace plus 10 yesre experlence ta tbe relevant neld of specUUzatioxL. ‘ , ^ 

£5 

28 

SURVEÏING ENGINEES 

14 

Ph. D. or SC. Sc. with experlence not Ie«s tban XD yeaa ta tbe reignmt Oeut or spadauzation. ' - - ,. a .- ^ 

27 

'air survbyeng engineer 

1 


28 

AIR NAVIGATION ENGINEES 

1 

Ph. D. ta Engineering with esperteooe not Jmb thon. IB yeaia ta tba relevant fleld ce apuctaiiaatlcp. ' * 

29 

MAPPTNG EXFE&T-FKEFA&ATXON AND 

1 
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: * f EN DR EDI damier à Grenoble. 
;k/ Il faisait beau. Les tilles ~ da 
la rue ressemblaient à Juliet 
arto. Les quotidiens, en retard d'un 
"■ r mai, titraient sur la libération da 
u gon. Les trolleybus faisaient da 
. cofogle parmi les arbres en fleur. 
Derrière l’arrêt des cars, sous 
ineaigne (à peine détournée) de 
■ «filmage. « Information, . calcul. 

; ^itare », Il ' suffisait de pousser 
porte pour pénétrer dans une 
xta salle repeinte de neuf : la 
Njs grande satin de montage d’ Eta- 
pe. Il n’y manquait, pour le mo> 
ent qu'une table de montage. 

ils. face à face, dea deux cotés 
une table quelconque, un camé' 
en et une comédienne lisaient des 
ustrés pour passer le temps. - n « 
uilletalt une revue de cinéma ;■ 
elfe » parcourait Cfnérevue : 
étaient les Interprétée <TA bout de 
mffle, numéro 2; un remake, 
nmne son titre l'indique. La réalt- 
rteur, Jean-Luc Godard, est entré 
son tour dans la pièce. 

On était dans son ■ . local *. 
Godard, après 1968, après Dzlga 
srtov (PraudOr Vaut tfEst, Lotte * 
i Italie), après Godard-Gorin (Tout 
i bien), a choisi -Grenoble- et 8onf- 
âge, comme territoire* : « L’hifé- 
tsaant , dans le mot ".local », disalt- 
c ‘est ridée de localisation. » Il 
mit retrouvé tout son accent suisse 
l'ombre des Alpes. 

C’est une autre localisation. 
tt-ll, dans mon histoire, et dans 


ThlstoirB du cinéma, qui eat elle- 
même une partie 'de mon histoire 

et de ma vie. ». U disait aussi. : 

• Je rentre chez, moi, mais mol, 
c’est un endroit de Fhietolre du 
cinéma. C’est un peu comme les 
Vietnamiens du Nord qui commen- 
cent è rentrer chez eux au Sud. » 

. Les Journaux de l'aprèe-midi avalent 

- déjà oublié - Saigon : Parabassade 
de France à Phnom-Penh avait mangé 
les gros titres. Il y a plus de dix 
ans (déjà), quelqu'un avait écrit : 

- « Vlngl-quatra fols par seconde. 
Godard réinvente le cinéma. » A 
Grenoble, vendredi. jl p renaît son 
temps. H était venu là pour ça, * 

« Ma tête eat vide, disait?!, et 
mon corps est trop plein. Mes yeux 
sont aveugles .ou aveuglés. Tout ça 
parce que mes mains sorti mortes à 
écrire dea pages et des pages. Mor- 
tes é r oppression de récriture. » 
Mais II n'avait pas changé : ses 
lunettes,' ses cheveux en bataille, 
sa barbe de deux jours. A quarante- 
cinq ans, Il Improvisait — sur le 
. terrain — le scénario, de son dis- 
coure. 

Les Cahiers - semblaient loin : 

• La caméra, disait-il. n'est pas un 
■stylo pour écrire, un-Jusil pour tirer. 
Moi qui n'utilisais que mes yeux, je 
ne voyais plus rien. Je ne voyais 
plus Vietnam, Je lisais « Vietnam ». 
Je ne voyais plus celle qui me quitte, 
le Usais « celle qui me quitte ». 
C’était Sartre, Chateaubriand ou 
le Monde. » . 


On était a Grenoble 


M: ‘.s :• » « r;,. - Grenoble et' Son image, des lieux 
: ' «il voir : * Sortir de Paris consista 
_ un moment donné à s'enterrer, i 
» plus voir personne, puisque per- 
Mine ne veut plus vous voir. ■» Au 
ibut de la conversation, Godard 
isait « on » : « Quand H y avait 
-orin. le disais « nous - «f fan 
I gardé Fhabitude. ‘ Disons que 
on », c’est aussi » fa ». ' 

- Mais « on » était A Grenoble : 

- La question- dv -nationalisme exista- ■ 
usai dans mon métier. Le seul mo- 
ient où le me sols senti sync/uona, 
‘est en me métrant i réooute des 
ouptea qui voulaient rentrer chez 
ux : le Vietnam m'a beaucoup aidé, 
la lutte <f Identité personnelle r» e- 
smbfalt i une fuite d'identité ne- 
o na/e, et le G.RJ ». n’a pas recon- 
u/s Saigon quand N négociait ave- 
Me Kléber : 41 était à Paria . • Pa~ 
inthèse : • Tout ce qu’on taisait 

un moment dont té était contre Pe- 
s. Çe ne pouvait plus se passer 
■j» dans tm affleure qui deviendrait 
stre tel. » ' 

Dans la seconde pièce du local, 
ngènleur de la vision réglait une 
onéra vidéo d'origine Japonaise., 
mr réaliser une incrustation. 

Godard, agacé, disait è son Mal*- 


tant : * Ce n’est pas ia peine de 
taire des images Gomme A FOJI.TEj* 
.Après mal 1988, Michel Courent a 
écrit dans le Nouvel Observateur 
un article Intitulé « Jean-Luc ex- 
Qodarti » ; « Après mat, le ne savais 
plus taire .dea films », explique 
Godard an allumant une Boyard 
mais. 

« J’ai toujours tait les fifms des 
autres s A bout de- souffle, feo al 
toujours 'èo hanta ; R y a certaine 
moments que ralme dans les Cara- 
biniers ou dans Pierrot, le Fou. Je 
crois que ce qui m’a étonné Hans 
tout ça. C’est que Fai toujours été 
donna. 0 y ‘a des gens qui dont 
jamais vu mes films, mais qui me 
connaissent, comme on connaît 
Alain Delon. Si le suis connu, le 
pansa, c’est pana que T al simple- 
ment lait ce que les autres cinéastes 
ne voûtaient pas pouvoir taire, ne 
pouvaient pas vouloir faire : lors- 
qu’ils voyaient mes films, les autres 
cinéastes voyaient surtout le film 
qu’ils devaient pas tait. Comprenez, 
ce défait pas mon film, c’était le 
leur et déta/t trop de décharge. Et 
puis, R. y a eu Gorin qui avait 
besoin d’un autre ; pour lui, FM été 
une sorte de grand-père technique. 


Travailler avec lui, c’àtait comme 
apprendre au.' gosse comment 'on 
fait un leu - Maintenant, donc , 
Fessa/e de retrouver mon identité.» 

Faire quelque chose avec ees 
mains. S'intéresser A PoutiL Re- 
monter la chaîne. 

Sonimage. • information, cal- 
cul, écriture ». rassemblait A un 
local de télévision, avec six caméras 
vidéo (dont une en couleurs), deux 
tétécinémas, une douzaine d'écrans 
témoins, etc. Et pourtant. Sonimage 
travaillait pour le cinéma : ■ Nous 
sommes linanoéa par deux personnes 
qui ont 'le pouvoir chex Gaumont », 
expliquait' Jean-Luc Godard, ça se 
passait Id : « Je veux faire un autre 
usage d'on pouvoir reconquis, admi- 
nistrer autrement ma localisation. » Et 
die maintenant : « Pas besoin daller 
filmer chez Up, on fait la même 
chose. Nous avons des films A faire 
avec des gens vivant A Fhaure de 
Up, pas A celle de TO.R.TS. J’ai 
envie d’être heureux : las gens de 
cinéma sont, des angoissés ou des 
paresseux — et quand le dis » pares- 
seux », le voudrais que ce soft res- 
senti comme une injure : par Averty. 
par Guy Lux, par Vemeuit al par 
’ ft/vetie ; ce êont des gens qui font 
travailler les . autres et qui ont le 
génie de se taire passer pour des 
organisateurs. » 

Pour (Aire un parallèle. Godard 
parie dea Journalistes — '« des cri- 
minels ». disait-il — et donne C harije- 
Habdo, Gébé» Wolinski. Retaer et 
Willem en exemple : « Des gens qui 
dessinent, et, parfois, leur main tait 
autre chose : lis rte sont pas « polnt- 
à-la-iignés ». Voilà, mais que dire 
de Sonimage ? « Nous avons du 
matériel professionnel, semi-protes- 
slonnelet amateur : vidéo, super -B 
et autres; tous concurrents Fan de 
Feutre. Pour cent cinquante millions 
anciens, on peut enregistrer, monter, 
dfifusar, repiquer. On peut tain plus 
qu’un auditorium pour trois ‘ tola 


moine char. Mais le système ne 
s'intéres se pas ê dea prototypes 

comme la notre; il veut des trucs 
chers : U faut que la télé ou le ciné 
soient chers, pour qu’on trouve le 
bon marché ailleurs, A Carrefour ou 
A Prisante. » 

Au début de Capres-raldi, Jean-Luc 
Godard avait dit : « Noua allons 
parler déconomie. » 

Au .soleil couchant. Il faisait encore 
chaud sur la ville ; dans la régie de 
poche s’inscrivait le brouillon d’une 
Scène d’amour : elle, aveuglée da 
lumière à un bout de la pièce; lui 
'dans l'objectif de la caméra couleurs, 
lisant toujours- « On cherche * 
taire an professionnels les filma que 
les gens cherchent à taira en ama- 
teurs. Mais fl e font des filma da 
vacances alors qu’il faut aussi faire 
des fifms de travail. » 

C'est ça le remake ? • J’étais perdu 
quelque part sur la chaîne, comme 
un type dans une usine ; te cinéma 
est conçu dans tes mêmes termes 
que l’Industrie décrite par la 
mandante i production, distribution, 
exploitation. On S’aperçoit qu’on est 
aur ta chaîne et on n’en voit jamais 
Je bout ; Il tout une grève pour savoir 
ce qui se passe A Fautre extrémité : 
0 fallait que Je tourne pour voir une 
caméra, que /e monte pour voir une 
table de montage, que fe mlxe pour 
voir un auditorium. Notre périr ma- 
tériel vidéo permet de restituer Immé- 
diatement une image de r usine dans 
laquelle noua sommes. Sf noua som- 
mes enchaînés, et s/ nous voulons 
taira des enchaînements, B faut 
connaître la chaîne. » 

Les Jeux de mots sont parfois, dea 
symptômes disait Jean-Luc Godard : 
entrevoir notre Identité blologico- 
eociale ; retrouver les éléments que 
l’on peut prendra en notre pouvoir— 
C’était peut-être pour ça qu* « eue » 
ne ressemblait pas â Jean Seberg ; 
«elle» était brune et avait l’accent 
du MIdL 


«Je faine» snr u écran 


Sonimage a déjà une histoire : un 
producteur Indépendant {Jean-Pierre 
Rassam) l’a financé dans isi premier 
temps pour taire de la recherche- eu - 
audiovisuel. Maintenant Jean-Pierre 
Rassam est un des deux majoritaires 
de Gaumont et c’est Gaumont qui 
a prie le relaie : « Pour l’Instant 
on noua finance en tant que • pro- 
ducteurs», mois les mêmes refusent 
de nous ouvrir leurs réseaux da 
diffusion. On a proposé de réaBsar, 
une fols par mois, Gaumont-Magazine 
— ta voyage de Giscard en Algérie. 
psi exemple, — mais nos a s soc i és , 
ceux, qui nous financent, ont refusé. 
Le responsable du magazine. U. Tos- 
can du Pi entier, dit que le suis le 
plus grand metteur en scène du 
monda, mais H confie le réalisation 


du reportage A François Reichen- 
bach. « Autre contradiction i » On 
tait des films de télé, dons le temps 
de la tété, on doit les diffuser dans 
r espace du cinéma. » Tout à l'heure 
• elle » et « lui » quittaient le champ 
at le contrechamp, « etio », Image 
déchirés par la lumière Incrustée 
dans son visage A « lui ». Et on aurait 
pu écrire, sur le côté droit : « J’en 
ai assez de tous cas «je talme» 
qui me mangent • Cétalt la seule 
jviss de la joùrnéeL Un essai, juste 
un essai. Mate Godard avait vu son 
film : « J’ai réussi i écrire « le 
Faims » sur un écran. » 

Elle était sortie du champ du pro- 
jecteur. B un long temps était passé. 
Jean-Luc Godard avait paaaé l’aspi- 
rateur pour ra masse r les cendres de 


< PHÈDRE > 
par ANTOINE VITEZ 

LE JANSÉNISTE 
ET 

LES ALEXANDRINS 


C ’EST une chambre l le Jour 
qui traverse ta fenêtre 
poussiéreuse saisit dans 
sa clarté une faune fille étendue 
sur le soL face contre terre, les 
bras en oroix. Un Jeune homme 
eu visage italien, tes yeux pâmés, 
psalmodie des vers symétriques. 
Jansénisme et alexandrins, dans 
son « atelier » d’iviy, Antoine 
Vttez répète Phèdre : « Une re- 
cherche contemporaine sur ia 
musique et la société dans la 
poésie de Racine. » Larmes, 
gestes pompeux, symphonie dé- 
clamée de mensonges et d’aveux, 
accompagnée au violon at A 
l’éplnatte. Antoine Vite* è tra- 
vers Phèdre regarde le XVIi* siè- 
cle et note -Z «. L’Antiquité, la 
préhistoire ou Byzance ne sont 
que des déguisements. » 

« ‘ L'action se d. -ouïe, dlt-H, 
dans une Grèce Imaginaire, qui 
n'est pas un déoor, mais un 
détour. Nous sommes dans le 
monde chrétien de Versailles, A 
le cour, dans un selon. Racine 
décrit /es maure cruelles de soo 
entourage, noblesse châtrés par 
un roi qui pense pour elle et 
lui dicte son attitude : hypocrisie 
■ sociale ert mortifications. En même 
temps, H raconte quelque chose 
d'universel : ta répresafon du ■ 
désir. Le désir, même légitime, 
est 116 au péché. C’est un crime 
d’aimer, le monde est là peur 
empêcher, pour torturer. » 

Travaillant sur Phèdre, Antoine . 

Vltaz lit beaucoup et surtout Pas- 
iCfift. ; Dans ees notes, 3 cita 
Kostas : - Le tragédie est Fhle- 
foire, des larmes.» Larmes, 
perverses, larmes d’extase qui 
inondent les visages renversés.. 
L’ombre du Christ au corps 
abandonné qui régnait sur le 
Tartuffe, de Roger Manchon, 
semble être là encore, dans oetts 
chambre de répétitions è ïviy. 


Mais Antoine Vltaz, A l'opposé 
de Roger Plane bon quand li 
montait Bérénice, ne veut pas 
«casser» les vers. Au contraire, 
H Insiste sur Te rythme de 
‘ r alexandrin. 

« L'alexandrin , dlt-fl, n’est pas 
une « gène » ; U est Flnstrument 
même de la cruauté ; Il déter- 
mine les personnages, leurs cos- 
tumes, leur comportement, leur 
mode de vie. » 

Les comédiens disent, modu- 
lent. chantent les alexandrins sur 
uns musique que Georges Aper- 
ghfs compose en suivant les 
répétitions, commencées en mois 
de novembre par une série 
d'exercices sur le texte, pour 
« se aenalbiîfaer A ta prosodie », 
La mise an marche du spectacle 
proprement dit s’est faite dès le 
mois de mars. 

La mélodie .des vers, dit 
Georges ' Apargbla, déteint sur 
mon travail. A force d’écouter 
les comédiens, et pour ne pas 
trahir la musique de Racine, je 
suis allé vers colle de son siè- 
cle. Racine, d'ailleurs, e travaillé 
avec Rameau, et la manière de 
dire ses textes, on le trouve 
dons les récitatifs de, IjtiB. Lee 
moments de violence ne sont 
pas chantés. Pour mol, Fhoirffl 
rient de ce que le musique 
o'est pus seulement un accom- 
pagnement, un soutien, e/Z» n’est 
.pas seulement intégrée eu spec- 
tacle, elle est ona ont» de feu 
supplémentaire. » 

La distribution Ht très jeune. 
Antoine Vltaz y accorde une 
grande Importance : - Je dois 
A Aragon <f avoir compris que 
Phèdre a dix-huit ans, et Hrp- 
pdyte un peu moins, et que cala 
seulement rend la tragédie 
explicable, tis sont Jeunes A en 
mourir. Saule Théramèoe et 
Théaée sont adulte e. • 


Antoine Vite* est Thésée, le 
roi qui ne parie que de regards, 
d'éclaircissements, et pourtant 
s'aveugla • Dana la tragédie, 
e+fl écrit dans la revue « r Are », 
même si les personnages ne 
savent rien, le poète sait pour 
eux, et anticipe, et distribue 
dans fe texte de le récitation les 
mots annonciateurs. Tout est dit 
au début, et B faut être tou, 
aveugle et sourd pour ne pas 
comprendra Mata justement. Ils 
sont aveugles et sourds. » 

• Le mythe d’Œdipe, ajoute 
Vitaz, télescope celui de ta Hile 
du sofeB. Phèdre est aussi le 
tragédie de Flnceete, des amours 
bizarres , le tragédie du père 
torturé, blessé dans son orgueil, 
dans son autorité, déchiré par 
le péché du nia p/us que par 
celui de ht femme. » 

Incestes, amours bizarres, fu- 
mées sulfureuses qod conduisent 
A ta rédemption, cependant 
Vttez note : • Noua ne mon- 
dons pas rorgfe. Nous restons 
classiques, c’est-à-dire propres, 
élégants, dis crets . Que Ton 
puisse tout Imaginer, tt n'est pas 
né cessaire d'expliquer. » 

Au studio d'Ivry. tas acteurs 
seront masqués de lourds vête- 
ments s up erpo sé s ; Ils sa dépla- 
ceront aur un planoher presque 
nu i « Le plancher donne A lui 
seul ridée d’intérieur »-. A 
travers Phèdre, Antoine Vltaz 
regarde le siècle de Racine et 
ajoute une pièce A son analysa 
de la bourgeoisie : « Comme les 
court la a ns domestiqués, las 
InteUechMs de la bourgeoisie 
d’aujotmfhai ont les privilèges, 
mais pas le pouvoir. On laa 
laisse louer, et que/quefofe, le 
jeu tourne mel— » 

COLETTE GODARD. 




de Studio d’Ivry, A 
10 nxaL 


pantr'da 


cigarettes. Allusion A (a propreté 
suisse. La- scène aurait pu tare 
■ dans» le fHm, au Heu d’être «au- 
tour*. Ce que Godard disait aurait 
pu faire partie du fHm. 

Numéro deux sortira A Pans le 
18 Juin. Et c’était un remake. 

« On est. disait Jean-Luc Godard. 
dans la situation du peuple chinois 
qui, è un moment donné de son his- 
toire. est forcé de passer un marché 
avec Boeing, puis de vendre du blé 
eux Russes pour avoir dea do/fers, 
afin de payer Boeing. Notre capital 
de départ est faible. Alors plutôt que 
de demander plus d’argent, on fait 
des films pour des gens susceptibles 
de les utiliser. On leur montre un 
pou tailler organisé autrement, et on 
leur dit qu’on va quand même pro- 
duira des coûta. C’est ça ta remake. 
Nous travaillons eveo des loueurs ; 
Je leur lance un péri : noua faisons 
le même film pour le même prix 
qu’il y a quinze ans, cinquante, 
soixante mutions anciens. Et, bien 
que les prix aient triplé, tout le 
monde sera bien payé. Je dirais 
même que, si on n'étatt pas dans 
ce système crétin, on pourrait 
faire fe Mm pour ■ dix fois moins 


cher. » Et Godard demande, ques- 
tionnant è son tour : « Est-ce que 
Renault pourrait produire une RS 
pour Fanden prix d’une 4 ev T » 
Sonimage ou la solution godar- 
dienne A l’heure de la croissance 
zéro z • il y a i peu près le même 
matériel Ici que sur le tournage d’un 
film. Mais, lè, U y a vingt personnes, 
ici, noua sommes trois, quatre. Aveo 
soixante millions i nous partager. 
On ne voit pas pourquoi ceux qui 
restant A vingt sur un tournage tien- 
nent à gagner si pou. Avec notre 
système , on peut taire vingt films 
par an. Même dans roptlque des 
producteurs. Il y a davantage de 
chances de récupérer deux cents 
millions avec dix Mme de vingt 
millions qu’avec un seul de deux 
cents. Mais c'est logique : fl faut 
mal payer les gens, car, al on les 
payait bien, ils travailleraient bien, 
ils 8’ Intéresseraient ù leur travail, et 
ce serait le fin du monde capiïe- 
ilste. » Sonimage, pour s’autofinan- 
cer. envisage de taire des films de 
commande. 

« Nous cherchons des commandes 
qui noua regardent : « Numéro 
deux », c’est réfléchir une deuxième 
fols sur le Mm lait U y a quinze ans. » 


U canal de l’information 


Une seconda commande déjà : 
■ Comment ça va ». C’est unique 
dans l'histoire du cinéma, disait 
Jean-Luc Godard : «Le producteur 
a doublé la mise au cas où le pre- 
mier ne aérait pes un succès. Mais 
F important est ailleurs : c'est la pre- 
mière fois qu’un contrat est signé 
juste sur un titre. Elsenetein n'a pas 
obtenu ça da Staline, m Volt Harlan 
de Hitler, ni Hitchcock de la Fox, ni 
Sauter de Gaumont. 

» Et puis nous avons nos projets. 
L'un d'eux eat achevé. Il Rappelait 
«Victoire», c’était un Mm sur le 
Palestine, comportant des éléments 
tournés B y e quatre ans et des 
documenta sur la France d’autour- 
d'hui. Ici et ailleurs sont liés. Tout 
notre travail, c’est d’amplifier ie 
• ET » : toi ET mol, id ET alUeura. 
NI récepteurs ni émetteurs, nos films 
rendent compta d’une façon visuelle 
de ce que peut être le caria/ dans 
une Information : Numéro deux. 
c'est Numéro un ET Numéro trois. 
C’est A la fols la question du cinéma 
da mon temps et celle du cinéma 
de demain. Numéro deux est le ET. 
On le fait pour que les gens aient 
envie de traverser plutôt que de 
subir. Car U ne faut pas ae tromper : 
quand les gêna ont trouvé un film 
bon, c'est eux qui Font fait bon. » 

Et la temps de Numéro trois ? 

« B s'agit de gagner un peu tf ar- 
gent pour foire nos . propres films 
avec le temps qui .reste. Mettre un 
an pour taire un film avec SOD mille 
anciens francs et avec le postier 
du coin. Alors, F amortissement du 
matériel ne comptera pas, et le pos- 
tier ou le copine monteuse pourront 
réfléchir et vendra des Images sans 
se prostituer, ce qui rieet pas 
tac/ta. Mois nous, professionnels, 
nous avons besoin que la copine 
et le postier vivent un peu ça 
pour nous apporter des informations 
qui se trouvent dam la page qui 
rieet pas encore écrite. Noua 
sommes seulement dans la marge 
du système, ce qui signifie que nous 
talsone encore partie de le page 
d’avant.» 

Godard pariait également de la 
diffusion : pas seulement dans les 
saHss d’art et d’essai, mais aussi 
dans les hôtels, dans des clubs, ou 
chez des citoyens Indépendants, ou 
par le blala dea syndicats. . 

« Quelle est le dlttérenoe entre 
nous et les autres cinéastes ? Moi, 
Je m’intitule « producteur » pour 


discuter avec les autres qui ae nom- 
ment producteurs. Notre matière 
gr/se vaut du fric, au moins 60 °/o 
du budget. On leur donne même un 
crayon : - Ecrivez les dialogues, 
travaillez un peu », mais H ne le 
font pas car lia ont volé leur titre 
de « producteurs ». Les travailleurs 
du cinéma ont démissionné : aucun 
travailleur de chez Renault riaccep- 
teralt que son Pj-D. G. aille se nom- 
mer - producteur ». 

» Notre expérience ne durera 
peut-être pas, mais je sels que. p/us 
tard, le pourrai me contenter d’une 
caméra super-B, grâce A elle. Une 
Image unifiée sera née d'une image 
divisée — toujours le Vietnam, — 
alors que tes gens ne savent paa 
produire une Image unique : al les 
postiers en grève avalent envoyé des 
lettres — qui sont leur Instrument — » 
au lieu de rédiger des tracts, /le 
auraient été tus. 

» Ainsi, chaque film aura un tour- 
mge et un montage différents : 
on ne sait plus ce qui vient avant 
et ce qui vient après. SI, pour le 
moment, tous les tournages sont 
pareils, c’est parce que tous les 
films èont semblablea. Nous pouvons 
faire un Mm en huit mole, et dix 
films ensemble. Noua voudrions aussi 
taire moins de filma mais plus sou- 
vent, c’est-à-dire suivant tf autres 
normes. Pas taire en pauvres du 
cinéma de riches. Les Vietnamiens 
— encore eux — riont pas tenu ce 
type de raisonnement. Ils riont pas 
dit : « On a peu de fusils, alors on 
» mettra trente ans. » La force du 
système est de forcer les pauvres 
è vivre comme des riches. 

• Le fait d’avoir des occupations 
dans la journée un peu différentes, 
balayer, faire les comptes, partager, 
tenir compta des désirs et du possi- 
ble, connaître la T. VA. et les objec- 
tifs Zerss, nous permet d’avoir un 
parcours quotidien dans un décor 
autogéré où on S'entend un peu 
parier. » 

Tourner un plan, disait Godard, 
renvoie à une autre activité : un 
peu de technique, une recherche sur 
une Incrustation électronique, trouver 
des Idées de scénario en regardant 
des images, acheter dea cigarettes, 
trouver qu'un plan est beau. 

» On vit dans le pays où on vit », 
disait aussi Jean-Luc Godard. 

Qu'est-ce qu’un remake 7 II tai- 
sait gria sur Grenoble, samedi matin. 

MARTIN EVEN. 




Chaillot 


THEATRE NATIONAL 


mars-juillet 1975 


La mort de Danton 

de Georg Bûchner 

mise en scène : Bruno Bay en 

du 25 Avril au 24 Md à 21 heures 

THEATRE DE LA CITE INTERNATIONALE 
21, Bd Jourdan - métro : Cité Universitaire 


LOCATION A CHAILLOT 

téi. : 727.S1.15 de 11 h. à 19 h. 
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Variétés 
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Arts 


LES JOURS GRIS 

d’Iradj Azimi 

La première œuvre, sans aucune conclu- 
sion, d'un -jeune cinéaste d'origine ira- 
nienne. Le voyagé vers la sagesse, le 
dépouillement, d’un pieu homme (inter- 
prété par Jean Dasté) qui n'a plus pour 
compagnon qu'un More de Montaigne. 
Iradj Azimi montre envers le cinémato- 
graphe ta même exigence pure et dure 1 
Que Robert Bressan. 


ULY, AIME-MOI 
de Maurice Dugowson • 

Grande originalité pour le cinéma 
français: un ouvrier a droit à une crise 
conjugale et à un chagrin d’amour parce 


LA MORT DE DANTON 

à la Cité internationale 

Bruno Bagen raconte l’histoire de 
Bûchner, révolutionnaire déçu, qui écri- 
vit la Mort de Danton pour gagner de 
quoi fuir la police politique, et montre 
les déchirements d'un intèUectuel pris 
dans le creux de l'histoire. Préparation 
pour une révolution du rêve, rêve pour 
une révolution à venir , le spectacle, dans 
son austère et pure beauté, met la poésie, 
et l’mteUigence au même niveau. 


LUXE 

à la Renaissance 
Nouvelle version de Marucha Bo, des- 
cendant le grand escalier, nue sous un 
manteau d’or. La star, les petites 
femmes et les boys rêvent de nuits étoi- 
lées par les feux de ta rampe, voyagent 
en chansons sur une musique plus lo- 
tie que nature de Carlos d’Alessio, chan- 
gent de chapeau en changeant de pays. 
Le groupe TJ5Æ. regarde à sa manière, 
ironique et grave, les chatoiements des 
faux-semblants du luxe, offre un dia- 
mant en ‘forme de bulle de savon. 


LE JOLI MAI 
DE BORDEAUX 

Festival classique, le 26* Mai de Bar- 
deaux fait prevue de plus d’imagination 
que par le passé. A côté du Ballet de 
Tokyo, du Wayang-Wong de Tjèbepud 
(Bâti), du Prince Igor par l'Opéra de 
Zagreb, et d’une vingtaine de conc erts à 
'travers la ville, à Talence, à Yquem, on 
notera dès Y ouverture la présence de 
VOptra de Prague avec deux œuvres, de 
Bohuslav Martinu, Ariane d'après Geor- 
ges Neveux et la Comédie sur le pont 
(9 mai. 21 h. et 11 mai. 14 h. 30), YexcA- 
lent Quatuor Orford et le pianiste sovié- 
tique Slobodiamk au château de la Bride 
(10 mai, 16 h. 30), et la Tebaldi au Grand- 
Théâtre <10 mai. 21 h.). 


LE BARBIER 
par Ronconi 

Le Centre lyrique d’Angers, auréolé par 
la gloire de son Idoménée, et Laça Ran- 


DEUX JOURS 
DE LIBRE EXPRESSION 
aux ex-abattoirs de La Villett© 

(10 et 11 mai) 

Organisées par Folitique-hebdo, deux 
journées de « contre-culture » et de 
« libre expression ». avec Brigitte Fon- 
taine, Isabe l P arm, Gilles Servat,- Joan- 
Paul Verdier. Patrick Font, Aresfd, Rufus. 


PALLADIO 

à la chapelle de la Sorbonne 
et à l’Hôtel de Sully 
Les maquettes palladiennes de Vicence 
circulent de capitale en capitale depuis 
deux ans. Les voici à Paris, à la cha- 
pelle de la Sorbonne. Six villas, trois 
églises, trois palais, une douzaine de 
petits chefs-d’œuvre d’ébénisterie : c 'est 
presque le quart de l'œuvre en miniature 
du grand architecte italien qtfü nous est . 
donné de parcourir, en survol, accompa- 
gné d’une trentaine de dessins prêtés par 
la collection de l'tiutttui des architectes 
britanniques. 

- En parallèle, une exposition à Y hôtel 
de Sully propose une documentation 
explicitant la nature et les modalités du 
palladianisme en France. 


FUSSLI 
au Petit Palais 

Johann-Hrinrich Füssti nous a laissé 


que, selon Michel Vianey ( s c é n arist e ) et 

Maurice Dugomson (réalisateur de télé- 

vision, débutant au cinéma), Y amour peut 
changer Yexistence des perdants de la vie 
sociale. Style en liberté, justesse de ton, 
sympathie à Yégard des personnages. La 
leçon bien assimilée du cinéma suisse. 


LE CCBUR ET L’ESPRIT 
(HE ARTS AND MXNDS) 
de Peter Davis et Bert Schneider 


MARIE 
à Getmevülîers 

Pet ro grad en 1920 un général du tsar 
et sa famüle s 'apprêtent à laisser leur 
bel appartement à de jeunes ménages ou- 
vriers. Une chronique précise dClsaac Ba- 
bel, mise en scène par Bernard SobeL 


coati dans un Barbier de Séville sans nul 
doute exceptionnel. (Odéon, à partir du 
14 maU 


— WILHELM KEMPFF : Beethoven 
(le 13 mal), Bach, Beethoven, Schubert 
üe 15 mai) à Pléyel : Des confidences 
inoubliables. 


— MUSIQUE POUR LA COURONNE 
DE PARIS: Haydn, Weber et la Cin- 
quième Symphonie de Tchaïkovsky. par 
l'Orchestre de lTle-de- France, avec la 
jeune trompettiste américaine C. D. Rein- 
bart, direction J. Foornet (Goussainvllle, 
le 9 ; Charenton, le 10 ; Villejuif, le 11 ; 
Melun, le 13 ; Bocdy, le 16 : Saint-Michel- 
sur-Orge, le 20 ; Longjumeau, le 24 mai) : 
Enfin une décentralisation de haute 
qualité. 


— ORCHESTRE' DE PARIS, avec Ma- 
ry lin Home, direction M. Plasson (Palais 
des congrès, le 7 mai ; TE£, le 9 mal) : 
Avec les KtndertotenUeder de Mahler et 


Luc Ferrari, d'autres chanteurs, d’autres 
Michel Portai, le Cahelme c Ensemble, 
groupes pop". 


RORY GALLAGHER 
Un blues spontané, joué superbement 
avec une passion qui conduit V Irlandais 
comme à intérieur même de cette „ mu- 
sique et de son âme. (Toulouse le S, ‘Mar- 
seille le 9, Lyon le 10; Grenoble 'le IL 
Paris le W. 


une synthèse des grandes idées littéraires 
et non Ytme des visions oniriques les plus 
singulières, du^dir -huitième, siècle. 

Deux cent sept peintures et destins 
présentés pour la première fois à Paris 
— après. Hambourg et Londres — 
d’un grand peintre pré-romantique, qui 
peut également être considéré comme un 
précurseur des surréalistes contemporains. 


VAN THIENEN . 
au Musée d’art moderne 
de la Ville de Paris 
— Lire notre article page 15. 


PHILLÏP KING 

à Galliera 

Une sculpture qui ns s’inspirerait pas 
de la nature, mais dont la nature serait 
une manière de construire des formes 
• ouvertes », plutôt que de les tailler. Le 


aux buteurs de dénoncer la double res- 
ponsabilité des hommes politiques et de 
la majorité aüendsuse dans rengagement 
américain au Vietnam. 


Prix Georges-Sadoul, Oscar du meil- 
leur documentaire 1975, ce film de mon- 
tage, achevé en 1974, prend cntjourdhui 
valeur de témoignage historique. Discours 
officiels, interviews de combattants et de 
civils, reportages sur le terrain, permettent 


HISTOIRE DE WAHARI 
de Jean Monod 
et Vincent Blancbet * 

Le mythe de la création du monde vu 
et vécu quotidiennement par les indiens 
Piavos au Venezuela. Un document fürné 
par -^ethnologue Jean - Monod et -le 
cinéaste Vincent Blanchet, qui a rem- 
porté le prix Georges-Sadoul 197S. 


— FRANKENSTEIN JUNIOR, de Mel 
Brooks : MA Brooks (Le shérif est en 
prison) fait revivre à sa manière, par une 


GOUVERNEURS 
DE LA ROSÉE 
à la Cité universitaire 

Le retour dans son village, en Haiti, 
d’un garçon qui est allé louer son travail 
à un propriétaire cubain. Le roman célè- 
bre de Jacques Roumain est adapté et 
joué par des actrices et des acteurs noirs 
exceptionnels d’invention. 

— ALBERTO VIDAL, au Théâtre 
d'Edgar : Catalan d’origine, le mime 
Alberto Vidal a traçai Ré avec Dario Fo. 
Il réunit la gaieté, la poésie, les techni- 
ques polyvalentes d’un vrai conteur 
populaire, capable d'enchanter une foule 
d’adultes et d’enfants. 

. — TROIS FEMMES, au Récamler : 


L’Anglaise Sylvie Plath, qui s’est tuée ü 
y a quelques armées, a écrit cet oratorio 
sur C accouchement II est dit avec 
ferveur par. troft comédiennes remar- 
quables : Sylvie Herbert. Danièle Van 
Bercheycke et Garance. 

— LE TRIOMPHE DE L'AMOUR, à 
la Cartoucherie de Vlncennes : C attiédie 
très perverse de Marivaux, où l’on ne 
sait p lus du tout de quel sexe sont les 
amants. Mise en scène d’une certaine 
fraîcheur, dans un décor de vraie forêt. 


— . LE PUPJCLLE VEUT ETRE 
TUTEUR, à l’Bssâlnn : Pour se préparer 
à l’été, une pantomime brûlante de 
Yéc rivatn autrichien Peter. Handke : un 
fermier et son aide s’observent dans un 
champ de tournesols. Une 'mystérieuse 
fascination. 


— LE BALCON, au Récamier : L'œuvre 
si rarement jouée, de Jean Genet, l'un 
des plus grands écrivains de ce temps. 
Décor, costumes, jeu des acteurs, sont 
discutables, mais Yunwere de Genet 
mérite l’hommage du public. 

— TIMON D’ATHENES et LES 1KS. 


l’Italienne de Mendélssohn, ta création 
de la Symphonie d’ombre et de lumière 
de Daniel-Lesur. 


■ — SKNLLS : A la cathédrale, inaugu- 
ration des orgues restaurées, par Jean 
Guillou (FresoobaidL Bach, Wldor. Proko- 
üev, Guillou, le 10 mai. 21 h.). 


—-O RCHESTRE DE CHAMBRE PAUL 
KUENTZ : Comme chaque année, un 
grand cycle de musique baroque, classique 
et moderne, A Sàtnt-Séoerin (tous les 
mercredis, 21 11, à partir du 7 mai). 


— BACH et STOCKHAUSEN par M. F. 
B acquêt (théâtre des Champs-Elysées, le 
13 mai) : Feux croisés pâr Une pianiste 
de te m p ér ament. 


— ENSEMBLE OnOm : HXtber, Maderna» 
M a Jrin o. . Messiaen, Schœnberg, VIvieeu 
Calonne,. Davies (Odéon, 12, mal. 18 h. 30 
et 21 h.) : Clôture parisienne d’une saison 
exemplaire. 


DONOVAN 
à l’Olympia Qe 12) 

Le langage du naturel Une manière 
décontractée d'improviser, de faire naître 
une chanson. 


GIR QUE D’ETE 
au Nouveau Carré 
Un nouveau spectacle de cirque d Yan- 


WAGENFELD 
aux Arts décoratifs 
Un spécialiste du c petit design » qui 
oient du Ba u hau s de Weimar Depuis un 
demi-siècle, Wagenfeld est Le créateur 
inlassable d’une série de verrerie, de por- 
celaine et dorfèvrerte. qui illustrent le 
passage aux années 20 de la création 
artisanale & la production de masse. 


MILLET * 
à Barbizon . 

En avant-premtère de Yexposrtion de 
l'Orangerie, qui commémorera à Ymttomnè 
le centenaire de la mort ' de Millet, une 


SEUL A PARIS - 14 JUILLET 


■Fôoj 


SAINT - SEVER1N 
14 JUILLET 


l’expérience de 
Moud MANNONI 


STUDIO ALPHA 

25, rue de la Harpe * ODE. 3947 


avalanche de gags, mais avec une exi 
précision dans la reconstitution du 
original de James Whale, le myth. 
Frankenstem, qui a voulu dérober l 
du ciel, mais tlnxt par créer Un me 
très humain. 


— ALOISE, de Liliane de Karma 
Description d’une vie passée dans m 
psychiatrique & exécuter tYextraordt 
dessins d*« art brut » Delphine ■ 
dans le rôle d’AUüse Porno. 


— L’EXTRADITION , de Peter 
Gunten : Portrait d*an révolut ta 
russe obligé de fuir son pays et h 
en Suisse, patrie traditionnelle des 
giés. Peter Van Gunten. Suisse t 
nique, traite Phistotre en poète, en ■■ 
naire, avec un regard glacé et pas 
A la fois. 


aux Bouffes du Nord : Dans Y 
décor d’un théâtre crypte se joui 
désarrois de deux civilisations qui 
rent d'un excès de richesse, d’un 
de misère. 

— L'AGE D’OR, à la Cartouct 
Le Théâtre du Soleil ébauche les 
tiens d’un théâtre nouveau, abc 
ment d’un travail de virtuoses 
poètes. 

— LA STATION CHAMPBA 
au Théâtre d'Edgar : Le regard t 
d'Alain Duclos sur la bêtise pi 
Labiche et ses personnages en 
éclats de rire. 


— ANDROCLSS ET LE LIC 
TEP : Conversations dé salon enl 
tintes et bourreaux en attendant 
lions veuillent bien manger les d 
Les sarcasmes de Bernard Show i 
joyeusement en pièces le confo 
de la bonne société. 


— JE SUIS LE REVE, â l’Ar 
A la recherche de la vérité, ff. 
Hwppert parle des femmes en t 
une pièce sur les hommes. 


Danse 


LES FANTASMES 
DE RUSSILLO 
au Nouveau Carré 
D’un ballet à Yautre, Joseph 
n’en finit pas de solliciter ses sa 
Sentiment du temps qui passe, du < 
fugitif, et maintenant une nouvel! 
rogation : que reste-t-Ü des co 
notre enfance quand on a tout 
One occasion pour le spectateur t- 
par danseur interposé. 


STRAVINSKY 
au Grand Théâtre de Lyon 
Vittovio Biagi entreprend à son 
chorégraphier les .Noces et le S. 
.printemps, deux, succès de Maurict 
dont U reconnaît l’influence. Une 
peut-être de s’en délivrer. (Audit ‘ 
partir du 10 mai J 


derme qui donne la sensation, rt 
le chapiteau* de bonheur. 


EDDY MITCHELL : 
ROCKING IN NASHVIL1 
à l’Olympia. 

Retour en force d'Eddy Mitchell , . 
du metteur joueur d'harmonica de 
Unis f Charité McCoy) et de queiq 
des bons musiciens « cauntry » des. 
de Nashville. 


fer et le poids du fer y combinent de 
nouvelles « imagés » mentales qui dèpas- , 
sent le simple processus d’assemblage. 


présentation, à la salle des /éfes< N 
bison, d’un choix d’oeuvres du ma 
l' Angélus et -des peintres qui, «n . 
surent, dans les solitudes de la f* 
Fontainebleau. « surprendre la 
chez elle ». 


CATALOGNES 
ET COURTEPOINTES 
DE L’ANCIEN QUÉBEC 
aux A.T.P. 


Une cinquantaine de couverture 
les longues nuits d’hiver, qui co' 
parmi les plus belles réalisations c 
populaire du Québec. Elles ont 
u la paresse-boutomue », «la 
«t la brodée ». « la fleurie »... selon l 
de décor et La variété des technù, 
bien maîtrisées, au siècle dernier, ; 
tisserands Québécois. . 


— — — . . 

MABXGNAN v.O. • ELYSEES LINCOLN V.O. • QUINTETTE M, • QUARTIER 
LATIN TA • BBX »J. • MONTPARNASSE PATHE vS. m CAMBRONNE TJ. 
CUCHY PATHE Vt. • GAUMONT MADELEINE TJ. • LE8 NATION tJ. 

GAUMONT SUD vjf. • YTCTOB-HUGO 
Périphérie : PABLY 2 • MULTICINB Ckunpiin; •PLAN AD ES Sarcelles 
GAMMA Argenteni! • BELLE-EPINE TfclalS • VEUZT 2 a ABTEL Rosny 
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d après èenquefe 'tustenque 
de Claude Levy 
parias es in résistance" 
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Au Mmée r 
d’art moderne 
de la Vilie de Parle 


Van Tltienen 
on le hasard 
provoqué 

A DAGIO», 195B: pre- 
mier mobHe de Marcel 
Van Thienen. En ap- 
puyant sur un bouton, le méca- 
nisme est déclenché, un petit 
prolecteur s'allume,: Je ssectode 
commence. Cest celui d'un dé- 
ploiement de tiges articulées qui 
s'ouvrent lentement, atteignent 
un maximum de hauteur puis -se 
referm en t , jau son d'une corde . 
de guitare pincée à sa basé par 
une roue hérissée de pointes. 
Jusqu'en 1 964 toute* les sculp- 
tures de Vrai Thienen sont 
conçues à partir <fc cette idée 
de spectacle visuel et sonore doté ■ 
d'un programme, d'un commen- 
cement et d'une- fin: 

Puis le propos s'enrichit <f une 
donnée nouvelle : le hasard. Non 
pas le hasard par. ratage, par 
imprécision de la formulation 
technique — un tel hasard, pré- 
cise l'artiste, n'existe que tempo- 
rairement, et jusqu'à la détério- 
ration pure et simple du méca- 
nisme. En fait, il s'agit plutôt 
d'un aléatoire orienté, dormant 
à la sculpture un certain nombre 
de possibilités qui peuvent ou 
non se combiner entre elles et 
permettrëà un programme précis 
de se réaUeer, mais dans un 
temps Indéterminé. Van Thienen 
veut faire converger l'ensemble 
des moyens techniques — mo- 
teurs électriques; champs magné- 
tiques, drcuhs électroniques — 
vers une recherche toujours plus 
maîtrisée d'une animation qui 
échappe à l'ennui d'une pro- 
grammation. Pour que les œu- 
vres vivent leur vie. 

Cet Itinéraire que Pan suit à 
rebours ou Musée d'art moderne, 
et qui nous met en présence de 
quelque quarante ’ sculptures, 
d'une dizaine de maquettes • et 
de dessins, était . préparé de 
longue date* par un passé de 
musicien. 

Né en 1922 à Paris, Marcel 
Von Thienen étudie le. violon à 
Picole normale de musique, en- 
tre ou conservatoire russe, où il 
opprend la composition, puis, en 
1940, ou conservatoire de Parte. 
La guerre. La clandestinité. H 
composa néanmoins plusieurs 
GBuvres de musique symphonique 
qui seront Jouées ' après la libé- 
ration. A partir de 1945, 11 tra- 
vaille épisodiquement avec NadU 
Boulanger et Roland ManuW- 
Pour vivre, Il exerce de nom- 
breux métiers : dépanneur, de 
radio, 'marchand forain, réaîsa- 
teur d'émissions à la R.T.F.,’ en- 
quêteur, messager à PONU.. En 
1 952, il tenté un essoî de mu- 
sique concrète, une mise ensoène 
sonore, d'un texte de Midaux... 

Sa musique est peu ’ jouée. 
Déçu, il s'embarque ^pou Haïti, 
où H devient directeur du pre- 
mier conservatoire notarial de 
musique haïtienne, à Port-oy- 



« mi 

V mi 


Prince. Puis "c'est, le retour à 
Paris via les U.S.A. et le Cancda, 
en .1956. H monte son pripre 
studio expérimental de musqué 
électronique... Un an- pim. tord, 
H réalise son premier mobie. Le 
musicien cède le pas au sculp- 
teur et le sculpteur s'affime en 
tirant parti d'une connossonce 
musicale poussée, ondiesrant le 
mouvement dons l'êspacr en fui 
associant le son. 

A la carrière de musÈlen mal- 
chanceux nia s'est pafcfubsrftuée 
d'emblée ceUe d'un sculpteur 
cinétique heureux. La période de 
reconnaissance a Aé longue. 
Quelques rares exposions per- 
sonnelles (notommeit chez Iris 
Ciert), beaucoup dépositions de 
groupes, a l'étranger surtout, des 
réalisations monuaentales pour le 
1 %, avant ùn .premier pano- 
rama de son oeuve à la Maison 
de la culture de EeJm», en 1.973, 
et enfin cette étrospective du 
Musée d'art noderne, dont la 
visite requiert b disponibilité de 
PœB et de Lotie. 


On ne poivait imaginer meil- 
leure mtrodiction aux sculptures 
que la présmtation des dessins. 
Exercices cdiigraphiques en cou- 
leurs, tracé fulgurants de lignes 
tourbillonnantes, d'arcs et de 

flèches dune part, études et 
schémas de circuits électriques, 
analyse «s programmes de l'au- 
tre, Hs Situent le visiteur au 
cœur dune œuvre qui colle aux 
nécessiés fonctionnelles pour 
débouter sur un univers plas- 
tique Qui les dépasse. 

Ai repos, tout moteur coupé, 
tout feu éteint, ces sculptures, 
faîtya de tiges d*ocler mainte- 
nus en équilibre précaire dans 
l'efwoe. ont pour elles élégance 
ef finesse. En mouvement, elles 
offrent un spectacle de ballet à 
pmpos variables, sur une parti- 
ton rigoureusement établie, maïs 
jù les figures ne se renouvellent 
po*-. 

. Dans une œuvre comme « Al- 
titude » (1966), un des rares 
exemples d'animation de maté- 
riaux préexistants — des élé- 
ments en bote de la mécanique 
d'un piano, — les formes fixées 
sur uns même hampe et action- 
nées par un seul fil d'ocler ne 
vont jamais la même chose en 
même temps. Elles pivotent, bas- 
culent, tournent sur elles-mêmes, 
tandis que le son, étudié en rap- 
port constant avec le 1 mouve- 
ment, monte, modulé, aigu, dra- 
matique. 

Avec « Astable » et « Asta- 
tîque », de la même année, 
le jeu aléatoire repose sur 
un système de rouages qui agis- 
sent les uns sur les outres avec, à 
certains niveaux, des résistances 


ou mouvement. Les résistances 
sont prévues, mate inter- 
viennent de façon imprévi- 
sible; elles bloquent ia méca- 
nique, font tourner . la portie 
mobHe tout entière. dans un cli- 
quetis métallique. Et les sculp- 
tures - accrochées à leur centre 
de gravité à un pied fixe s'émeu- 
vent, s'affolent, s'agitent, s'em- 
mêlent et se démêlent Ces 
œuvres ont encore un côté « bri- 
colage » que n'auront plus les 
sculptures auteur de 1970. 

Van Thienen abandonne alors 
le système de gros rouages et de 
tiges hérissées de courts seg- 
ments pour des combinaisons 
d'arcs et de droites de plus en 
plus épurées, . sons rajouts, sans 
fioritures ? chaque élément — 
ailerons, p o I d s, terminaisons 
sphériques — joue un rôle pré- 
cis. Les formes découlent de la 
fonction mais prennent un as- 
pect plus naturel. Ce sont les 
formes en V d* c Arpège », 
d* « Oiseaux », de « Dualité », 
dont les branches ramifiées se 
balancent sur leur axe, pivotent 
sur elles-mêmes, heurtent d'au- 
tres ramifications, provoquant 
une suite de réactions an chaîne.' 

Ces mouvements d'élan, ' d'as- 
cension et de chute, ces' ruptures 
d'équilibre et de rytiime. peuvent 
aussi se passer de moteur élec- 
trique et répondre aux impéra- 
tifs d'une sculpture monumentale 
de plein air qui confie ses 
grands bras au seul souffle du 
vent. 


■ Economie' de moyens et dé-- 
peuplement ne veulent pas dire 
sécheresse et absence de fan- 
taisie. 11 est arrivé à Van Thie- 
nen de dévier quelque peu de 
sa route pour donner à son lan- 
gage de curieux développements. 
« Alfred le Magnifique », « b 
Liseuse de grand-père », sont 
de ceux-là. La « Liseuse * 
est un couple en fil de fer 
qui fait l'amour — programmé, 
par des champs magnétiques 
tournants — dans l'ironie d'un 
décor kitsch, sous une lampe de 
tissu et de dentelle. Quant à 
l'inquiétant Alfred, c'est un sque- 
lette articulé, personnage-balan- 
cier, qui, par un ensemble^ de 
combinaisons aléatoires, se débat 
comme un beoù diable ou bout 
de sa tige, secouant bruyam- 
ment sa carcasse de métal, un 
pied rivé au sol, l'autre à demi 
entravé. 

Appliqués à la figuration, les 
mêmes moyens d'animation qui" 
libèrent .la forme abstraite, pren- 
nent un son grinçant, révèlent 
l'homme, déterminé et prisonnier 
de sa condition. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

★ Masâe d’art moderne de la 
Ville de Parte. Jusqu’à 29 moL 
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L’art et l’argent, l’art sans l’argent 

DE LTNACTUALITÉ 


I L j i des couchers de soleil 
qui Jamais ne se couchent, 
dévorant le temporel par 
leur lumière. Telles des créations 
humaines redécouvertes nient une 
dorée éphémère, perpétuant — 
f™mv ia ramure dressée des bote 
de. cerf survit après l’hallali à 
la dépouille morte — te souve- 
rain a«mn pHi»wni» n t, it-rm riwïil - 

diea. Car Taxt chasse l'actuel, et, 
s'il a l'audace de prétendre i 
facta alite, il ne peut se classer 
que dans tes faits divers de chiens 
écrasés. Ni passé, ni présent, ni 
futur. H Se WoTit TvH gignc*»mMi t 
dans F amplitude du devenir. 

Aussi, lorsque vers 1840 un cou- 
sin P_ — ce passionné assoiffé 
de « curiosité » qui «possédait 
les trois qualités du succès : les 
Jambes du cerf, le temps des fl&- 
neccrs et la patience de llsraéllte » 
— tient sor ses genoux xm pan- 
neau mesurant 0,61x0.47, figurant 
nn homme Jeune en buste, le 
visage tourné vers sa droite, 
face au spectateur, dans le 
mystère du clair-obscur, le vieil 
amateur s’interroge sur l’au- 
teur de oe tableau qu’il a mar- 
chandé A la brocante pour 
quelques louis d'or répondant aux 
muniiwg dorés de la chaîne osten- 
tatoire sur le rM.mnS'] ; bien enten- 
du. 11 sait Rembrandt mais cet 
ardent « curieux » préfère se 
satisfaire d’un anonymat dont U 
tire une secrète jouissance. Et 
puis. ' l’homme .figuré, -qui semble 
être plus près de quarante ans 
que de vingt-quatre, possède quel- 
que douceur trop enveloppante 
pour ne pas désigner là peut-être 
la main d’un compagnon ou d’un 
élève La main - du maître de 
Leyde? tTn autoportrait? Ou. 
pourquoi pas, son portrait par le 
MLTyiyVade des premières années à 
Leyde. Lievens, sinon la facture 
d'un jeune suiveur entiché de sa 
première manière, un Gérard 
Don? Qu’importe au cousin P._, 
le tableau est plaisant. U révèle, 
sinon l’âme brûlante d'un jeune 
peintre, du moins un pinceau très 
ou trop habile. St la nori- 
1 dentification de Fauteur rehausse 
encore le mystère du dair-obscur_ 
fiehrmiritra , l’ ami musicien qui de- 
vrait recueillir à la mort du cousin 
P_ Fénorme prix de tant d'achats 
discrets, se met à jouer devant le 
tableau la Sonate au clair de 
lune, comme b* la peinture l'y 
Incitait. D'âpres héritiers, eux. 
entameront la danse du scalp et 
n’ont de cesse de baptiser leur 
proie du nom de Rembrandt asso- 
cié dès lors su tableau jusqu'à 
nos jours. Ainsi le trophée, tels 
les bois de cerf, s’accrochera 
durant plusieurs générations aux 
mnr^ de manoirs angtefe twfhé* 
du sang de l’ampélopsis « Our 
Rembrandt, Sir !» On congratule, 
on applaudit, les historiens d'art 
s'en emparent, te scrutent à la 


par PIERRE GRANVILLE 

loupe et le publient en de lourds 
■ ouvrages. C’est un Rembrandt On 
le r et rou ve à New- York le 21 fé- 
vrier 192S, où U. N. Katz en fait 
l'acquisition. La vente, où la col- 
lection du dernier acquéreur s’en- 
vole, a heu à Paris. & la galerie 

Charpentier, bous la houlette de 
M* Rhflina. assisté de U. Lebel, 
expert Et « Our Rembrandt, Sir » 
emporte l’enchère de 10 millions 
d’anciens francs (7 déc. 1950). 
Pour un Autoportrait par Rem- 
brandt. situé c. 1630 — l’artiste 
n’a que vingt-quatre ans, bien que 
tes traits de rbomme semblent en 
porter trente-cinq. — ce n’est pas 
enchère délirante dans l'euphorie 
de l'après - guerre. L’acheteur 
pourra s’en réjouir jusqu'à ce 
36 novembre 1974 (Caillera) où 
« Our Rembrandt. Sir » réapparaît 
sous la baguette de M** Ader, 
Picard. Ta J an, M; Autonlnl expert, 
qui arrachent de Justesse r enchère 
de 1 million de francs. Le rapport 
en vingt-quatre ans ? A vos règles 
à calcul messieurs, avec toutes les 
dépréciations et dévaluations de 
notre fffttni» monnaie. 

Mate la bibliographie s’est enri- 
chie : du moins on l’annonce 
oralement; dans son sévère et 
fastueux ouvrage publié en 1968. 
KL O. Gereon reproduit « Our 
Rembrandt. Sir» sous le n a 40. 
Toutefois, on omet de dire que. 
riw-rig une note c orrespondante, 
l’historien d’art, n’ayant pas vu le 
tableau, n'affirme pas son authen- 
ticité. Le consin P_ voyait moins 
loin. U mourut de passion amou- 
reuse pour tous ses objets épars 
que l’actualité rejette, enfants 
trouvés dans un incognito para- 
disiaque et choyés sous les lam- 
bris feutrés de la Restauration. 
«Our Rembrandt, Sir» est parti 
prendre le bon air en Suisse. 


Ma foi. fl n’est peut-être pas 
mauvais que le pâle reflet d’un 
miroir «ma tam finisse de lui- 
mfime par éteindre ce qui lui reste 
de lumière en faisant le tour du 
monde comme une planète morte 
poursuit sa course en ne ren- 
voyant l’éclat solaire que per in- 
termittences lunatiques. Le cousin 
P_ ce fanatique du Muséum, qu’il 
fréquentait assidûment, n'avait- il 
pas. songé' que sa trouvaille de 
50 francs chez l'Auvergnat bro- 
canteur où il chinait régulière- 
ment, et d'où 9 avait rapporté 
cette merveille d’éventail peint 
par Watteau. rappelait singuliè- 
rement l 'Autoportrait & la tête 
■nue. înonrit dans un., ovale, où 
Rembrandt s’était peint juvénile et 
fier, sûr de la conquête de la vie. 
riche de ses commandes de por- 
traits que démontrait visiblement 
la chaîne en ar admirablement ci- 
selée par' le pinceau, al ara que 


cette mAmp ehutne faisait piètre 
figure sur le portrait quH avait 
chiné. Et puis, la hauteur des 
sourcils lui paraissait fort exagé- 
rée à considérer celle de l’Auto- 
portrait du Muséum. En fin de 
compte, 1e cousin P— n'était pas 
fier de cette tronvaflie-là* peu di- 
gne d'enrichir son musée, car, 
comme son testament l’énonce : 
« —Or, «wwmft J’ai passé ma vie 
à choisir quelques tableaux [_1 
francs, sans retouche, ni repeints. 
Je n’ai pas pensé sans chagrin que 
ces toiles, qui ont fait le bonheur 
de ma vie. pouvaient être ven- 
dues aux criées £-1 ; j'ai donc 
résolu de les soustraire à ces mi- 
sères. » Et de confier à sa pa- 
roisse son esquisse de la Descente 
de croix de Rubens. Mais pour ce 
que d’aucuns considéraient avec 
cupidité ™n™ le Rembrandt de 
la collection du vieux gourmet de 
bouche et du pinceau, le cousin 
P_ s'en était détaché presque avec 
volupté, ne désirant laisser goûter 
aux futurs visiteurs de ses Inven- 
tions que la crème La plus savou- 
reuse. sans la moindre goutte 
amère de petit-lait. Son musée vi- 
vrait mieux sans l'illusion d’un 
maître et fl su ffira it au cousin P_ 
d'évoquer avec Schmucke la pro- 
menade au Muséum et T Autopor- 
trait à la tête nue dont le souvenir 
s'imposait à leur tendre amitié. 
WUbelm Schnracke remémorait 
aussi Fombre de la victorieuse 
redingote grise de l’Empereur, 
enlevant après Xéna dans ses 
bagages, tel un otage, ce tableau 
même qui avait rayonné sur sa 
jeunesse. Aujourd’hui il était là, 
à portée de main et d’yeux, 
ondoyant leurs visages extasiés 
d'une musique Inaudible parmi 
d'autres autoportraits des collec- 
tions royales logées au palais du 
Louvre. Il en est, dit-on. une 
soixantaine, dispersés dans le 
monde, projection d’images éche- 
lonnées en un miroir d’où l'élan 
juvénile jaillit assuré de superbe, 
puis une maturité pétrie de son- 
ges, enfin une déclinaison ter- 
reuse où la solitude dévisage le 
destin de l'homme élargi à la di- 
mension d’une lumineuse monade 
jusqu’à mourir en braises de 
gloire, le pinceau à la main (Ken- 
wood Hiouse). 

La trouvaille du cousin P_ — 
un s à peu près » paraissant sin- 
ger, au détail près du tour de cou, 
un chef-d’œuvre de la jeunesse du 
maître (1633) — chercha dés lors 
à se faire naturaliser quelque 
part dans le monde. Maïs le mi- 
roir des vieilles lunes renvoie 
l ’ i m age déformée d’une apparence 
sans âme et en demeure trouble, 
car, comme disait te cousin P„. : 
c Moi. je crois à rtntéttlgence des 
tibjets d’art. Us connaissent les 
amateurs, üs les appellent. Us leur 
font * chttl chit Z.» » Seulement 
voilà, trouvaille parfois peut être 

piège. ?■ 
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GRAND-ORIENT DE FRANCE (13 a tribune publique) 

JEUDI 15 MAI à 20 h. 15 
18. rue Cadet - 75009 PARIS - SaUc Lafayatta 
mer le thème : 

UN FAIT SOCIAL : LE THEATRE 

Cette tri bune publique, placée noue la présidence du Grand Maître 
J--P- PROUTEAÜ et animée par M. Berge BKHAR. Grand Orateur du 
Conseil de l’Ordre, sera suivie d’un débat. 

Les conclusion* seront tirées par le Grand Maître J.-P. PKGUTKAU 


ACTION CHRISTINE 

4 rue Christine 5“ Tel. 325.85,78 


5 th A VK GIRL 

“ La fille de la 5' Avenue 
de GRKGORY LA CA VA 
avec GINGER ROGERS 


CTtt MLLES. 72. rae Saut-tans, 236-71-72 - Métra CHATELET 


ROBERT BRcSôON 
Mous nous émerveillons ' 
simplement du prodige 
de l'écrcn, 

ANDRE DcLVÀUX 
Partir de rien et 
inventer le monde 
element par élément. 
C'est . ’ 
les jours gris. 


LA PAGODE 


un fifm de 
IRADJ AZIMI 

eve: 
JEAN DASTE 
jOSEü DESTOOP 


LES JOURS GRIS 


.RAffl/IOND ROHAUER PRESENTE 



ScSoœ(EonmcËK«QmëttëriËn^TOïffi^DomââeâDtcau 


cinéma LA CLEF 

LA ROUTE 

un film de 
J. F. BIZOT 



La Compagnie 
CHARBONNIER- 
RAYAT présenta 


le 8’ MAI CULTUREL 

Exposition, du 3 au 22 mal 

ILYA GUZ0UN0V 

du 24 mal au 14 Juin 

GAETÀNO DI MARTINO 

CINEMA le 7 mal à SX h. 

LA CORNE DE CHÈVRE 

de METHODE AND ON O V 
-te 8 mal à U h, 

LE FASCISME ORDINAIRE 

de MIKH AÏL ROMM 
du 19 au ia mai' 

FESTIVAL NATIONAL 
DES THEATRES 
UNIVERSITAIRES 

CONCERT te 27 mal à 81 h. 

MUSIQUE ÉGYPTIENNE 

(Avant-première eu Europe) 
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LE MONDE 


Décentralisation 


LA CINÉMATHÈQUE 
FRANÇAISE 
. A CAEN 


Henri Langlois et la Cinéma- 
thèque française présentent à 
Caen, depuis le lundi 5 mal une 
grande manifestation de décen- 
tralisation sur le thème : s Cent 
ans de cinématographe b. 

Exposition au Théâtre muni- 
cipal : cent cinquante affiches 
de cinéma, appareils, maquettes 
de décors, costumes, vidéo-cas- 
settes. carrousel photographique 
retraçant l'histoire du cinéma 
dans sa chronologie et par gen- 
res. Cette exposition durera Jus- 
qu'à la ml -septembre. 

Quatre cycles entremêlés de 
projections, à raison d’une 
séance par Jour : hommage à 
! Louis Lumière ; quatre-vingts 
ans de cinéma français ; le 
Jeune cinéma international ; 
hommage à cm réalisateur fran- 
çais : René Clair. Cela jusqu’à 
la mi-juillet. 

Des séances spéciales sont 
prévues dans les écoles mater- 
nelles, pour voir la réaction des 
jeunes enfants aux. filma de Lu- 
mière et de Mélïès. Le 6 juin, 
projection spèciale du 6 Juin a 
l'aube de Jean Grémillon. pour 
le trente et unième anniversaire 
du débarquement allié en Nor- 
mandie. 

Cette manifestation est orga- 
nisée avec le concours de la 
municipalité de Caen et d’une 
association locale. la Fédération 
pour le développement du ci- 
néma a Caen. 

j. a. 


EN 
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Disques 


PATTI LABELLE 

L'audience Inopinée de Pattâ 
Labelle. alors qu’elle chante 
depuis 1951, n’a pas de quoi 
surprendre. On sait que le 
« rbythm and blues * continue de 
! vivre en marge alors même qu’il 
j alimente ou inspire tant de 
| musiques qui ont la cote et qui 
j ne le valent pas. Le groupe 
| Labelle était connu dans les 
j milieux du jazz et du rock pour 
! ses bons disques et, notamment. 
1 pour l'album a Pressure coo- 


klng » ri), mais il n'a dû sa 
popularité — au demeurant res- 
treinte, comme on l’a vu an 
concert de l’Olympia — qu’à 4a 
farce érotico- commerciale de 
Lady Marmelade, avec sa banale 
petite phrase : < Voulez-vous 
coucher avec moi ce soir », pour 
une fois en français dw'n* le 
texte. Le nouvel album. « Nigbt 
Birds » (2). Inclut, et ne manque 
pas de le crier sur la pochette, 
ce. thème maintenant ressassé. 

Pourtant, la qualité du groupe 
éclate mieux en de tout -autres 
moments des deux recueils, et 
d’abord par des paroles plus 
Fortes. Car s'il est vrai, comme 
le pense Marcuse, que « la 
sexualité désublimée est un élé- 
ment essentiel de la société où 
elle apparaît, et point du tout 
sa négation», s'il est vrai que 
«cette sexualité se vend juste- 
ment parce qu'eUe est inoffen- 
sive». U n’en va pas de même 
pour des sujets provocants que 
traite l'équipe, tel celui de 
Pressure coakm' justement (la 
cuisine à vapeur). « Pressure 
cookin’, keep the iid on », libre- 
ment traduit : « cocotte-minute, 
garde ton couvercle », claire 
métaphore où se trouve dési- 
gnée la société étouffante des 
extrêmes tensions, société minée 
par la menace, dit encore le 
groupe dans Sam eth&ng in the 
air, d’aune révolution qui ne 
sera pas télévisée, et dont les 
vedettes ne seront ni Nathalie 
Wood ni Steve McQueen». 


Patü Labelle est de Philadel- 
phie. où vivait Slster Rcsetta. 
Tharpe, où vivent Marie 
Knlght, Clara Ward, ■ Marion 
Williams- C’est une bapdste, 
comme - ses deux partenaires 
Sarah Dasb et Nona Hendryx 
dont le père est «preacher». 
Lee trois vocal istes se recon- 
naissent des affinités avec Are- 
tfaa Franklin. Mais pas seule- 
ment avec -elle. Avec Sarab 
Vaughn -aussi, et avec Stevte 
Wander, dont elles Interprètent 
l'Open ttv your heurt et dont 
elles font Imiter les riffs orches- 
traux typiques de sa manière 
dans Are you lan&ty. 

Il faudrait beaucoup de place 
pour rendre pleine Justice à cet 
ensemble à plus d'un titre 
remarquable et dont le deuxième 
des disques diffusés en France 
accuse le goût pour les thèmes 
en mineur ou, plutôt, en climat 
mineur.- qui apparaissent sept 
fois sur dix. et dont quatre sont 
signés par Nona Hendryx, l’écri- 
vain du groupe. Seuls I took a 
long Unie, Night birds. AU gtrls 
barut échappent à cette Inclina- 
tion. Le trio suit là une pente 
naturelle à la musique noire qui 
aime l’ambiguité et que la 
eblue note», souvent sollicitée 
même en l'absence du cadrage 
du blues, et dans les passages 
les moins douteusement ma- 
jeurs, tend à rappeler constam- 
ment. 

LUCIEN MALSON. 

(1) * Pressure cookln ». R.C.A 
APL 1-0205. 


d’Xssan (le U mal). H 
signer un disque qui 
de tris belles qualités de' 
rité et de style dans les 
nonces de Mozart et le 
tettsatz de Schubert, et 
une œuvre âpre et tendue 
Murray Schafer (1SS3). 
extrême vigueur expressiép- 
nlste. Des Canadiens qui 
lent haut et clair, mais 
sans nuances (Guilde interne 
tionale du disque. SMS 29021 


Théâtre 



-L es théâtres de Luca Roncon i -> ^ 

ROSSINI A PARIS.,. 


UN PRINTEMPS 
A AUBERVILLIERS 


(2) « Nigbt Blrrle ». EPIC SPC 
80369. 


Musique 


LE QUATUOR 
ORFORD 


Le Printemps théâtral d'Au- 
bervilUera. organise par Le Cen- 
tre dramatique national iThèà- . 
tre de la Commune), aura lieu 
du 21 mal an 28 juin-: a Cher- 
chant à favoriser la création et 
la confrontation d’œuvres di- 
verses, à fatrç reconnaître les 
besoins culturels de la popula- 
tion d'une aille et à rendre sa 
place à la fête et au spectacle », 
le Théâtre de la Commune 
accueillera des troupes nom- 
breuses. des formations musica- 
les. et des chanteurs. Le grand 
ballet Schéhèmeade sera pré- 
senté par Robert Hoasein Théâ- 
tre dans la me et expositions 
contribueront à l’animation 'de 
la ville. 


Il y a dix ans, quatre Jeunes 
musiciens se retrouvaient au 
camp du Mont-Orford, organisé 
par les Jeunesses musicales du 
Canada, et décidaient de, consti- 
tuer un quatuor à l'enseigne du 
lieu qui les avait réunis Dix 
ans plus tard, ayant remporté 
le premier prix du concours de j 
l'Union européenne de radio- 
diffusion à Stockholm, le Qua- 
tuor Ôrford va participez au 
Mai de Bordeaux, dans la biblio- 
thèque de Montesquieu à la 
Brède (le 10 mai) et au château 


Richard Demarcy montera un 
spectacle créé au Portugal, la 
ffuii du 2S septembre, avec . le . 
Naïf Théâtre. Réalisé par José 
Valverde, avec le Théâtre Gé- 
rard -Philips de Salut - Denis, 
Chüe oencera, de Juan Fondon. 
mêle cinéma, poésie et politique. 
Niât de guerre au musée du 
Prado, de Raphaël Alberti, mise 
en scène de Pierre Constant, 
sera présenté par le Centre 
dramatique de La Courneuve. 
Victor ou les Enfants av pou- 
voir . de Roger Vltrac. est joué 
par les comédiens du Théâtre 
Sssalon. dans une mise en scène 
de Régis .Santon. Enfin, la 
troupe du Teatro de Sesenta, 
qui participe au Festival de 
Nancy, présentera Puerto Rico 
tua. qui se veut une mise en 
pièce du music-hall américain 


■*7. r 


GALERIE LOUISE LKIRfgUM 
Mnnn-nu . VIII» 5Z2-S7-35 




« Végétât te ns - 
PEINTURES RECENTES 
■ 23 avril - 24 mal h 


GALERIE ATTALI 


139. boulevard Saint-Germain 
75006 Parts 548-37-80 


MARTA PAN 


22 avril - 31 mai 


_ IMPORTANT mm 

.\ons ACHETONS 


TABLEAUX SUISSES 

GRAVURES 


lallation. Anker, Basa bord. Gimmi 
A Calamo. G Buebet. P BocUer 
Klee. Glncamactl Léopold Robert 
Girard»- u etc 


ARTS ANCIENS 
2022 Sevafx Saine) 
Téléphoné : 1941-38/46.13.53 


-JACQUES MASSOL- 


12. rua La Boétie - AnJ. 93-83 

MARIGNOU 


Œuvres récentes 
mai 


GALERIE ROMAN BT 



b 5 Mai a 5 Jm 

30, 32. 34, rue de Seine (VI*) , 


'L’ŒIL SÉVIGNÉ 

14. rue de Sévigné. Parte-*» 


CALIXTE 


Peintures 

23 avril - 24 mai 


E—^ 

rte-4» I 

Ll 


GALERIE SLIM» 


94. ru* Saint-Denis. — Parta-1"’. 


ART TANTRIQUE 


de 13 fc 20 heure*, jusqu’au 30 mal 
-Ouvert le > mal - - 


l — GALERIE KATÏA GRANOFF — , 
IX quai Contl <«•) - 033-41-82 
Jeaa-CJaaàe 



Do 29 avril an 23 mal 


HAENTGBS frira 

Ebéniste d’Art - Décorateur 
6. r. T [ton <11»1 . M“ Paldhsrbe-Cb 
700-26-45 


Expo se du 7 au 27 mai 
les œuvres récentes de 
HÉUER - COSSON 
t 1. Jrs vauf dira, et Jours fériés 



2 approches 
fondamentales 
de l'art 


L’ANNÉE 1913 (3 ««LJ 


Les formes esthétiques de l'oeuvre (fart 
à kr veille de la 1*" guerre mondtalej 
ma t* dh ocu m Va L B rtuu B—»| 

Un bilan d’une exceptionnelle Importance 
sur une époque de surprenantes novadorml 


RECHERCHES POTÉTIQUES,! 


{textes Inédits de R. BeHour. R. Passeror, 
E. Souriou, T. Todorov, M. Zeraffa etc_) 


RECHERCHÉS POÎÉTIQUES, 2 



H faut saluer la pofôbque comme - 
la possbffitè d'une ouverture sur 
le tout autre, une Interrogation 
sur les conditions, les limites, 
mais aussi sur les puissances 
de r activité rtovatnee. _ . 

O. REVAUIT O'ALLONNES 



* contiffDfls 
1B75 dfsMdn* «n»w#r 
gncfUB&mma sur demande 


GALERIE 


RÉGINE LUSSAN 

7. r. de l’Odéon. 75006 - .833-37-50 


MARCELLO TOMMASI 

Sculptures • Dessins 
23 Avril - 20 Moi 


Carmen Casse 

tO, rue Maffia TSOOt - Tél. . 278-13-14 

RONALD SEARLE 

Lithographies 1972-1975 

5 mai - 21 juin 


Galerie fiercratres 


48, rus Berger - 75001 Parla 
Métro Louvre - Tél 338-84-83 


4. BISK0P R. RTMAN 
A. MARTIN W. NESTLER 

présentés par 

Marcelin Pleynef 

Critique - Théorie - Art 4 


Du 24 avril an 16 mal 



Centre Celtarel 
Suédois 

U. me Psyennr 


Parte <3*1 


CINQ 1EBNES PEINTRES SUÉDOIS 
R PARIS 

LEWIN - JOHANSSON - R1DELL 
WALLMARK WIKSTROM 
Tons les Joars de 14 h. * 18 b 
Jusqu'au 85 maL 


‘GALERIE DU LION' 
3. BAILLY 


18. place des Voqpm - 887-73-28 



7 mal - 7 Jais. 


ALFRED VALLOTTON 
4L rue de Seine *.Vï» 


ORLOFF 

Peintures 

MARCEL PARTOUCHE 

. Sculptures 


■ Du€ sn.31 mal- 


GALERIE MATIGNON 34 — - 
J4. av Matignon (8e> - 723-38-3* 


EDITH AUFFRAY 


* PEINTURES 
29 avril - 17 mal 


cnac . 

, IL rne Berzrer .-.Paris .CST i . 


L ES murs sont au plafond, 
on entre en scène par les 
cintres, le jeu dorgue 
-est à la verticale, les machiru s- 
tes se déplacent comme des 
cosmonautes en état d’apesan- 
teur Le théâtre est à l’envers. 
Luca Roncam met un opéra à 
r épreuve de l’absurde . le Bar- 
bier de Séville de Rossim fù 
partir du 12 mai à COdéonj. 

Le théâtre lyrique n’a qu’une 
mmtière. la partition musicale, 
écrite.- définitive. La scène est 
libre, offerte à des images qdtl 
tant inventer La mise en 
i. dit Ronconi. n’a pas de 
_ Ition . et la convention vi- 
elle de l’opéra' peut être 
, acêe. 

a donc décidé de ne pas 
T _fr comment monter le Bar- 
Wfc v oB de faire semblant 
Sekm iut . 1 1 faut d’abord consi - 
létal de la musique, 
ropera est une fausse 
traditon. On écoute aujour - 
dhiApius de musique enregis- 


trée que de musiq ue e 'dêa 
otoos. D’autre part, le théâtre 
« s’est décroché de ses Lieux 
habituels ». Et. lorsqu'il y de- 
meure, B les change. 

Avec Rossait, « une musique 
qui pousse la convention a 
l’absurde ». avec rOdéon « qui 
interdit d'imiter les grands 
théâtres lyriques. », les condi- 
tions étaient requises pour ten- 
ter de e placer un opéra dans 
le vide »- La parodie, ainsi, est 
esquivée. Restent les situations, 
les rapports entre les person- 
nages, en suspension. 

Dans ce même théâtre où U 
a construit, il y a quatre ans. 
une architecture d’alvéoles pour 
l’étrange pièce XX, Roncam 
imagine un nouvel art de re- 
présenter la musique Couchée 
sur son Ut. Rosine s'élève dans 
un & pj encombré de chaises et 
d’ armo ires où elle croise le 
vieux Bartolo. L'illusion serait- 
elle délivrée de . la vraisem- 
blance? L- D. 


...APRÈS ARISTOPHANE A VIENNE 


A uyUR des murs de cui- 
vri d'une maison, d’où 
•'“•"dent deux guignols 
étrange société — 
militaires,! notables en frac 
donnant U bras à des dames 
achées - parade 
en rond avec une 

SOT nw 

cier. Bien qu’il 
de prime abord, 
eaux d’Aristo- 


m lires, em; 
salue, 
démarche 
rythme de 
n’y paraisse 
il s’agit des 
phane dans I: 
il est vrai, 
au Surg- Thea 
Et la pièce 
méchante qui 
tonte idée de jp 
suit à la lettre l 
res des deux « 
s’échapper d’Atb 
les routes à la 
liberté, trouver un 
seaux avec qui ils 
une ville dont ils 
les maîtres-. Seul* 
cooi pan du prlncl] 
teros et Evelpldes ne 
hommes à agir mai» 


mise en scène. 
Luca Ronconi. 

de Vienne, 
poursuit farce 
pe à la base 
té. Ronconi 
mé sa venta- 

». censés 

aller SUT 

de la 
plo d’oi- 
isent 
e viennent 
L Ron- 
que Pis- 
t pas 
xuat à 


POMMEREULLE 


refaire le monde en paijoces de 
Café du Commerce. PrUpnniers 
de leur ville, de- leurlclasse, 
de leur m aiso n .- de. leur eham- 
bre. prisonniers du tbéàfe ils 
se représentent dans un iWde 
idéal à la mesure de leuA rê- 
ves revanchards, 

A la poursuite d’une utopie 
- d’une lUnsion. — lls.se 
sent charmer par' un fui 
bûle. inventent dlnquëtants b- 
seaux aux yeux ronds. symboEs 
des chemins défendus, goûter' 
*ux racines de Itiaflucinaili 
et. de plus en plus retranche 
en eux-mêmes, se grisent de\ 
leur imaginaire paissance. Pis- 
teras reste seul. Invoque une 
fris charnue, emplumée comme 
une chanteuse de cafconc', des 
dieux de force obtuse, épais 
soldats, touristes exotiques, un 
FTornëtbée- Christ aux stigma- 
tes grotesques, demande à 
îpouser la fille de'Juplter. cé- 
lèbre ses noces avec une grosse 
vieille péripatéticienne en robe 
blanche, candis que' là société, 
réunie autour d'une table de 
banquet, mange avec componc- 
tion un oiseau plumé, un en- 
fant- 

Sans cris, avec une véhé- 
mence tout intérieure, .Ron- 
coni dessine l’horreur des 
rêves étriqués de la petite 
bourgeoisie Dures images dé- 
- permutes 'dans un. enfer de cui- 
vre- éteint Ronconi fait partie 
^d e ces metteurs en «ngiv qni 


ne peuvent créer que la beauté 
Mais la force de son mépris 
est celle qu'elle renverse, in- 
verse l’effet de fascination. 
Ronconi ne manifeste pas la 
moindre indulgence pour les 
esprits bornés Inventés par 
Aristophane. < auteur réac- 
tionnaire, dit- IL Son discours 
politique est passéiste. Aristo- 
phane est un nostalgique des 
bonnes mœurs, de la propreté 
et de tordre Un de ceux qui 
soupirent : notre oiOe n'est plus 
ce qu’elle était Ses personnages 
redoutent toute évolution, cher- 
chent seulement an endroit où 
fia pourraient vivre plus tran- 
quilles. Ils veulent aller oers la 
liberté, mais appartiennent à 
une société gui ne leur permet 
que les évasio ns du rêve. 

» Leurs rêves reproduisent les 
structures auxquelles ils sont 
soumis, au lieu de rester au 
bas de t échelle, iis se votent au 
sommet, c’est ce qu’ils appel- 
lent la liberté. Les Oiseaux 
sont un spectacle sur les ori- 
gines petites-bourgeoises du 
fascisme. Je Pas placé en 1900 
: parce que c'est une allégorie 
sur la voie, et qtfaujounrhvi 
la vüîe est un lieu de conflits 
trop violents, les prétextes 
d" Aristophane ne les soutien- 
draient pas. Et aussi parce que 
je le présente t Vienne. Le 
fmblic fait partie du spectacle, 
ses particularités lui Sonnent 
son sens. - 

1 » Sur un plateau pn peut 

seulement parler de théâtre. 
lb réalité reste au-dehon. La 
seule manière d’échapper A 
.riOusion, la seule possübitité 
que nous ayons d’ébranler tés 
consciences, c'est de découvrir 
points faibles et (Tattaquer 
>i fe donnais les Oiseaux en 
lie, rien ne serait pareil 
» Je vais faire un spectacle 
l’Utopie, un montage avec 
fragments de. trois pièces 
Xristophane ; l’esprit en sera 
tou à fait différent. Je pour- 
ras\étabür une dialectique qui 
me\permettra sans doute de 

B notre temps». 

sera créée en 
ère à la Biennale 
officiellement au 
Chiraz, retournera 
sur le Festival de 
igera à Edimbourg, 
à Paris si le Fes- - 
mie. trouve un. lieu 
pour la recevoh 

a g. 


* Fin de -siècle » 

8 mal - i« Juin 


CENTRE .NATIONAL D’ART 'BT ! 
DE CULTURE G. POMPIDOU 


[WALLY FINDLAY 

Galleries International 

tn yofe • data» . ptfcs.bncb ■ fcawrir triSs 
2, Avenu» Mctlgiion • Pari» 8" 


EXPOSITION 


JESSUP 


1 1 avril - 14 mai 


ImpfewIoiinMM^ ■ 

post-impressionnistes 

T Al. 39S.7a74. 

. lu«tita» m«Jl 10-19 h. 


f ' ' ' '•*' 



L'exposition de tapisseries de 
Sens Pieait Le Doux et de Cilr 
ooe présente la Galerie PASSA Ll, 
33. me de Mlimottsll, sera ouverte 
(e Jour de l’Aseenslàn. 


( Galerie Ido 

l’Université) 
o — Paria (8*1 

HENEIN 


adam\ 

'• ■ " .' . ' .* 

_ 



V 


-CIP- PALAIS DES CONGRÈS- 

' .Place de la Porte- M&lboi . 




P bottera*' Lithographies 
• Jasqu’AB 2» Mxl 


-J. 


GALERIE VISCONTI 


37. nie de Seine, 8* - 338-63-81 


WARRIN 


dn 3 en 24 Mai 


PRÉSENTATION DE L’ALBUM 


LA LONGUE MARCHE 

DE JULIO LE PARC 


DENISE RcNÉ RiVE GAUCHE 


MERCREDI 7 MAi DE 19 A 22 H 
1S6 ED SAINT-GERMAIN 



' 7 mai— 7 juin ’l' 


23.r. de Seine p»d» 



OCTfiï^ 




e 
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LA SAISON DES FESTIVALS 



£ N quinze jours, du vendredi 9 au ven- 
dredi 23 mai, le vingt-huitième Festi- 
val International du film de Cannes 
propose au * festivalier » sérieux quelque 
soixante-quinze 111ms inédits, en compé- 
tition et hors compétition ; au Palais dés 
festivals et rue tfAntibea. Un calcul élé- 
mentaire lui Impose donc de voir un 
minimum de ■ cinq films par jour,, sans 
compter les protections éventuelles du. 
marché du film.' 

Le Festival proprement dit, créé en 1946 
per U. Philippe Erlanger et géré depuis 
sa création par M. Robert Favre Le Bref, 
présente, en compétition une vingtaine "de. 
films choisis dans une masse de quelque 
trois cents envois. 'La sélection s? effectue 
pour, ressentie I A Parle, avec, des dépla- 
cements en Amérique du Nord et en 
Europe de M. Favre Le Bref, président 
du Festival, et de M. Maurice Bessy, délé- 
gué général.- Une commission de sélec- 
tion composée de critiques donne A V oc- 
casion un avis essentiellement consultatif L 
La. direction du Festival est souveraine 
dans le choix des films étrangers, saut 
dans le cas de runlon soviétique qui a 
désigné d’office Us ont combattu pour ta 
patrie, de Serge Bondàrtchouk. La sélec- 
tion française s’effectue .en trois étapes : 


d'abord au’ Centre national de la cinéma- 
tographie française, à travers le filtrage, 
de deux commissions composées de di- 
verses, personnalités de la profession et 
du monde de la culture ; ensuite lors d'une 
réunion finale où le conseil' d'administrer 
tton du Festival (organisme autonome 
indépendant de FEtal, comme le Festival 
lui-même) entérine ou modifie la sélection 
effectuée par la seconde commission du 
C.N.C. • : 

La Semaine internationale de la critique, 
créée en 1962 sur une Initiative conjointe . 
du Festival du film, du Centre national de 
la cmémaiographfe et de F Association 
française de la celtique de cinéma, se 
proposa de 'révéler 'lad- premières ou 
secondas œuvres de long métrage, docu- 
mentaires ou de fiction, de cinéastes du 
monde entier qui ne trouvent pas ■ toujours 
place dans, un festival. La sélection est 
effectuée par une douzaine de critiques, 
français et étrangers, membres de r Asso- 
ciation. La commission de sélection a vu 
cette année cent huit films, en a retenu 
sept qui seront présentés d abord dans 
la grande selle du Palais des festivals, 
puis rue d’Antibes. Olivier. Barrot, respon- 
sable du cinéma à la Malsoti des arts et 
des lettres do' Créteil, assure le coordi- 


nation avec la Semaine de la critique. 

La Quinzaine. des réalisateurs, émanation 
de le petite révolution do mal 1968 à 
Cannas, a été créée en 1968 par la Société 
des réalisateurs de . films et est dirigée, 
depuis cette date par Pierre-Henri Doleau, 
critique, cinéaste, producteur et unique 
’ responsable du choix des films étrangers. 
Sont retenus aussi bien des premiers films 
que des œuvres de grands cinéastes 
comme Robert Bresson ou O&hima. Dès 
sa création, la Quinzaine s’est posée en 
quelque sorte comme le Festival bis de 
Cannes. Perspectives du cinéma fronçais, 
autre création de la Société des réalisa- 
teurs de films, elle est née en 1973 sur 
Finitiative de Jacques Poitrenaud, ciné- 
aste. assiste de Schula- Siegfried, atta- 
chée de presse. Le but clairement avoué 
est la promotion du. cinéma français 
indépendant. Seize films de long métrage 
ont été retenus cette année sur soixante 
proposés. La sélection était effectuée 
collégialement par sept membres de la 
S.R.F. 

Les Yeux fertiles, cinquième volet du 
Festival, succèdent ô Etudes et Docu- 
ments comme section Informative, non 
compétitive, de la manifestation cannoise. 
Ils incluent des adaptations cinématogra- 


phiques d’œuvres célèbres de la littéra- 
ture, du théâtre, de la musique, des films 
expérimentaux. 

Reconnu aujourd’hui dans le monde 
entier comme le premier du genre, le 
Festival de Cannes a fait la réputation 
internationale de la station balnéaire qui 
Fabrite. Il conjugue, selon les vœux de 
son fondateur, M. Favre La Bref, les exi- 
gences de Fart et du commerce. SI les 
grandes productions commerciales n'ont 
pas besoin de Fappul de Cannes. Bl un 
Stanley Kutuick ne présentera Jamais ses 
films sur la Croisette par crainte de les 
voir mal compris par une presse sur- 
chargée de travail, si le riens-monde 
n'est guère à Fhonneur, le Festival inter- 
national du film n’en a pas moins acquis 
aujourd'hui une stature à P américaine qui 
en fait P exact complément européen de 
rAcademy ot Motion Pictures Arts and 
Sciences hollywoodienne, pourvoyeuse des 
célèbres Oscars. Défenseurs' de rart pour 
Part, affamés de révolution. Iront chercher 
ailleurs un terrain d'action (1) : le cinéma 
est d’abord une industrie. 

LOUIS MARCORELLES. 

(1) Le parti socialiste organisa cependant 
une Semaine de réflexion but le cinéma ot 
certains thèmes politiques, en corollaire des 
manifestations purement rln&zuitographlquca. 


LES 

CINQ VOLETS 
DE CANNES 


. LA SEMAINE DE LA GBÏTÏQUE 
(au Palais des festivals) 
SAMEDI 10 ; Brother, can you 
spore a dlme ?, dfe Ph. Mora 
(Grande-Bretagne). * 

DIMANCHE 11' : Konfrontaüon, de 
R. Usay (Suisse). 

LUNDI 12 : Vase de noces, de 
Th. Zeno (Belgique). 

MARDI 13 i Rester Street, de 
. J. M. Sifver (Etats-Unis). ' 

MERCREDI 14 : U Assassin musi- 
cien. dé B. Jacquot (France). 

JEUDI 16 : Knots. de D. Munro 
(Grande-Bretagne). 

VENDREDI 16 - : L'Eta dalla paca. 
dé F. Carpi (Italie). 

LA QUINZAINE 
• DES REALISATEURS 
(an cinéma Le Star) 

Black Angel (l’Ange noir), de W. 
Shroeter '(RFA.) ; FaustmcM der 
Freiheft (le Droit du plus fort), de 
R.W. Fassbmder (RFA.) ; Hauptlehrer 
Hofer (Professeur Hofer). de P. U- 
II an thaï (RP A) ; Zone Interdite, de 
A. Lallem '(Algérie) ; Sunday Too Far 
Away, de K. Hannam (Australie) ; 
Jeanne' Dfelman, 23, quai du Com- 
merce, 1080 Bimanes, de Ch. Aker- 
man (Belgique) ; Go erra Conjugal, de 


J. P. de Andrade (Brésil) ; les Vau - 
- tours, de J.-C. Labrecque • (Canada) ; 
La Batalla de Chlta (la Bataille du 
Chili), de P. Guzman (Chili-Cuba) ; 
les Œillets rouges d’avril, de V. BeF 
mont (France) : Souvenir» . d’en 
France, de A. Tech i née (France) ; Di 
Asslmanton AformJn (Sous un pré- 
texte dérisoire), de T. Psarrâs- 
(Grèce) ; O Thîessos . G» Voyage des 
, comédiens), . de Th. ' Angetqpoulos 
(Grèce) ; Shazdeh Ehtediab (Prince 
Ehtedfab), de B. Farmanara (Iraq) : 
Allonsanfan, de P. et y. Taviani Ota- : 
lie) : L'Unimo Qlomo d I Sarcla Prima 
délia Vaoanze dl . Natale (le Dernier 
Jour d'école avant les vacances de 
Noël), de G. V. BaJdl (Italie) ; Strike I, 
de O. B. Tuhus (Norvège) ; Chac, de 
R. Klein (Panama) ; NJangaan, de 
' M. J. Traoré (Sénégal) Dos Rûcken- 
dakollte (la Décolleté dans le dos). 
de J. hlemsc (Suisse-RFA) ; The 
Texas Chain Saw Massacre, de 
T. Hooper (U.SA) : MUeatonea. de 
R Kramer et J. Douglas (U.SA) ; 
Strah (la Peur), de KJopcIc (Yougo- 
slavie). ■' 

PERSPECTIVES 
BU CINEMA FRANÇAIS 

La Brigade, de Gilson ; Histoire 
de Peul, de R Feret Véronique ou 


rélé de mes treize ans, de C. Qutt- 
maln -.Cocorico Monsieur Poulet, de 
J. Rouch, Damouré Zika, Lam Dia ; 
Mister Brown, de R. Andrieux ; Sou- 
venir d'en France; de A Tôchlné; 
Llly aime-moi, de M. Dugowson ; 
Sélection des courts métrages 1975 ; 
Dehors - Dedans, de A Fleiacher ; 
Quatre' Journées d’un partisan,, de 
A Aubert ; Exhlbftlqn, de J.-F. Davy ; 
le Jardin des Espérldes, de J. Ro- 
biolles: le Droit é la ville, de J.-L 
BertueelJJ ; Avec le sang des autres, 
de. B. Muai ; Quand on aime la vie 
on va au cinéma, Cinêttiique ; 
Muhammad ATr the Greatest 1964 - 
1974, de W. Klein. 

LA MANIFESTATION 
OFFICIELLE 
[an Palais des festivals) 

■ VENDREDI 9. — Inauguration : 
Divorça heureux, de H. Carisan 
(Danemark). 

SAMEDI 1Û. — Pour Electre, dé 
M. Jancso (Hongrie); Section spé- 
ciale. de Costa Gavras (France). 

DIMANCHE 11. — Mariken de 
Nlmègua, de J. SteHlng (Pays-Bas) ; 
Yuppi -du, d'A Celentano. 

-LUNDI- 12 — Cache-cache, pastoral. 


de S. Terayama (Japon): Chroni- 
que des années de braise, * de 
M. Lakhdar- Hamina (Algérie), 

MARDI 13. -T Alice riest plus ici. 
de M. Scorsese (Etats-Unis), les 
Ordres, de M. Brault (Canada). 

MERCREDI 14. — Lotte In Weimar , 
d'E. Gunther (R.D.A), My .man 
Priday, de J. Gold (Grande - Breta- 
gne ). 

JEUDI 15. — L'Enigme de Kaspai 
Hauser, de W. Herzog (R. F. A). 
Profession reporter, de M. Antonionf 
( Italie ). 

VENDREDI 16. — La Flûte enchan- 
tée (hors compétition). 

SAMEDI 17. — Lenny, de B. Fosse 
( Etats-Unis ), Partum de femme, de 
D. Rlsi. 

DIMANCHE 18. — Day ol the 
locuat, de J. Schlesinger ( Etats- 
Unis} (hors compétition). 

LUNDI. 19. — Alaise, de L de Ker- 
madec ( France ), Rom an tic Engtrsh 
w oman. de J. Losey (Grande-Breta- 
gne) (hors compétition). 

MARDI 20. — N'entends-tu pas les 
chiens aboyer, de F.- Relchenbach 
( Mexique ). Histoire d'un péché, de 
W. Borowczyk ( Pologne ). 

MERCREDI 21. — L’Amulette, de 


N. Perelra dos Sarrtos ( Brésil ), 
Touch ot Zen, de King Hu (Hong- 
kong). 

JEUDI 22. — Ce cher Victor, de 
R Davis ( France ), Ils ont com- 
battu pour la patrie, de S. Bonds rt- 
chouk ( U.R.S.S. ). 

VENDREDI 23. — Palmarès : 

Tommy, de K. Russe! (Grande-Bre- 
tagne ). * 

LES YEUX FERTILES 

VENDREDI 16: fa Flûte enchantée 
(Mozart), de I. Bergman (Suède) ; 

SAMEDI 17 : Anna Karenina. ballet 
(U FL S S ) ; 

DIMANCHE 18 : les Bonnes (J. 
Genet), de Ch. Miles (Royaume-Uni) : 
la Prince en bols - le Mandarin mer- 
veilleux, de Bêla Bartok (Hongrie) ; 

LUNDI 19 : Gallleo (Brecht), de 
J. Losey (Royaume-Uni) ; Je Palme, 
tu danses, de M. Béjart (France) : 

MARDI 20 : India Song, de M. 
Duras (France) : Orlando Furloso, de 
Ronconi (Italie) : 

MERCREDI 21 : Moïse et Aston 
(Schonberg), de J.-M. Straub (franco- 
allemand) : 

JEUDI 22 : Georges Braque ou 
■Je temps différent, de F. Rossif 
(France). 


» 
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CET ÉTÉ 
A L’ÉTRANGER 


. SC HWE T Z1NG EN 
, - (jusqu 'a. a 2« mat) 

L'Enlèvement au ..sérail, création 
d'un* •opéra de G. Blalaa et la 
Caüsto de Cavalti. 

MADRID. 

. . - (jusqu'au U juin) 

Festival d’opéras, avec le Théâtre 
jiational de Prague. 

' WIESBADEH - - 

(jusqu’au 31 mai) 

Festival d’opéras, avec le CMteau 
de Barbe-Bleue, la Femme silen- 
cieuse . tofantha, Màvra, Katerina 
tsmailova. etc. 

. FLORENCE 

(mai -juin) 

Le. célèbre Maggio musicale, opé- 
ras. ballet, théâtre (AE.FJ. 

PRAGUE 

* • (12 m*l-4 juin) 

Le Printemps musical avec les 
opéras tchèques et les plus grands 
orchestres et solistes de l’Est et 
de l’Ouest (A.EF.). 

BERGEN 
(21 mal-* Juin) 

Concerts chez Grieg et Ole Bull, 
les Noces de Figaro. Orchestre de 
Hambourg, pièces d’Ibsen, festivals 
de cinéma et de folklore, etc. 
(A.E.F.). 

. GLYNDEBOURNE 
(SS mal-6 août) 

L’opéra è la campagne : nouvelles., 
productions du Petit renard de Jana- 
cek et du Rake’s Progress. avec 


Eugène Onégulrte, Cosl fan lutte et - 
-Intermezzo freqa- •’ -Glyndefcoume, 
Lèvres, E. Sussax. BN8 5UU. Angle- 
terre). " ' 

. BATS- 

ça mal-1" juin) . 

■ B rend al, I. Musici. Vegh, ' C. Da- 
vis. concerts - et promenades, du 
Moyen Age 6 Tïppett (AE.FJ. 

VIENNE ' - 
<24 mal -26 juin). - 
La 15(7 anniversaire de Johann 
Strauss au millau 'd'une foule de 
concerts (Abbado, Glollnî. Rostre- ' 
povrfch. .Ormancfy, Pavarotti, Bôftm, 
etc.) et d'opéras (A.E.F.). - 
ZURICH 

(23 mal -1" juillet) 

Théâtre (avec R. Blin, Barrault, 
Chôreao) et opéras de Weber. Orff, 
Strauss, Haydn. Pucclnl, Verdi, Klebe 
(A.E.F.). 

HOLLANDE 
«"-«3 juin) 

Orphée de Gluck et d'Offenbach, 
et concerts avec Kondrachine, Har- 
n on court, Martinon, Foumet, Slno- 
poll, Rostropovftch (A.E.F.). 

ALDEBURGH 
(6-23 ju§») 

Mort k Venise de Brittan, Vêpres 
de Montsverdi, Messe en ai de Bach, 
avec Bowman. Peera, Los Angeles, 
Baker. Norrington, etc. (rens. : Fes- 
tival Office, AJdeburgh. Suflolk, 
IPI5 5AX, Angleterre). 

SPOLETE 
(17 juin - 6 juillet) 

• Opéré, théâtre, concerts, sous la 
direction artistique de - Ménotti 
[AlEFJ. 


GRENADE 
. (23 juin -6 juillet) 

Dans là cour des Lions .et le 
palais de Chartes Quint, orchestres 
et ballets, tchèques, japonais, espa- 
gnols. etc. (A-EFJ. . . . . 

BAALBECK 
(2 Juillet -1" septembre) 

. Pour 'lé 20* anniversaire, un feu 
d’artifice dans le temple de Jupiter 
Timon' d'Athènes par B rock, l'orches- 
tre de Paris, la chanteuse noire 
Myrtam Makeba. une création de 
Bob Wilson. Ouverture II (18/20 
fui'I/ef), totUàner libanais; Ahrtn Nffco- 
lala, la Marna de New York. Electre 
et les Troyennes par A Serban, le 
Ballet du XX* siècle de Béjart dans 
deux programmes avec une création 
(rens. : Office du tourisme libanais. 
124. rue du Fg-Salnt-Honoré. 75008 
Paris, tél. 359-1038). 

■ B AD HERSFELD 
(4 hriUrt-H août) 

Dans une petite ville de Hesse. 
r Art' dé là fugue, Orphée de Gluck 
et de Montevenli. l'Intégrale Rave] 
d’un pianiste coréen, de l'orgue, du 
Bach etc.’ (rens. : Arbetakreis fûr 
Muaik. S Hz Bad Hersfeld). 

DUBROVNIK 
(10 jnïUet-25 août) 

Cent manifestations, dont trente- 
cinq en plein air, dans la .cité. médié- 
vale (A.E.F.). 

VERONE 
(12 Juillet- 26 août) 

Carmen, Tursndot, la Force du 
destin et la 9* Symphonie par Béjart, 
dans les arènes (A.E.F.). 


MUNICH 
(10 Juillet-* août) ' ' 
Nouvelles réalisations d 'Antigone 
de Orff et de Don Carlo, deux 
Mozart, trois Strauss, trois Wagner, 
Falstaff. PeJléa8. le Barbier de Sé- 
ville (AE.F.). 

BREGEKZ 
(17 Juillet- 18 août) • 

Sur le iac de Constance, Une nuit 
i Venise de Strauss et le Corsaire 
d’Adam, ainsi que Don Paaquaie, la 
Pinte sempllce et des concerts 
(A.EF.). 

BAYREUTH 
(25 jumêt-28 août) 

Nouvelle réalisation de Parsltal 
per Wolfgang Wagner, avec Tristan, 
les Maîtres chanteurs et la Tétralogie 
(AE.F.). 

SALZBOURG 
(26 jsmet-30 août) 

Cosl tan lutte, r Enlèvement au 
sérail, les Noces de Figaro, la 
Femme sans ompre. Don Carlo, et 
toutes les têtes couronnées de la 
musique (A. EF.) 

FLANDRES 

(26 Juin et- Z4 septembre) 

Les richesses architecturales et 
picturales de la Flandre avec Abbado. 
Boulez. Kondrachine, RÔjdestvensky. 
etc. (A.E.F.). 

SANTANDER 

<l* r -SI août) 

Musique et danse, avec Caballe. 
Menuhin, Zabaleta. Dorati (AE-F-). 

LUCERNE 
(13 août -6 septembre) 

La tradition symphonique des Tos- 
canini et Walter, avec Karajan. Mut!. 


Corbaz, Aizmon. L u t o s l &w s k 1, 

- Schreler, Bream. Kocsis. Rankl, 
Mehta. etc. (AE.F.). 

CHIRAZ - PERSEPOLIS 
(21-3* août) 

Au confluent des deux mondes. 
* No et‘ Kiogen (Japon). Médée, 
Electre et les Troyennes (par A Ser- 
ban), Utopie d’Aristophane (par Ron- 
coni), Atwin Nlkolaia, l'orchestre de 
la Radio polonaise, direction Pende- 
reckl. musiqùes et danses de 
l’Orissa, de l'Inde, du Maghreb, mu- 
sique et théâtre traditionnels Indiens 
(rens. : N.I.R.T., 30, rue la Boétie, 
75008 Paris, -tél- 225-02-68). 

HELSINKI 
(21 août -5 septembre) 

De la musique d'église au pop. 

- toutes les formes de l'expression ar- 
tistique contemporaine (AE-F.). 

EDIMBOURG 
(24 août - 13 septembre) 

Les Noces de Figaro, Salomé, Lulu 
et création de Harmlston de R. Oit, 
concerts avec Boulez, Mehta. Ros- 
tropovitch, . Giulinl. Abbado. Bern- 
stein. Previn, théâtre avec Ronconi. 
exposition Kandlnsky, etc. (AE.F.). 

MONTREUX 
(SS- août - 6 octobre) 

Orchestres de Leipzig. Hambourg, 
Moscou, Cl aval and, Osaka, cycle 
d'orgue Bach, concours Clara 
Haskfl (AE.F.). 

AM Ren s eig nem e nt s r Associa- 
tion européenne des festivals de mu- 
sique, 122, me de Lausanne, 1202 
Genève, et 7. me Auber. 75009 Parts, 
tél. 742-63-63. 


ADAM HEN: 


ISCO** 


ING* 


|OlH 


M# 


GALQtlE UEROOEI - 54, ik VnifeniiÉ-lMple 

Olivier SUIRE-VERLEY 


Du 5 au 20 mal 


*— A|rt Moderne Calorie Oauberf ~“ 

73. rae du piroboor^aalnt-Hônoré, 73008 PARIS - 266-64-70 

RÉOUVERTURI 

Maîtres des 19’ et 20' siècles 


PTOCTaÂBS - OE6DIS - SCOLWOMS 


Dp 0 en 24 «si 


GALERIE ANDRÉ WEIL 

26, avenue Matignon, 7500Ç PARIS 266-60-33 

LOUIS P0NCET 


HENRI BENEZJT, 20, rue de Miromesnil 

GIVAUDAN 

Sculptures 


23 AVRIL - 16 MAI . 


GALERIE LAMBERT 


14, me Soint-Loifis-cm-rite. — Paris 14*1. — 325-14-21 


LEBENSTEIN 


Œuvres graphiques 


Du 8 xivril au 17 mal 


29 avril 


5 juillet- 


LA RS BO 


GRAVURES et MONOTYPES 


GALERIE DES PEINTRES GRAVEURS 

T 59 bis, boulevard du Montparnasse (6*) - 326-62-29 


GALERIE ALTMANN CARPENTIER 


46, rue du Bac. — Paris (7 e ). — 222-79-58 


LEBENSTEIN 


Œuvres récentes 


Du 8 avril au 17 mai- 
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TO P S t CS WK nmitBM& adüuIS 
ET VENDREDIS A ZI HEURES 

SKANDALON 

de René Kattafcy 
« Une mise en scène pleine A*t n- 
vcntUms, réglée avec minvüe. s 

(F. vansnno, LE EEQAHO.) 
« Une vision vreegue mtrbru» de 
VMrtottc, — c’est ï&îemgeni. ». . 

LE QUOTIDIEN DEPARTS*)' 
« „ fin rigueur insolente.' à tnt 
humour gluüial dans {a déforma- 
tion des images, » 

(LE MONDE.) 

« —“TrocaU bourré d’inoentfons. » 

. (M. Grey, L'AURORE.) 

« ... La pièce est banne, adroite 
le spectacle ntaant. » 

(s. Kftntera, L'express.) 

THEATRE DANIEL SORANO 
80. avenue de la BépubUane 
(N'" Hérault) d Vfneeuaes 
808-73-74 
«L'ESTRADE» 

Ci* DANIEL BBNODT 


SEMAINE 
DU THEATRE 

à VI LU ERS-LE-BEL 
(Val-d'Oise) 

du 10 au 20 mai 1975 

Renseignements et réservations : 

Tél : 990-00-10 
et 990-32-17. 


■compagnies 

RENAUD BARRAULTi 



iTHEATREiKORSAYi 


en alternante 

CHRISTOPHE 
COLOMB 
HAROLD 
ET MAUDE 

AINSI PARLAIT 
ZARATHOUSTRA 

(5 dernières) 


PETILORSAY, 


Samuel Beckett ■ 

Pas moi 

La dernière bande 


à partir du 19 mal 

spectacles du 
FESTIVAL DE NANCY 

sôric 20 fa 30, idfld» din. et hnÂ 
matinée dimanche 1 5 h 
locatna54&S5J0et; 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d'ART 
et d'ESSAI 


ST. BERTRAND 

T ». t SUR 64-66 
d'âpre* Edgar POE 

LA TOMBE DE LIGEIA 
LE MASQUE 
DE LA MORT ROUGE 

de Raser CMMJUK 


LA BOURSE 
AUX OBJETS 
RARES 


ANTIQUAIRE . RECHERCHE 
Beaux meubles anciens 
Tableaux - Objets d'art 
Horlogerie - Argenterie 
ETOILE-ANTIQUITES 
20. av. Mac-Mahon. 17". ETO. 78-86 

ARGILES - ~~~ 

Bijoux de charme 
Colliers • Bracelets - Ceintures 
Petits objets de collection 
ésotériques et curieux 
18. rue Guénégaud - 6* - 633-44-73 

ACHETE AU PLUS HAUT COURS 
ARGENTERIE 

Pièces de tannes et couverts 

Beaux bijoux, même cassés 
et Pianos de Couleurs 
ELEONORE 

16, r. MiromeenU, Paris. 265-17-si 

MEUBLES PEINTS ANCIENS 
Provenance directe 
de la Vallée du Rhin 
R et J. GUIGUE - TôL 233-68-07 
16. rue des Halles - 75001 PARIS 


COFFRETS XDC 
JEUX ANCIENS 

Echecs, Jacquets, Jetons nacre 
Galerie, 13. me Jacob, Paris-6* 
Tél. : 326-99-89 


FONTAINEBLEAU 

43 , nie Royale 

V BIENNALE 

des 

ANTIQUAIRES 
25 AVRIL - 11 MAU 

Tous les Jours de 10 à 20 h. 
Entrée 10 Francs 

NOCTURNE s 

SAMEDI 10 MAI, h 21 heures 
Nid 4e le Fourrure 
- • Entrée 10 Praaes 

TéL: 422-41-17 - 423-96-18 


Pour toutes annonces de profes- 
■totmete «ai de particidleis dans 
cette rubrique, ML 7436661. 


Expo/itRxir. 


Concert/ 


Tous les m osé es nationaux seront 
fermés te Jeudi 8 nul « Le Monde » 
daté 7 mal a publié la liste com- 
plète des exportions fermées’ «t 
ourarua 

PB SSCT S tt SUTOB DK L'ALBKK- 
TDVA DE VIENNE. — BCUSée du Lou- 
vre, cabinet des dessina, entrée pont 
Joujard (300-39-36). Sauf manU, de 

9 h. 45 fc 17 tu Entrée : T F: le 
dimanche t 3 F (donnant droit fi la 
visite du musée). Jusqu'au 3 juin. 

DONATION CLAUDE - ROGER. 
MARX. VINGT DESSINS ST PAS- 
TELS : Corot, Delacroix. Duomlet; 
Boudin. Bedon, Jongkfod, BmiraTii 
eto. — Musée du Louvre, cabinet des 
destina . Kntiée r 8 F (voir ef-deaeus).' 
.jTOSSLI : peinture et dessins 
(1741-1325). — petit Palais, avenue 
Winston-Churchill (205-99-31). Baur 
manu, de 10 h. A 18 h. Entrée : 8 F; 
■le sam edi : 6 P. Jusqu'au 20 Jullletl 
PHILLÏP BXNG : sculptures (1979- 
1975). — Musée GaXUera, 10, avenue 
Pterre-rw-de-aerble (720-85-40). Sauf 
mardi, da 10 h. & 17 b. 45. Entrée » 

5 P. jusqu'au U maL. - 
V AN T EUPBNBM. SCULPTURES EN - 
MOUVEMENT. — Musée d'art ao- 
derne de la Vilie de Pans, U. avenue 
du Président -Wilson C723-01-27). 
Sauf lundi et martU. de 10 b. A 
17 h. 45. Entrée :.5 P (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 25 maL 
HUNDEBTWA8SEK. — Musée 
d'art moderne de la Ville de Parla 
(voir d-deaans). 

B. CANOOAA ; eouxtruetions 1968- 
1975. — J. DAUB1AC : œuvres récen- 
tes : 1973-1975. — JT. GEBE : Bxtt 
Musée d'art moderne de la Vilte de 
Paris A R C- 2 (voir d-d estas). 

SECTION DBS JEUNES DU MUSEE 
D’ISRAËL A JERUSALEM. — Musée 
d'art modems de la Vffls de Parla. 
Musée des enfanta (Voir cl -dessus). 
Jusqu’au 11 maL 

MARK DI Sirrato. Sculptures. — 
Jardin des Tuilerie*. Mal-Juin. - 
CATALOGUES BT COURTEPOIN- 
TES DE L’ANCIEN QUEBEC. — Mu- 
sée national des arts et traditions 
populaires. 6. tue route du Mahatma- 
Gandhi (723-07-41). fiant mardi, de . 

10 h. & 12 h. 90 et de 14 h. A 17 h. 
Entrée : 5 P, la dimanche 3 P 
(gratuite le 14 mal), jusqu'au 
30 juin. 

POMMBBPm — Centre natio- 
nal d'art contemporain. 11. rus Ber- 
ner (287-46-84). Sauf mardi, de 12 h. 

A 19 h. Entrée : 4 P. Jusqu'au 
1er Juin. 

WTHiTX .LES FEMM ES. L EURS 
P EINTU RES EP LA FAVEUR DES 
DIEUX. Musée des arts décoratifs, 
107, me de Rivoli (260-32-14) . Sauf 
MfiartH, de 12 h. à 19 n. ; le dimanche 
de 13 h. A 19 h. Entrée : « P. Jus- 
qu'au 20 mal (ouverte le 8 mal). 


DES TAPISSERIES NOUVELLES. 
— Musée' des arts décoratifs (Voir 
d-dessuB). . 

WHUBJBUN WAGéENFBLD DU SAU-' 
HA US A L'INDUSTRIE. — Musée des 
»rU ■xts' décoratifs. Centre de créa- 
tion industrielle- (voix cl -dessus). . 
Jusqu'au 8 juin. 

PALLADIO Maquettes des remisa t 
Chapelle de la Sorbonne. 3. rue de 
■la Sorbonne. l/taflntnct de Palladio 
en France : QHJJ.H.. 62, rue Saint- 
Antoine (887-30-14). Les deux expo- 
sitions sont ouvartss de 10 h. A 
20 h, sauf le mardi. Jusqu’au 
C Juillet. 


LES «saiyywjrec 

BOtLO. — Galerie Wetller. 3, rue 
GIt-le-Creur (336-47-08). Jusqu'au 
28 maL De 14 h 30 A 19 heures. 

CAY AILLES, dessins. — Galerie 
Art et Orient, 10, rue Jean-ân-BeUay. 
Jusqu'au 21 iwsi. 

DAUL Méthode paranoïaque . criti- 
que, hasard objectif et troisième di- 
mension. Photographies. — Galerie 
Nikon. 1, rue Jacob (033-25-17). Jus- 
qu'au 14 Juillet. 

DEGAS (1834-1917). — Galerie 

Semait, 390, me Saint-Honoré. Qu 
U mal au 21 Juin. 

■ DODBXGNB. . Grands dessins. 

Galerie Albert Loeb. 10. rue . des 
Beaux-Arts <033 -. Off - 87). Jusqa’au 
10 maL 

RAOUL DUPE. Aquarelles, -dessins. 
— Galerie du Lion. 16, place des 
Vosges 1887-73-28). jusqu'au 7 Juin. 

LLYN FOULKES. — Galerie Dar- 
thea speyar, A rue Jacques Callot 
(033-78-41). Jusqu'au 6 Juin. 

DAVID HOCXNEY. Dessins et 
gravons. — Galerie Glande Bernard. 
5-9, rue des Beaux-Arts (320-97-07). 
Jusqu'au 34 maL 

J AN LBBBNMTEiN, renne graphi- 
que. — ' Galerie Altmann-Cupentter. 
46. rue du Bac (223-79-58) et galerie 
Lambert, 14, ma Salnt-Louls-en.- 
l*He (335-14-21). Jusqu’au 17 maL 

LE PARC : la longue marche. — 
Galerie Denise-René, 194. me La 
Boétie (390-83-17). 

XARTA PAN. — Galerie Attali. 
'159. boulevard Saint -Germain (548- 
S780). Jusqu’au 31 maL 

HANS RICHTER. — Galerie 
D.-Sené. 124. rue La -Boétie (339- 
93-17). Jusqu'au 24 maL 
rKMQNT. 


MERCREDI 7 MAI 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
13, avenue Montaigne, 8* (225-44-38), 
20 h. 30 : Orchestee national de 
France, dlr. ML Bredloeaou. soL J.-B. 
Pommier (Mozart, Bruckner). 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS. 
2S, me des Pmaca-Bourgeois, 4». 
ZI h. : O.R.M.. Concert phonothèque. 

EGLISE SAXNX-9EVKRIN. 1. rus 
des Prétrea-Salnt-fiéverin. 5®, 21 h. : 
Orchestre de chambra P. Ruent*, 
a*ec Zabaktfaa, harpe, et P.-A. Blget, 
flQte (Mosart, Boleidieu. RaveL De- 
bussy). ' 

PALAIS DES CONGRES, porte 
'Maillot, 17* (758-27-08). 20 h. 30 : 

- Orchestre qe Paria, dlr. M. . piaason. 
avec M. Ham» (Dscalel-Leflur, Mablar, 
Mendelssoha. Bowtni). 

SALLE PLETEL, 232. me du Fan- 
bOQrg-Saint-Honort, 17* (27748-73), 
SU b. A0 : Mrivnnlb Pectnval Orches- 
tra, dlr et soL Yehudi Mefaunlu. 
avec J. GUckman. U. Dobaon (Mo- 
zart, Beethoven, P. Martin. Haydn). 

SAT.T.R G A VEAU, 45. rue 1» Boétie, 

; 8* (225-29-14). 18 h. 45: S. Held- 
tieck. piano (Beethoven). 

THEATRE DE PARIS. 15, rue B hul- 
otte. 9* (874-90-44), 18 h. 45 : A. 
SIohodUnQt, piano (Usât, Bartok). 

' JEUDI 8 MAI 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45: 
u - Argence, orgue (Vlerne, Mendeta- 
sohn. Franofc)- 

VERSAILLES. chftteau de Veraafi- 
1 m * 18 h. et 18 b. : les Musiciens 
du prince d« -Contl («envies du dlx- 
aepHàme et du dlx-hultléme aUcte). 

VENDREDI 9 MAI 

SALLE PLEYKL, XL tk. : tu petits 
chanteurs A la Croix de bols. dlr. 
abbé Delshms 


Voriété/ 


DIMANCHE 11 MAI 

EGLISE SAJNT-THOMAS-D* AQUIN. 
1. place Salnt-Thomas-d' Aquin, 7* 
17 h. 43 : Denise Launay, oigne 
(Mnftet. BOuna, Bach). 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 43: 
M. Schmld, orgue (Keltcrbom, 
Bruhns, Bach)- 

LUNDI 12 MAX 

LE LUCERNAIRE, 18. nie d'Odessa. 
14* (325-57-23). 20 h. 30 : Ensemble 
De, . Caméra de Parte (MaatevenU, 
Moriey. Weelkes. PurcelL Mosart, 
Brahms). 

THEATRE ESSAION. 8. rue Plerra- 
au-Lard, 4» (278-48-421. M h. 30 : 
W, Voguet. piano (Bach, Chopin). 

THEATRE D’ORSAY, 7. quai Ana- 
tole-France. 7* (548-35-90) : Concert 
A 18 h. (Msdema, Hubcr. Stocfchau- 
aen) ; 5 20 h. 30 (Vivier, Colonne, 
Stockbanaen, MaxwelL Eaton. Qlo- 
botar). 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
30 h. 30 : M TagUoferro. piano 
(Schumann. Chopin). 

MARDI 13 MAI 

SALLE PLETEL. 31 h. : Wilhelm 
KempfC, piano (Beethoven). 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Mnrie-Françotee B acquêt 
(Bach. Stockhauset». 

PALAIS DBS CONGRES, 18 h. : 
D. Blnder, M. Bousslnot, J. Cazau- 
ran. M. Gardoze. O. Désarmant. J. 
Dupouy. M. Gorcln-Marron. A. Mo- 
glla. Penaeaou. Pldoux. Pierre. Royer, 
Wallea (JoUvet. Schubert). 

MONTREUIL-S OUS-BOÏS. mairie, 
salle des fêtes, 20 h. 30 : Orchestre 
philharmonique de Radio-France, 
dlr. et sol. E. Krlvlne (Wagner. Mo- 
zart. Tchaïtovsfey). 


Le irzuk'^^ 


Galerie du 
(238-80-05).. Jusqu'au 


ROUG. 

Luxembourg 
10 maL _____ 

Y. ROUVRE : végéta ton. — Galerie 
Lonlae-Lairi*, 47, rue Monceau (322- 
37-35) . Ju aqu'au 95 .maL 
DANIEL SPOERRL Natures mor- 
tes. — Galerie' Biuna, 80. rue du Bac 
(540-87-08). Jusqu'au 7 Juin. 

ROLAND TOPOR. — Galerie Mar- 
quet, 7, rue Bonaparte (325-74-88). 
Jusqu'au 81 maL 


Pour tous renseignements concern a nt f ensemble des programmes 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 


CASINO DK PARIS, 16. rue de CU- 
Chy, 18* (874-29-22) (L.) 20 h. 43. 
maL dJjtn. A J4 h. 30 : Revue de 
Roland Petit 

CENTRE AMERICAIN, 281. bOuL Ras- 
palL 14* (033-99-92). le 9. A 21 h. ; 
Los Koyaa. 

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEBS, 
15. avenue Montaigne, 8* (359- 
37-03) (D. soir, L0 21 11, maL dlm. 
A 18 b 30 : Guy Bedos et Sophle 
Daumler. 

EGLISE SAINT-MEDARD, 141. me 
Mouffetard. S«, Iss 7, 8. '9, 10, U, 
13. A 20 h. 30 : Georges Zamflr et 
sa flûte de Pan. 

ELYSEES-MONTMARTRE, 72. bd de 
RochecbouarL 18* (606-3S-79) (D.) 

20 h. 45, maL aam. à 17 b. : His- 
toire d’oser (à partir du 13). 

FOLIES-BERGERS, 32. rue RJ cher. 
9* (770-02-61) (L.) 20 h- M ; J'aime 
A la folle . 

MOUFFETARD, 70. rue Mouffetard, 
5* (331-59-77) fD„ L.) 22 fa. : Jac- 
ques Bertln. 

OLYMPIA, 28, bd des Capucines. 9* 
(742-25-49) : Du7 au 12, à 21 h. 15 : 
Eddy Mitchell ; à partir du 13, A 

21 h. 25 : Arnn.U a Rodrigo eus. 


PALAIS DBS CONGRES, Porte Mail- 
lot. 17" (758-27-78). le 13. A 31 h. : 
Les O anroud Brochera. 

RKCAMXER, 3. rue Récamler, 7* 
(548-03-81), les 8 et 9. A 18 h. et 
24 h. ; le IA & 18 h. et 32 h. 30 ; le 
il, A 11 h., 18 h. et 20 h. 30 : 
MÂhmud mriivai 

LA TAVERNE, 6. rue CaumarUn, 9* 
(Ma.) 20 h. 30 : Jacques HlgeUn; 
sam. aolr. mardi soir. 23 h. 30. mat. 
A 18 h. 30 : Jan-Panl Farre. 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES. 
15, avenue Montaigne. 8* (225- 
44-36). lMBetl0,A2Oh.30: Pa- 
trick JuraL 

VARIETES, 0. bd Montmartre, 2* 
(231-09-92) (D. aolr. L.) 20 h. 46. 
maL dlm. à 18 h. : Jacques Mar- 
tin (dernière le 11). 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, 2. bd 
Saint-Martin, 3* (278-44-45) T.Lb. 
21 h. maL Dlm. et le 8 à 15 h. 30 : 
te Cahot de la République- 

DEUX-ANES, 300, bd de CSUcJiy. 38* 
(000-30-28) (Mar.) 21 h. mat. Dlm. 
et te 8 : 15 h. 30 : Au nom du 
péae et du fitac. 

DIX-HEURES), 30, bd de Cllchy. 38* 
(606-07-45). T La. A 22 h. Persiflons. 


CHATELET VICTOWA 19 Æ- He 

(Métra Châtelet - Tél. : 508-84-14) 

A 14 L, 19 b. at 19 h. 1 

LE BANQUET 

0a DIMM KQUATOS 


ST. S&INT-ANDRE-DES-ARTS I 

30, m Saint-André-des-Arts - 328-48-19 
I H t, tU, 78 fc, 20 L, » A( 

WSTORY 

OF THE BlUE MOVIE foo.) 

d’Ain de RENZY 
A 12 h. it 24 h.i 

PIERROT LE FOU 

de JassAsc comuta 


ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS II 

30, me SabiMadrédes-Arti - 32G48-U 
A 14 k. 30, 16 h, 30, 18 II 30, 28 lu 38 
et 22 h. .38 1 

* HISTORY 
Of THE BLUE MOVIE fv.o.) 

d’Ain de rerzt 
A 12 L et 0 L 15 : 

CHARLES MORT OU VIF 

d*AUa TANNER 


STUDIO 



U, rue Trayon. — PARIS (17*). — Tél.: 380-Î9-95 

Présente: UNE SEMAINE DU CINÉMA SOVIÉTIQUE 
CONSACRÉE AU XXX* ANNIVERSAIRE DE LA 
VICTOIRE SUR LE FASCISME. 


QUAND PASSENT LES GIGOGNES » 

LA MAISON OÙ JE VIS » 

L’ENFANCE D’IVAN » 

LA BALUDE DU SOLDAT» 

QUAND PASSENT LES GIGOGNES » 
PAIX A CELUI QUI VIENT AU MONDE 
UN SOLDAT REVIENT DU FRONT» 


PUBLICIS CHAMPS-ELYSÉES (v.o.) - STUDIO JEAN COCTEAU (v.o.) - PARAMOUNT — 
OPÉRA (wf.) - CAPRI (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - LUX BAS- - 
TILLE (v.f.) - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - GRAND-PAVOIS (v.f.) - PUBLICIS 
DÉFENSE (v.f.) - PARAMOUNT ELYSÉES 2 La Cdle-St-Cloud (v.f.) - DAME-BLAN- ^ 
CHE Garges-lès-Gonnesse (v.f.) - CARREFOUR Pantin (v.f.) - ARTEL Rosny (v.f.) 

P-B Cergy-Pontoise (v.f.) - UL1S Orsay (v.f.) 7 


SidueyPrétier • Michad Caiue 


Mercredi 

7 : 


Jeudi 

8 .* 


Vendredi 

9 : 


Samedi 

10 : 


Dimanche 

11 : 


Lundi 

12 : 


Mardi 

73 : 
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; Les salles sub'--' données 

OPERA, *. rue Scribe. 9° 1073-15-M). 
le 7 (Am, Hoj A 20 b- les 10. 13 et 
16 fc 19 ü. 30 : la Pore» de! üee- 
tlno; les 8 fAtrt.Jfj. 9 et 14 
icollect., fitud.) i 20 -h. 30 : la 
Sylphide ;■ les 13 et 17 a 18 h. 30 : 

, la Sylphide, ballet. 

COMEQLE-K1UNÇA1SE, au Théâtre 
Maripty, 8* (23p-M-n). -relâche 
jusqu'au 11. Les 12 (Abt Dj. 13 
(Abt A) et 17 & 20 h. 30. les 14. 
(Abt Jaune) et 17 (AU 1) a 
14 h. 30 -.rue de la raison ; les 14, 

10 (salle réservée}, 16 à 18 h„ a 
30 11. 30 Me 13 A H A 30 : Moa- 

i sieur Lie Trouhadec p'*' par la 
* débauche. 

ODE ON. 1, place Paul-Claudel. 6*. 
1325-70-32). relâche Jusqu’au 

11 mal. a partir du 12. 20 b. 30. 
(D. soin. mat. -s. i il h, : la 
Barbier de Séville ' 

. PSTÏT-ODBON. (D- L.) 18 b- 30 : 
Albert lue. A partir du 13 A. 
21 h.'. 30. : les Longs Chapeaux. 

. THEATRE DE L'EST PARISIEN. 
17. rue Malte-Brun. 20* (636-78-09). 

■ 'J- V_ D„ L.I 20 b. 30 : Androclâs 
et le Uon ; le a & 20 b. : Cinéma. 
Le S S 20 b. 30 : Concert ’■ — Petit 
TEP, A partir du 13 (D„ L.) de 
H h. & ai b. : exposition . Jean - 
Marie Serreau. 

Les salles municipales . 

NOUVEAU CARRE, 5, rue PapW. 3* 
(277-88-40). (8.. D. »lr) U U. 45 : 
Comédies à une voix ; (D. soir, L.) 
20 b- mat J, 8. et JD. a 15 h. 30 : 
Cirque Grues : le 7 & 23 h. : Hoo- 
' tennany ; le 8 à 21 b: : la Bambo- 
che, tolfc ; à partir du B (G. L.V 
A Si h. : Bailet-théfttTo Joseph 
Ruasfllo : le 9 à 21 b_ : Papa Char- 
lle. jazz; le 10 à 21 b. : Pree 
raufclc ; )e 12 A 18 b. : Concert- 
débat et à 31 h. : Concert 2e 2m ; 
le 13 à 21 h. : Chanson. 

THEATRE DE LA VXLLB, 2, place du 
Châtelet. 4* (887-35-39). 20 h. 30 
(B.. L.) : Théâtre national de ma- 
rionnettes de Budapest (Jusqu'au 
17); les’ 7, 8. 9 et»10-à 18 h. 30 : 
jazz ; les 13. 14. 15. 16 et 17 à 
18 h. 30 : Bruno Leonardo Gel ber. 
piano. 

Les autres salles 

ACT-ALLIANCB FRANÇAISE, 101. bd 
Raapall. 14* (548-87-931 (D.). 10 h.: 
le Médecin malgré lui ; (B-, D.}, 
14 b. 30 : la Famé de maître Pa- 
theür 

ANTOINE, 14. bd de Strasbourg. 10* 
(208-17-71) (M, 20 h. 30 : le Tube. 
ATELIER, ’ place Cbaries-DuHin. 18* 
(606-49-34) (D.). 21 b. : Tutti- 
Frutti. 

ATHENEE. ' square Louls-Jouvet, 9* 
(073-82-23) (D. soir. L.). 2lh., mat. 
dl m. 1 5 h r la Polie de Challlot- 
BIOTHEA.TRE, 4, rue Marie-Stuart. 
2* (508-17-801 (D.). 20 b. 30 : As- 
dromaque. - - 

BOUFFES DU NORD. 209. rue du 
Faubourg-SalDt-Denis, . 10 • (280- 


28-04). les 7 et 10 â 20 h. 30 : les 
Lks ; . Ira 8. 3' et 13 A 30 b. 30. le 10 
A 14 h. 30 : Timon d’ Athènes. 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES. 
avenue de Ja Pyramide 1 ; Théâtre 
■ du Soleil (808-87-63) (Mer > Jeu.. 
D-' soir), 20 h. 30. mat. sam. et dlm. 
16 h. : l'Age d'or. — Théâtre de la 
Tempête (328-36-36)- (D. soir, L-), 
20 h. 30, mât. dlm. 16 h. : TraJtL — 
Théâtre de l'Aqnnrjnm (808-99-61). 
ven. et sam. â 20 h. 46 :\le Triom- 
phe de l’amour (Jusqu’au 10). 
CHARLES DE ROCHEFORT, 64, ru» 
du Rocher. 17* (523-08-40) (D. soir, 
ï*). 20 h. 45. mat dlm. 15 h, : ja- 
mais daus.» -aan* toi. 

COMEDIE CAUMARTIN, 25. rue Oau- 
martln, 9 e (073-43-41) (J.).2lb.l0. 
mat. dlm. 15 h. 10 : Boeing-Boeing. 
COUR DES MIRA CLES, 33, avenue 
du Maine. 14» <548-85-60) (D.). 
20 b 30 ; le -Ut-cage ; 22 b.-: -In- 
time conviction. (Jusqu'au 8). 
DAUNOU, 7. nie Daurou. .2* (073- 
64-30) (J.. D. soir), 21 b., mat. dlm. 
15 h. : M. Masure. • 

DIX-HEURES, 36. bd de Cllchy. 18* 
(606-08-35),- du mer. au â 

20 b. 15 : France, terre d’asUea. 
EDOUARD-VU, place Edouard- VIT. 
8" 1073-67-90) (D. s dr. L.). 31 lu 
mat. dkn. 15 h. ; Chat en poche. 
ESPACE CARDIN. L av. Gabriel. 8* 
(285-97-60). t.lj. â 21 heure* : 
Echafaudages (jusqu'au 14 loclus). 
FONTAINE, 10. rue Fontaine. 9* 
(874-74-40) fJ„ D. soir). 20 b. 45, 
mat. dlm. â 15 b.': les Jeux de la 
nuit. 

GAITE-MONTPARNASSE. 26. rua de 
la Gaîté. 14s (633-16-18) l». soir. 
L-). 2JL b- mat. dlm. â 15 "h. : 
l’Homme, la Bête et la Vertu. 
GYMNASE, 38. bd de Boube-Nou- 
velle. 9» (770-16-15) (D. soir. L.). 
20 h. 30. mat. dim. à 15 h. : le 
Saut du lit. 

HE8BRTOT, 78, bd des Batlgnollea. 
17» (387-23-23) (J, D. soir), 21 lu 
mat. dlm. à 15 b. : l'Amour fou. 
BUCHETTE, 23. me de la Huche tt b, 
5e (326-38-99). (D.). 20 h. 45 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

LA BRUYERE, 5. rue La Bruyère. 9* 
1874-76-99) [D.).,21 h. : les Bran- 
qulgnola. ■ 

LUCKRNADEB, 18. rue d'Odessa. 14" 

. (326-57-23) (L.). 20 h. 30 : Solange : 
Goglu ; -CL.). -22 h. : Le soir, on ralt 
les poubelles; (D. soir, L.), 21 lu 
mat. dlm.-â lâ h. 30 : le Plaisir des 
dieux. 

MI C H EL, 38. rue des Mathurlns. 8* 
(265-35-02) (Mer.). 21 h. 10. mat. 
dlm. â 15 h. 10: Duos sur -canapé. 
MJCHODIERK, 4 bis, rue de la 
Mlchodlére, 2* (742-95-2 2) (D. n oi r. 
L.). 21 lu mat. dlm. â 15 h. : les 
Dlablogues. 

MODERNE, 15, rue Blanche, 9* (874- 
94-28) (D. soir». L.). 20 h. 45. mat. 
dira, à 15 b.. : les Milia et Une 
N uits de Cyrano de Bergerac. 
MOOFFETARD, 76, rue Mouffetard, 
5» (336-02-87) CD.. L.J. .20 h. 30 : 
Qui, quoi, quoi de qui. 
NOUVEAUTES. 24. bd Polssoanltre, 
9» (770-63-76) (J.). 20 h. 45, mat. 
dlm. â 16 h. : la Libellule. 
PALACE, 8, rue du .Faubourg-Mont- ' 
martre, 9* (770-44-37) (D.). 

22 h. 30 : la Chose himirti» 
PALAIS-ROYAL, 38. rue Montpenaler. 


CONCORDE ■ LUMIERE GAUMONT • GLIGHY PATHE 
CLUNY PALACE* MONTPARNASSE PATHE 
PLM ST-J AGQUES • NATION • GONVENTI0N-GAUM0NT 


l*r (742-84-29) (L.), 20 h. 30. mat. 
• dlm. & 15 h. : la Cage aux folies. 

PLAISANCE, Ul. rue du Château, 
14- (273-12-65) (D. BOlr. L.). 

30 b. 30. mat» dlm. A 17 b. i Sep- 
tembre à Santiago. 

POCHE-MONTPARNASSE. 75. bd du 
Montparnasse, M* (548-92-97) (D.i. 
20 b. 45, le sam. A SD b. 30 et â 
32 h. 30 : le Premier.- 

PORTE-SAINT-MAR TIN. 16, bd 
Saint-Martin. 3* (607-37-53) (D. 
soir. L.). 22 h. 30. mat. dlm. A 
18 h. : Roeky fiorror Show. 

RENAISSANCE, 20. bd Saint-Martin. 
3- (208-18-50} (D. .soir. L.I. 21 lu 
mat. dlm. k 15 h. Ht A 18 b. 30 : 
Luxe . 

RECAAHES, 3. rue Récamler. ?• (546- 
83-81). Grande salle (D.). 20 h. 30 : 
le . Balcon. Petite salle (D. J. 
22- b 30 : Trois femmes: Garance. 

RIVE-GAUCHE, 1DL bd Raapall. 6* 
(548-87-92) (D. soir, Mar. i, 21 h. 15. 
mat. dlm. â 17 b. 15 : lTnterven- 
tion. 

SAINT-GEORGES, 51, rue Saint- 
Georges (878^83-47) (D. aoir, L.), 

20 b. 30, mat. dlm à 15 b. et à 
18 b. 30 : Croque-Mobaleur. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, 
15, avenue Montaigne, 8» (359- 
38-88) (L.). 20 b. 45. mat. sam. â 
18 b- : Viens chez mol. J'habite 
chez u ne co pine. 

STUDIO- THEATRE 14, 20, avenue 
Marc - Sangnler, 14" (272-31-31) 

CD, L.). 20 b. 30 : Li-bas (Je 
gagnerai beaucoup d'argent et Je 
reviendrai vite...). 

TERTRE, 18. rue Lepic, 18» (608- 
11-82} Ges 7. 8. 9. 10). 20 h. 30 ; 
le 11 â 15 b. 30, en anglais : People 
are Uving tbere. 

THEATRE DE LA CETE INTER- 
NATIONALE, H, bd Jourdan. 14- 
(589-67-57). — Grand-Théâtre (D, 
L.I, 21 b- : .la Mort de Danton. 
La Galerie (D.J. 31 b. ; Gouver- 
neurs de la rosée. La Resserre (D.), 

21 h." : Van Gogh, le suicide de 
la société. 

TfiKATKON. 2, rue Frocbot» 9* (878- 
81-56). I (DJL.), 2i h. : le Retour 
de mies Univers. — n (D„ L.), 

21 b. : Je m'appelle Son Lmean~ 
burg. 

THEATRE D'EDGAR, 58. bd Edgar- 
Quinnt, 14* (326-13-68) (Mer, 

dlm.). 19 h. : la station Champ- 
baudet ; 21 h. : Yvea Rlou; 

22 h. 30 î Alberto vidal. 

THEATRE D'ORSAY, quai Anatole- 

. France (548-86-90) — Grande salle, 
le 9 â 20 h. 30 : Zarathoustra ; 
les 7. 8 et 13 â 20 h. 30 : Chris- 
tophe Colomb ; le 10 â 30 b. 30. 
le U A 15 b. : Harold et Mande. 
Petite salle, les 7. 8. ». 13 â 
20 b. 30 : Pas mol. 

THEATRE DE PARIS. 15, rue Blan- 
che. 9* (874-20-44) (D. soir. L.). 
20 h. 45 : mat. dbru 15 h. ; Crime 
et châtiment 

THEATRE DE LA PLAINE, 15. rue 

• du Général- G uillaumat. 15* (842- 
32-25). Uji, 21 h, mat. dlm. 17 h.: 
Marcel sera content (Jusqu'au 11 
en matinée}. 

.THEATRE PARIS - NORD, 18. rue 
Georgelte-Agutta, 18» (228-09-27) 

CL.). 20 h. 45 : Le Jour où ta terre 
explosa. 

THEATRE PRESENT, 211. av. Jean- 
Jaurès. 19* (203-02-55) (Ve n, sam. 


dbn.), 20 b. 30 ; l'Homme couché : 
les 7. 8, 9 10 à 20 b. 30 : Ben 

Zlmet. 

THEATRE OBLIQUE. 76. rue de la 
Roquette, il» (805-76-5J). — Pe- 
tite salle (L.). 21 h. : le Pierrot 
luiulre ; Rapport pour une aca- 
démie. Grande salle (L.I. 21 h. : 
Acte sans parole : Hein ! 
TROGLODYTE, 74. rue MoufTetard, 
(222-93-54). du 7 BU 10. à 22 b. : 
l'inconfortable. A partir du 13 : 
Xâ Hât» 

Les théâtres de banlieue - 

CHAMPTGNY - O CAL, Centre Jean- 
Vilar. 52. rue. F.-M. -- Derrien 
1885-43-20).- le 8 a 21 b.- ; Groupe 
Canto General 4 le 10 à 21 b. et le 
11 â 17 b. : le Pays des larmes de 
sang- 

sang ; Théâtre du Vai-de-Manre. 
4. rue Proudhon (706-38-431. les 
10 et 13 à 20 h. 30. le 11 A 16 h. : 
la . Grand-Route 

CRETEIL-MAC. Place de l'Hôtel -de- 
VI lie (889-94-50), le 13 â 21 b. : 
Cohelmec Ensemble. 
GENNEVELLIERS, SaUe des Grèril- 
loua. 41. avenue des Grésillons 
(793-23-63), les ven„ sam. à 
20 h. 45, dlm. â 17 h. : Marie (der- i 
n l èreo I. 

rVRY. Studio dlvry, 21. rue Ledru- 
Rolto C 872-37-43) .(Dix. noir). 21 b.; 
(A partir du 9). mat. dtm. à le h.: 
Phèdre. 

MARLY-LE-ROI - MJC Jean- Vilar, 
allée de* Epines (958-74-87), le 13 
A 21 h . : le Misanthrope. 
NANTERRE. Théâtre des Amandiers. 
60. rue G reuie (204-18-61). les 7. 
9. 10 & 20 b. 30 JJ le U â 16 b.: 
le 13 â 19 b. 30 : la Bécane, ou le 
Journal d'une ouvrière du papier. 
Salle des Fêtes. 2, rue des An- 
ciennes- Mal rie* irens. 204-18-81), le 
10 i 20 h. et le 11 à 15 h 
Othello. 

VTNCBNNKS, Théâtre Danlel-Sorauo. 
1. rue Charles-Pat hé 1808-73-74). 
les 7 et 9 â 21 h : Skandalon. 


Les opérettes 

CHATELET, place du Cbàtelet. l ar 
(231-44-80) (D. soir. L.) 20 ta. 30. 
mat. sam. et dlm. 14 h. 30 : Valsé* 
de Vienne. 

MOGADOR - HENRI-VARNA, 25. rue 

. Mogador. 9r (285-28-80) (D soir. L.J 
20 h. 30. mat. dlm. 14 h- 15 et 
1T h. 30 : Fiesta. 


La danse 

Voir Opéra et Nouveau Carré. 

DEUX-PORTES. 48. rue Louls-Lu 
nrièré. 20» (797-24-51 1 Tl.â. A 21 h 
mai. Dlm. 16 h. 30 : Maltreyl : 
Danse classique du sud de l'Inde. 
Les S et 9 & 20 h. : Edith et Fauc- 
tioo. dormir debout. 

PALACE. 9, rue du F«-Moutmartre. 
2» (770-44-37) (D.) 20 h. 30 : Gra- 
zlellft - Martinez. WhUe Dreamf 
(nouvelle version > 

THEATRE DE LA - PORTE- SAIN T- 
MARTTN. 16. bd Saint-Martin. 2r 
(607-37-53) (D. soir. L.) 20 h 20. 
maL sam. 17 lu dlm 15 b. Kolo. 
grand ballet national yougoslave 
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H • CYRANO Versailles • CALYPSO Vîry-Chatillan 


EGLISE SAtliT-MEGARD 


dn 5 au 11 mai 
et 13. 15. 16 et 17 mai 


yheorghe zamfir 


FLUTE DE PAN 


et son ENSEMBLE ROUMAIN 


orgue et flûte de pan 

' Location ■ oui FNAC - DURAND. 4. place de la Madeleine, 
COPAR. 39. avenue de l'Observatoire- 


I heal rc de la 
cité intemanonale 
universll'aire 

K,3d.k,u/dui 7ÏC74 
- Mtlio: Cil t U.niwrîÜaire • :< 


LA GALERIE 

GOUVERNEURS DE LA ROSÉE 
de Jacques ROUMAIN 
par le Théâtre Noir 
LA RESSERRE 

VAN GOGH 
d'Antonln ARTAUD 
par le Théâtre Atelier d’Ambly 
(Belgique) 


ÉLYSÉES LINCOLN - BALZAC ÊLY5ÊES - DRAGON - ST-ANDRÉ-DES-ARTS - VENDOME 
JEAN-RENOIR ’. -ML' 

Périphérie: ÉPICENTRE Épînay - CARREFOUR Pantin - PARIS-NORD Aulnay-sous-Boïs 
U LIS Bur-Orsay - FLANADES Sarcelles - ÀRTEL Nogent - TRICYCLE Asnières - PARLY 2 
MÉLIÈS Montreuil . 


ANTHOLOGIE 

DU PLAISIR 

HîSTORY OF THE ELUE MOV1E 

EN COULEURS 



Vacanose idéale» an Savoie 

LES ARCS EN MUSIQUE 
ACADÉMIE FESTIVAL D'ÉTÉ 

13-27 Juillet, 10-24 août 
30 solistes internationaux 
tou» niveaux et amateur» 

MUSIQUE . DANSE • JAZZ 

Renseigb . 325-24-53 
(Postes 380 «t 782) 


lODEOX 

THILVTRE NATIONAL 


à partir du 12 mai 

ROSSI NI 
RONCONI 
AULENTI 

LE BARBIER 
DE SÉVILLE 


Direction musicale 
Diego MASSON 
èa coproduction avec le 
THEATRE MUSICAL D'ANGERS 

Sens, et locution : 325-70-32 


» * 


le®ce 

nfi 


VOTRE TABLE CE SOIR 


LB BOUCANIER . .033-53-7» * 
U, rue J. CRaplaln. 5*. - 
(DlaooshOque -au snua-aol) 


Crêpe», fruit» de mor. Filet do sole Champagne. Agne au lait - a la 
Liban aine. Spôc Internat. 40 â 65 F «t carte. Soupers Jusqu'à l’aube 
TJj. au piano Robert Herman- Charlotte LeaUe. Ton! et Carmélo 




fan a -'~r. 

i. ' .h u i | . jqj.jf i ,j ' i( 7 7ri ? H 

» l ifti F Lf i ï ) w r 1 * ‘n~ ■ T-pf-rrnRH 


Assiette Coûta de mer. Gigue de chevreuil. Purée de marron» AlrMlga 
Plat fromage» Crêpe flamb. Gd Maraler. Bou r gogne- 70 â 100 F. VSnc. 






De midi à a h- marin. Ses « Dînera . 1900 a. Spéc. du Rouergue et 
Périgord. L'omelette Brayeude. MtiNIi 39.80. Vin à Mac . Serv. oomp. 


LE RUDE 
IL et. Grande- Année, 16*. F. dlm. 


. — Km * —ii m -U. Gratin orabes Poulardes morilles Plateau fromages Salade. Glace et 

LES VnySs METIERS 5^-80-03 • pâMaeerle» maison Sancerre de Salmon Christian SaunauT Breze 1969 
13, bd Auguate-BlanquL 13*. F. ion. comte de Colbert 50. â 90 F So. Vlelfle cave Souper aux chandelle» 




SbéciaQtés Lca-ralue» - MENU Gastronomique h 32 F Vin et Serv. 'oomp 
iv inaii iw au Feu de Bols. Salon» de 10 à 100 couvert». 


WAQ. 04-21 




La Plu» pittoresque hraaserie de Parla. Ouvert jusqu'à 2 heures du mat 
Ses spécialités. Son FWe Gras frai» gelé -sa RteUing. 17 F 


Quv apr apect 1 2i. mat. Menu aussest» 
lattes Langouarinoa grillées. FUet Bceuf oltroneUe 


TROU DANS LE MUR 
23. bd des Capuc inea. 9* 

CHEZ JACQUES 
62. r. Croeatler, 12» F sam. soir et ÉL 


170-73-81 


pana le «e «« riellle» voûtes. Sp éc iali té» régionale*. Soupe de 

pniMOH» terrines mateon. vin» do terroir en pichet- 


La. frisée au* tardons; lee filet» de maquere a u , la bavette d'aloyau aux 
«nfraiwtss. te pavé A P poivre flambé, ooupe maxla. 35 F. V-S. nx. 
JUSQU'A 2 h. du matin. Gratinée 6J« F Sa choucroute spéciale 14 F. 
lüllo Saint-Jacques «Résina a, 18 F. Hscargots^aux avelluea. 18 F 


• Ambiance munlealo au orehwtrt * Spectacle en soirée. 


LEBOUGUQUL m glaèiOaNIU MOOHUHNApM «ranoriElUVIon JE*» nia LS3C Quhummimi 
rimi-n - 1 rmr * rrr~-" *"— *™ «avhs s*nr rebbot 

MC MOHAMED Z INET- KO OCR DUMAS-CIILE5 SUUUri.UiaENMi HAMON-UJZAK1M HUHfU 
BERNARD LAJARRIOC- PADtA MOOMt-SADY RfilBOT. (I ntt II fvl'OpUni H «ORGES GERCT 
OM (B-pra'Wxxi MTtlOA FILMS -OJM-f. m* M» éUtilil U> MOÛ( DP R LH dk*Âo* p«if FRAMO 


aux ci nèmns : MERCURY - AEC - CLiCHY PATHE - GAMBETTA GAUMONT 
CAMBRGNNE - GAUMONT SUD - FAUVETTE .- MONTPARNASSE 83 
périphérie,: EVRY - PATHE MULT1CINE (Champigny) - EPI CENTRE. (Epînay) 
ÀViftTÏC (Le Bourget) - PARiNOR (Aulnay s/Bois) - BELLE EPINE (Thiais) 
GAMMA (flrgenîeuili - VELIZY II 





SOLDAT DUROC... 

CA VA ÊTRE TA FÊTE ! 


Ht iîlarats 

J0, rut Hu Ttmplc Tel 273 47.80 
Métro: Hoîf.-i rit V s ! I u 


Le NOUVEAU 
Philippe GARREL 


UN ANGE 
PASSE 


avec 

N ICO- Laurent TERZiEFF 
Maurice GARRÉL-BuBe OGIER 
Jean-Pierre KAU=0N 
i 14 àtam tt 22 haares 





Françoise ARNOUL 
Caria CRJSTT 
Daniel GEUN 

dans 


DIALOGUE 

D'EXILÉS 


du réalisateur Chilien 

RAULRUIZ 

mw-m-mso-mw 
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LE MONDE 


8 mai 1 975 • • • 


LE MONDE DES SPECTACLES/^" 



Cinéma/, 


Les fllmn marqués C*î sont 
Interdits aux motus te treize ans, 
(**) an moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

MERCREDI ? MAL - U h, 
Olioer, te C. Reed; IB h 30, Deux 
ou trois choses que le sais «Telle, 
te J.-L. Gâter S; 20 h sa, La Ba- 
taille te Berlin, te Ozerov ; 22 h 30, 
P ut; l : Spectre, te J. Rivette— 
JBtrra t. — U b, T&omtM du 21 
juin, te R. Stéphane ; IB h 30. La 
Victoire, de R. Stéphane; 20 h 30, 
La Dernière Etape, te W. JarObow- 
dca ; 23 h 30, La Bataille de Berlin, 
te Ozerov. 

VENDREDI fl. — 15 h. Le Journal 
d'Anne. Franck, de G. Stevens ; 
13 h 30, Le Temps d'aimer, le temps 
de mourir, te P. Slxfc ; 20 h 30. Le 
Dictateur, te C. Chaplin ; 22 h 30, 
pour oui sornie le glas, te S. Wood. 

SAMEDI 10 . — 15 h. Paris brâie-t- 
ü ? te R. dément ; 18 h 30. La Ba- 
taille te Veau lourde, te J. Dre ville 
et T. V. Muller ; 20 h 30. Samson, 
d’A. WfedJ» ; 22 h 30. Rome ville ou- 
verte, de JB. B a m eailnL 
DIMANCHE IL — 15 h. Histoire 
de la Deuxième Guerre mondiale (l) 
et (2) h 18 b 30 ; 20 h 30, Le* bour- 
reaux meurent aussi, te F. lacis; 
22 h 30. L'OdÿSaée du docteur Waa- 
mcI, de G. B. te Mille. 

LUNDI 12. — 15 h. Plus fort que 
la nuit, de S. Dudcnr ; 18 h 30, His- 
toire te la Deuxième Guerre mon- 
diale (31 ; 20 fa 20, Nu parmi les 
loups, de F. Beyer ; 22 h 30, Le Ca- 
poral épinglé, te J. Renoir. 

MÀftnr 13. — 15 b. Des enfants, 
des mères et un généra l, de L. Be- 
nedek; 18 h 30, HfMoirsi de la 
Deuxième Guerre mondiale (4l ; 
20 h 30, Nous étiond jeunes, de B. 
Jell&zkova ; 22 h 30, Les Vainqueurs, 
te CL Poraman. 

Les exclusivités 

1/ ABATTOIR HUMAIN (A_ ta) 
{•*) : Styx 3- (633-08-40}. 

A CAUSE D’UN ASSASSINAT (A, 
v.o.) : Saint-Michel, 5c (328-78-17), 
Klyaées -Cinéma, 8* (225-37-80) ; 

vj[. : Rotonde. 0* (633-08-22). 
AUDIO ANNA fFr.) : Marais. 4* 
(278-47-86) A 14 h. et 22 h. 30. 
L’AGRESSION (Fr.) (**) : Marl- 

gnan, 8* (359-92-82), Gaumont -Ri- 
chelieu. > (233-56-7Q) , Caravelle. 
18* (387-00-72), Cl Uûy -Palace. 5* 

(033-07-76), Montparnasse -03, fi» 
(544-14-27), Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16), Nations, 11* (843-04-07). 
AGIHRRB LA COLERE DE DIEU 
(AU., v.o.) : Studio dee Ursulinea, 


5* (033-30-19). ULOXL-Mkrheuf. 8* 
(225-47-19). 

ALOXSE (FT.) : 1m Clef. 5* (337-90- 
90). U-G-O.-Marbeuf. 8* (225-47-19). 

LES AMAZONES (FT.-It.) (•) : 

George-V. 8- (225-41-46). Para- 

mrftmt-Opéra. fl* (072-34-37), Moo- 
Un-Sonse, 18* (s®a-«3-28). Ma*- 
Llnder. 0* (770-40-04). Mistral. 14* 
(734-20-70) Maine -Ri ve-GaUohe, 24* 
(567-06-96). Magfc-Oonvearion. 15* 
(828-20-32), Galaxie. 13* (331-76-80). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR ( HIS- 
TOEX OF THE HL UE MOV Ut J 
(A^ va.) C” 1 ) : Dragon, 6 * ( 548 - 
54-74). Saint-André-des-Arts I et XL 
6» (326-48-18). Eaysfea-Llncoln. 8* 
(359-36-14). Jean-Renoir, 9* (974- 
40-75) ; vX : Vendôme, 2* (073- 
87-52). Balzac. 8* (359-58-70). 

LE BANQUET (FM (*•) : Chfttstot- 
VIctoriA, ï*r (508-94-24). de 14 h. 
MS h. 

LE BOÜGNOUL (Fr.) : Studio te 
la Harpe, 5* (033-34-83), CUchy- 
Pathé. 18* (522-87-41). „ 

CELEBRATION AT BIG SUR (A-, 
v.o. ; Action-République. H* (805- 
51-33), Granda-Augnatlna, B* (633- 

iaPcâkltt BT L’ESPRIT (A_ v.o.) : 
BantereuUlft, 6* (633-78-38), Batat- 
Qgrmaln -Hachette, 5* (63 3-87- 59). 

LE CHHm DE L’QKŒNT-BXFRBSS 
(A- v.o.) ; Paramount - Odéon, 6* 
(325-59-83). Paramount-ElyBées. 8* 
(359-49-34), Pizza, 8* (073-74-55). — 
VS. : Mari Va US. 9* (742-83-90), 
Paramount- Gaîté. 14* (336-99-34), 
Panunount-Orlêans, 14* (580-03-75). 
Paramount -Maillot, 17* (758-24-24), 
Passy, 16- (288-82-34). 

DIALOGUE IPEXILKS (Ch IL, ta) : 
Le Marais, 4* (278-47-96) de 19 b 10 
a 20 h 40. 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
CbAtelrt- Victoria, l«* (508-94-14) à 
20 h et 22 b. 

DREYFUS OU L'INTOLERABLE 
VERITE (Fr.) : Le Mamie. 4* (27B- 
47-88) A 15 h. 18 h et 21 h. 

DÜFONT LAJOIE (Fr.) {•) : Con- 
corde, 8* (359-92-84), Montparnasse. 
83, 6* (544-14-27), Quintette. 6* 
(033-35-40), MaxevtUe.. 9* (770- 

72-87). 14-JtHUet. H* 000-51-13). 

FUNNY LADY (A. v.o.) : Le Parle, 
8° (359-53- 99). 

FOUS DE VIVRE (An g* v.o.) : 
14-Julllet, H* (700-51-12). 

FRANKENSTBIN JUNIOR (A-, va.) : 
Quintette. 5* (033-35-40), Elyséea- 
Llneoln, 8» (359-38-14). Marignan. 
8* (359-92-82), QuarHer-LaSIn, 5* 
(328-84-65). - VJP. : Rex, 2* (236- 
83-93), Montparnasse - Pathé, 14* 
(328-65-13), Cambronne. 15* (734- 
42-06), CU ch y- Pathé. 18* (523-37-41), 
Nattons. 12* (343-04-67). Gaumont- 
Sud, 14* (331-51-16), Gaumont-Ma- 
deleine, a* (073-56-03), Victor-Hugo* 
16* (727-40-75). 


G. BRAQUE OU LE TEMPS DIFFE- 
RENT (Fr.) : studio Git-Ze-Oosur; 
P (326-60-29) a.* partie : A Mal- 
raux ; la métamorphose du regard). 
LE GRAND DELIRE (F.) (**) r Kly- 
sém -Lincoln. 8* (359-88-14). Saint- 
Gexznaln - Studio, 5* (033-42-72). 

Gaumont - Opéra, 9* (073-95-48), 

Saint-Lazare - Pauquler. 8* (387- 

56-16), Montparnasse - Pathé, 14* 
(326-65-13). Gaumont-Convention, 
19* (828-42-27). 

LA GUERRE DES MOMIES (chO.) : 

La Clef. S* (337-90-90). 

HISTOIRE DE WAHAKI (FrJ : Le 
ÿi (325-92-40). 

IL ETAIT CNE FOIS HOLLYWOOD 
(A- ■ v.o.) : Normandie, 8* (359- 
41-18). - VJP. : Royal-Paaar. 18* 
(527-41-16). 

LES INNOCENTS AUX MAINS SALES 
(Fr.) : Bateau 8* (30-32-70). Hal- 
eter, fl* (770-11-24). 

LES JOURS GRIS (Fr.) : Ciné- Balles. 
1« (236-71-72). 

LIERA (Fr.) : Le Seine, 5* (325-92-46). 
LA MESSE DOREE (Pr.-It.) (*•) : 
U. G. C. -Odéon, fi* (325-71-08). Jns- 
qu’A Jeudi : Ganmont-MadoMne. 
8* (073-58-03) : Bienvenue -Mont- 
parnasse, 15* (544-85-02). 

MISTER BROWN (A, v.o.) : Action - 
Christine. 6* (325-85-78). 

JHXTHELA (FT.) : Le Marais. 4* (278- 
47-88), A 14 b, 17 II. 30 h. 
PHANXOM OF THE FARAD ISE (A. 
v.o.) : Elyséee-Foint-Show. 8* (223- 
67-29) : Luxembourg, 6* (633-97-77); 
y S. : Les Templiers, 3* (272- 
94-56). 

PAUL RT MICHELE (Fr.-Ang.. vers, 
ang.) : Bonaparte, 6* (326-12-12) ; 
Biarritz, 8* (359-42-33) ; vX : Ca- 
méo, 9* (770-20-89). 

FAULINA FEN VA (Fr.) : Le Seine. 

S* (325-92-48). à 12 h. U El Dim. 
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie. 8* (359-41-18); Pubîicls- 
Matlgnoe, 8* (389-31-97) ; Rex. 2* 
(236-83-93) ; CUchy-PaJaca. 17* (387- 
.77-39) ; BonTMlch'. 6* (033-48-29) ; 
Bretagne. 8* (222-57-97) ; Pnbilcls- 
Satot-Germain. 8* (222-72-80) ; Ma- 
gkHConventlon. U* (828-20-32) ; 
Murat, 10* (288-99-75) : Patamount- 
Oiiéans. 14* (580-03-75) ; Para- 

mount-Gobellns. . 13* (707-12-28) : 
Liberté-Studio. 12* (343-01-59) ; Pa- 
ramount- Maillot, 17* (758-24-24) ; 
Paramount- Montmartre. 18* (606- 
34-25) ; Paramount-Opéra. B* (073- 
34-37). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Cluny- Palace, 5* (033 - 07 - 76): 
Concorde. B* (3S9-92-84) ; Gau- 
mont - Lumière, 9’ (770-84-64); 

Moetparnesse - Pathé, 14* [326- 

65-13); Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-15) ; Cambronne. 15* (734-42-96); 
CUchy- Pathé. 18* (523-37-41); 


FJ^M.- Saint -Jacques, 14* (589- 

«-« 2 ). 

ROSHBCD (A_ ta) : Ermitage. B* 
(359-15*71) ; vJ. : Mmccvllle, 9* 
(770-72-87). 

LA ROUTE (Fr.) : la Clef. 9* (337- 
90-80). 

f-BS SENTIERS DE LA GLOIRE 
(é_ v.o.) : HanteteulUa. 6* (633- 
79-38). Montpamaaae-83. 6* (544-14- 
27) ; vil : Templiers. 3* (272-94-56). 
Marat. 26* (288-80-75). 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(SuècL. v.o.) : U.G.C. -Odéon. 6* 
(325-71-08) ; vJ. : U-G.C^-Marbenf 
8* (225-47-19), Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). 

SECTION SPECIALE (Fr.) : Colisée, 
8* (859-29-46). Français, 9* (770- 
33-88). Wepler. 18* (387-50-70), 

Danton, fl* (326-08-18). St-Germaln- 
VXUags, 9* (633-87-59), Montpar- 
naase-Pathé, 14* (326-69-13), Gau- 
mont-Convention, 13* (826-42-27),. 
Fauvette. 13* (331-60-74), Gaumont- 

- Gambetta, 20* (797-02-74). Mayfalr, 
16 » (525 -27-06). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A-, 
vjo.) : Bturilo-Galande. 5* (032-72- 
71) ; vS. : Salnt-Lamie-Pasqul er, 
8* (38 7-56-16). 

SKBEZAG (A., vo.) (**) : le Mania, 
4* (278-47-88). de 16 h- à 20 h. 30. 

SPECIALE PREMIERE (A_ v.o.) : 
Quintette; 5* (038-35-40), Marignan; 
8* (359-82-82). 

SOLDAT DUR OC, ÇA VA ETRE TA 
FETE (Fr.) : Mercury. 8* (225-75- 
90). Abc, 2* (238-55-54), Montpar- 
naase-83, 6» (544-14-27), Fauvette. 
13» (331-56-86). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-10), Cambroune. 15» (734-42- 
96), Gaumont-Gambetta, 20* (797- 
02-74), CUchy-Patbé. 18* (523-37-41). 

THE LAST AMERICAN HERO (An 
vn.) : Olympia, 14* (783-67-42), 
Boite à filma, 17* (754-51-50). 

LA TOUR INFERNALE (A- v_o.) : 
TJ.G.C.-Odéon, 6* (325-71-08) Qus- 
qu’i Jeudi) ; vX. : Ermitage, 8* 


Théâtre des [MARIE EE 
Cha T‘ EI S FRANÇOISE " ^ 
13 mai bLL v LL J 

■ , _ _ . '-^'so-es rhiliasj. 

S £ -U il ou Bach - Stockhsusen - Xenakis 


Stockhausen/Barïo - 
disque n» 6500101 




LES 10 ET 11 MAI 

aux HALLES de La Vïllette (Métro Porte de Pantin) 

FÊTE DE LA LIBRE EXPRESSION 

48 heures non-stop de chansons, cinéma, théâtre, 
cabaret, pop, marionnettes, jazz, mimes, rock, country- 
folk, danse, etc. - Bouffe assurée. 

Prix des billets : 15 F par jour, 25 F pour deux jours. 


rH delI RENAISSANCE 



Soirées 21 h. 

Matinées Dimanche 15 h. et 18 K 30 
Relâche Dimanche soir et Lundi 
Location 208 !8 50 ot Agences 
• 20 Bd St-Martin / METRO ; . 

Strasbourg-St-Denis ou République 1 


Les films nouveaux 

L'HOMME AUX N B S F S 
D’ACIER, Hlm Italo-rrançala 
te Lupo, avec L. Van 

Cleet. va. : Napoléon. 17* (359- 

41- 46) ; vJL : Rex. 2* (236- 
83-93); Tfllatar, 13* (331-06-19): 
Mlramor, 14* (336-41-02) ; Mis- 
tral. 14* (734-20-70) ; CUchj- 
Pathé, 18* (522-37-11). 

RELLADONNA. dessin animé Ja- 
ponais dTEucbl Yamamoto : 
Studio Méthcls. 5* (633-25-87) ; 
U.G.C.-Marbenf. 8* (225-17-19). 

LA BRIGADE, film français te 
René Gilson, avec Brigitte Foa- 
Eey. Edouard WcJ tasse k. Jean 
Boolae, Marcel Cuveller i Stu- 
dio Alpha, A* (033-39-47). 

LE VENT DE LA VIOLENCE, 
f ilm américain te Ralph Nel- 
son. avec Slduey Poirier, va. : 
studio Jean-Cocteau. 5» (033- 
47-82); Fubllcla-Champs- 
Klyséea. 8* (720-76-23) ; v. £. r 
Paramount - Opéra. 9* (073- 

34-37); Capri. 2* (508-11-69) : 
Panunount-Montparaasse, 14* 
(326-22-17) ; Lux-Basîille. 12* 
(343-79-17) ; Paramoont -Mail- 
lot, 17* (758-24-24) ; Or&ad- 

' Pavois. 15* (531-44-58). , / " . 

du 9 : UN DIVORCE j 
wim françala de 
Heonlng Carlaen, avec Jean 
Bocbefort, Bulle Ogler, Berna- 
dette Laront : U-G.C.-Odôon; 6* 
(32571-08); Biarritz, s* (359- 

42- 33) ; Madeleine, 8* (073- 
564»); Bienvenue -Montpar- 
nasw. 15* (544-25-02). 


MAR1GNAN-PATHÈ - QUINTETTE - GAUMONT-THEATRE 
ST-LAZARE PASQU1ER • BAÜM0NT-C0HVENTI0H . FAUVETTE 
GAUMONT-RIVE GAUCHE - CUCHY-PATHÉ - GAUMONT-GAMBETTA 
ALPHA ARGEHTEUa • PARIN0R AOLNAY-sIBOIS- GAUM0NT-ËVRT 
CLUB MAISONS- ALF0RT • P0RT-NÛGENT • CYRANO VERSAILLES 


** UN TON NOUVEAU 
• D/iNS LE CINEMA FRANÇAIS 


On adorera “ULY AIME-MOI” si Pon tient à voir 
le film du moment le plus libre, le plus drôle, le 
plus sensible, le plus naturel, le film le mieux 
écrit; le mieux joué, le mieux vécu. Tout estvrai, 
tout respire l’authenticité: la moindre phrase, 
la moindre photo, le moindre personnage,- le 
moindre sentiment 

^ JJLKKSSpHtmB) 

Un film d'une santé et d'une agilité qui sont ce 

3 ui manque le plus à notre actuel cinéma de 
ivertissemenL 

aOESAEMOXanM) 

Devant cette cavalcade en 'casquettes, on rit 
Pomme aux meilleurs moments des “Valseu- 
ses” : mais ici, c'est le cœur qui tient la place du 
sexe. 


lily aime-moi 

UN FILM DE MAURICE ÜUGOWaON 


fFM\ISilEAN4WCHH.FQLCNI*RWWgCDElWÉRE*ZQUZOUii*55BotSe l ?uj 


15 DERNIERES 


Michodière 

CLAUDE PIËPLU • ROLAND DUBIULARO 


«4 

V 



d& ROLAND DUBILLARD 


à 21 H 03 


Au 


THEATRON 


2, rua Frachot - M* PigaDe 
Téléphona : 878-61-56 



(358-15-71), Parwnounb-qpéra, »“ 
(073-84-87), Kant. 18 * (38 8-99-75).. 
TREMBLEMENT DE TERRE WU 
tjO.) ; Ambassade, 8* (359-19-08); 
vS. ; BerUtz. 3* (742-60-33). 

UN - ANGE FASSE (Fr.) ; Le Marais, 
4* (278-47-86). A 14 h et é 22 h. 

VERITES ET MENSONGES (A, v.o.j: 

Quintette. 5* (033-35-40). 

VIOLENCE BT PASSION. (IL, v. 
ane.) : Ganmont-Champa-EIysées, 
8* (359-04-67). Han tef ouille, 6* 

(633-79-38) i «A : Impérial. 2’ 
(742-72-52), Nation. 12* (343-04-67). 
Gaumont - Convention. U* (828- 
42-27). 

VIVRE A BONNBUIL (Fr.) : Saint- 
Séverln. 6* (033-60-91). 14-JuUlet. 
12* a M-51-13). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GRAFFITI (A.. v.O.) : 
Luzamboarg. 6* (833-37-77), i 10 tu 
12 h. 24 h. 

L’AUTRE GU VA.) : Luxembourg, 6* 
(633-97-77). A 10 h» 12 h, 24 h. 
GiAtti.» MORT OU VIF (Bals.) : 
SUAndrfe-dee-ArtB, 6* (336-48-18), 4 
12 b et 0 b. 15. 

LES DIABLES (An*, va.) <*") *. La 
Clef. 9* (337-90-90), A 12 h. et 24 h. 
VKPOCVANTéJCL (A, va.) - La Clef. 

9* (337-90-90. 4 12 b. et 24 b. 

IL PLEUT TOUJOURS OU C’EST 
MOUILLE (Fr.) ; Seine, 5* (325- 
92-48), 4 13 h. (Bauf dlmj. 
JERKMIAH JOHNSON (A.. V.O.) : 
14 cnef, 5* (337-90-90), 4 13 h. et 
24 h 

ON N’EST PAS SKRmra QUAND 
.ON A DQC-SEPT ANS (Fr.) : 

Luxembourg, 6* (833-97-77). à 

10 b- 11 h. et 24 h. 

PIERROT LE TOU (Fr.) <•*) : Salnt- 
Aodré-daa-ArtB. 6* (326-48-18). 4 
12 b. fit 24 h. 

SATYRXCON Ut, x.O.) (^) : Cbû- 
tfilet-Vlatoria, 2»- (508-94-14). A 

12 h. et 24 h. 


Les grandes reprises 

CAMPUS (A.) (Bnater Keaton) : 
Aetna -Champo. S* (033-91-60). 

IBS ENFANTS TERRIBLES (Fr.) : 
Hantefenllle, 8* (833-79-38). 

L’EXTRAVAGANT MR. FIELDS (A^ 
v.o.) : Pagode. 7* (551-12-19). 

FELUNI-ROMA (Xtn v.o.) : Cham- 
poUlon.' 5“ (033-51-80). 

LA FILLE DE LA CINQUHEHE AVE- 
NUE (A, v.o.) : Action-Christine, 

- fl* (325-85-78). 

LE FILS DU SHEEK (A.) : Pagode 
7* (551-12-19). 

TOP-HAT CA- va) : U.G.CL-Od£on. 
0* (325-71-08); TJ.G.C.-Marbeuf, 8* 
(225-47-19). 

ALICE AU PAYS DES MERVE I L LES 
[A.. vJU : Rex, 2* (336-83-93) ; La 
Royale, 8* (205-82-66) ; Studlo- 
Raspidl, 14* (328-38-68). 

LE JOUR LE PLUS LONG (A- vers, 
inter.) : ffinapanorama, 15* (308- 
50-50). 


Les festivals 


XNGMAR BERGMAN (va.) : Racine, 
8* (633-43^71), mer. : le Silence ; 
Jeudi : le Septième Sceau ; vend. ; 

■ -la Source ; sam. : a travers la- mi- 
roir; dim. : la Nuit tes forains ; 
lundi ; la- Visage: mardi Toutes 

cas femmes. - * ■ 

ROBERT RED FORD - PAUL NEW-' 
MAN <VjoO.~ — Mac-Mahon. 17* 
(380-34-81). mer. et lundi : la 
Poursuite Impitoyable; Jeudi et 
dim. : Gatshy le magnifique ; sam. 
et mardi ; Hnmbre ; vend. ': l’Ar-- 
naqna nr. 

ORSON WKUJffl (v.o.) ; Actlon-La- 
layette. 9* (878-80-50). mer. et 

Jeudi : Macbeth : vend, et sam. : 
Voyage au pays d» la peur;' dlm- 
lundL. mardi : la Splendeur tes 

Amberson 

WOODY ALLEN iva.) : Studio Lo- 
gea, 5* (033-36—12), mer. et dim. : 
Woody 'et les robots; Jeudi, vezuL. 
sam-. Lundi : Bananes ; mardi 
Tout ce que voua avez voulu air-" 
voir sur le sexe— 

ALFRED HITCHCOCK (VjO.). — 

Noctambules. 5* (033-12-84), mer. - 
Jeudi : 1 Inconnu du Nord-Express ; 
vem. sam. ; la Faux Coupable ; 
dhm, luzu mar. : Le crime était 

panqUe parfait 

BEATLES- POP (v.o.) . — Acacias. 17* 
(754-97-83), 18 h. : Quatre garçons 
danâ le. vent; 14 h. 30 : Hop ; 
16 b. 15 : Yellow S ub marine ; 
U b. : IiOt Xt Be ; 20 h. : Ghnme 
Shelter; 22 b. : A FUm About 
Jlny. rawiWett. 


LES FILMS 
EN EXCLUSIVITÉ 
EN PROVINCE 

A CAUSE D’UN ASSASSINAT (j 
vS.). Lyon : Ü.QJ) ^Concorda (4 
15-41); Marseille : Odéon («8-35-ie 
HoDytrood (33-74-93). 

L’AGRESSION (PT.). Bordeaux ; Gai 
mont (48-13-38) ; Lyon : Para 
(42-61-03) ; Nice: Monte-Car 
(BT-28-95) ; Marseille : Pagnol (4 
34-79). Rex (33-82-97). 

AGUXRKE LA COLERE DE DD 
(*U- vS.). Lyon: Duo (37-05-5. 

LES AMAZONES (Pr.-It.). Lyon 
D.G.O.-Scala ( 42-15-41) ; UjOj 
R itz (92-17-87) ; Bordeaux : Ar 
(44-31-17). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR ( 
vX). Marseille : Festival Vleux-p. 
(90-38-77). Odéon (48-35-16). Hol 
wood (33-74-93) ; Rwnnwt : Ar 
(79-00-56) Strasbourg : Le Ca 
tôle (32-13-32). 

LE CRIME DE L’ORTBNT-EXPRe 
(A. vX). Grenoble : Bdea t 
06-72). Stendhal (96-34-14) ; M 
Baille : Odéon (48-35-16). HOüywc 
(33-74-93) ; Nancy: Para moi 
(£4-53-37) ; Nice : Paramount ( 
15-48) ; Rennes : Ariel (7B-00-: 
DUPONT LAJOIE (Fr.). Lyon ; Pa 
(42-61-03). 

LS FANTOME DU PARADIS 1 
vXJ. Nancy; Gaumont (24-56-1 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
NEMA. Cannes : Palais des fësrit 
(à part, du 9). Olympia (39-04- 
(à part du 9). 

FLKSH GORDON (A, vX). Lyr 
UjGXi.-Concordo (42-15-41) ; N 
selUe: K7 (48-42-79). 

PKANKSNSKEZN JUNIOR (A. vJ 
Nice : Concorde (88-39-88) ; N 
seine : Pathé (48-14-45). 

LES INNOCENTS A UK MAINS '~ 
LES (Fr.) : Lyon : U-G-C.-3. 
(42-16-41). 

JULIA ET LES HOMMES (Fr. -AD 
Cannes : La Rex (39-09-93) ; Ly 
U.G.O.-Ooncorde (42-15-41) ; h 
seille r Capitole (48-27-64) ; A 
(33-11-65) T Nice : Le Rialto 
08-41) ; Strasbourg : Le C&pl 
(32-13-32). 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : 1 
de aux : Ariel (44-31-17) ; Gn 
ble : Stendhal (96-34-14) ; Lyt 
U.G.C.-Scala 
S 

74-83) . 

lhan (48-27-64) '; Nice : Fo 
(88-30-80) : Rennes : Parla 
25-55) ; Strasbourg : Le Cap: 
(32-13-32). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr 
Bardeaux : Gaumont (48-13-3 
Grenoble : Gaumont (44-16-4 
Lyon : Pathé (42-61-03) ; Marne. 
Pagnol (49-34-79) ; Rex (33-82- 
Nazzcy : Gaumont (24-90-8 
Toulouse : Gaumont (22-09-3E 

ROSEBUD (A, vX) : Lyon : TJX 
Scala (42-19-41). 

SECTION SPECIALE (Fr.) : 
deaux : Gaumont (48-13-38) : < 

• noble : Ariel (44-22-16) ; Stem 

(96-34-14) ; Lyon : U.G.C.- £ 
corde (42-18-41). T7.G.a-®oIa 
36-28) ; Paramount (42-00-5: 
MbraeUla ; Bex (38-82-97) î Oc-’ '• 
(48-35-16) : NVca : Concorde 
39-88) Rennes ,s Ariel (TO-60-5 
Toulouse ; Américaine. - 

IBS SENTIERS DE LA GLOIRE 
' vX), Nancy : Gaumont (24-56 
SOLDAT. DDBOC, ÇA VA ETRS 
FETE (Fr.), Toulouse : Gaur 
(22-09-38). 

LA TOUR INFERNALE (A), v; 
Bordeaux : Gaumont (48-13- 
Lyua . Parité (43-81-03), Com*- 
(72-1C-38) ; Marseille : F 
(48-14-451. 

■ 'l' RiriVmT.MlWVM T DE t*k»S ' 

vX.), Grenoble : Royal (90-33- 1 
Lyon : Tivoli (37-33-25) ; Marne - 
Pathé (48-14-45) ; Nancy : P 
(24-54 St) ; ■ Nice t ■ Gaumont 
39-88); Toulouae :• Gaur 
(22-09-38). - , 

IB TRIANGLE ECORCHE C~ 
Bordeaux : Ariel (44-31-17). 

UN FUC HORS LA UH (IL). Ni 
Esourial (88-10-12) ; Mamei l lf 
Drive-In (54-18-00) ; K T (48-42-’ . 
lOJestle (38-38-32). 

VIOLENCE EX PASSION Ot„ % 
Bordeaux ; Club (52-24-17) ; Ly 
Royal (37-31-49) ; Rennes- r ■ A 

• (79-00-58). «- ■ 


I : BKHOUU (W-M-M) ; LOI 

G.C.-Scala (42-15-41) ; Marael 
7 (48-42-79) ; Hollywood 
63) ; Allai (33-11-65) ; 1 


VENDREDI 9 MAI 

A PARIS : UGC BIARRITZ • GAUMONT MADELEINE 
MONTPARNASSE BIENVENUE • UGC ODEON 
A CANNES: OUVERTURE DU FESTIVAL 


JEAN RQCHEFQKT • ANDRÉ DUS O I IFB 
DANIH. CECCALDI 
. BULLE OGK 
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Là-bm, dit un témoin, voix 
ott. Imagos fixas, la temps ns 
sV écoute pas sur la terra. 
Lk-bas, c’ôtatt Auschwitz, -p/a- 
nôte des cendres ». 

Pour le trentième anniver- 
saire du retour dés camps,' les 
* Dossiers de /'écran » pré* 
sentaient un document réalisé 
par des cinéastes rsr&éUans, 
Images de cinémathèque, voix 
des témoins du procès Bcb- 
rrtann, musique ■ héroïque et 
chante de mort, un film contre 
P oubli et qui ne prétendait pas 
à PpbjectMté historique. Des 
images, au contraire, qui vou- 
laient décaper la patine stade- 
tique de rotatoire, des images 
qui disaient * le - : je survis, 
maia le suis mort /«-bas-. 

Le propos du. débet relevait, 
confronté à ce cri, tTun cer- 
tain idéalisme. Il s’intitulait 
Plus jamais ça. alors que 
chacun a présent i r esprit, 
selon la manière dont il veut 
infléchir le cours de Phlstoire. 
les stades des antipodes ou 
les archipels <f Alexandre S. 
Plus Jamais ça, pourtant: 
fl y avait . des téléspectateurs 
qui auraient préféré r oubli, l/s 
ront dit & S.VJ ». 


M y a trente ans déjà. La 
plupart d’entre nous n’étions 
pas nés. Et Mme Germaine 
Tilllon dît : * A F époque, nous 
rrV avons pas cru. - & en 
Allemagne ? te professeur 
fechter dit : « Lee gens refu- 
saient de savoir. En Afrique du 
Sud, la population . blanche 
continue bien de méconnaître 
te situation de te communauté 
notre- - Et les livras tf histoire, 
par historicisme ici, par oppor- 
tunisme IA. ne Jouant pas leur 
rôle de formateurs de citoyens : 
• Ce n'est pas tout de montrer 
« Nuit et Brouillard », dh une 
ancienne déportée, Il faut 
aussi expliquer comment l’AI- 
iemagne aux prisés avec l'In- 
flation et le chômage était 
prête é accepter une Idéologie 
aussi minable. » Et M. Ben 
Natan, ambassadeur A Paris, 
qui Inaugurait, D'.y a dix ans, 
r ambassade tf Israël A Bonn : 
«Los livres d'histoires «talent 
censurés. On m'a expliqué que 
c’était A ceuse.des habitants des 
villages qui demandaient aux 
enseignants : « Pourquoi vou- 
» lez-vous monter no\ enfants 
- contre noua ? • Aujourd’hui 
encore, on se contente de 


« savoir », c’est-è-dire d’ou- 
blier. 

Lb film pariait d’Israël en 
montrant ceux auxquels aucune 
terra n’était promise. - 

La débat (une lois de plus 
aux « Dossiers ~) était freiné par 
la formule du direct que seule 
la polémiqua justifiât ad à la 
rigueur. Et r absence de cons- 
truction do discours — après 
las sous-titres presque illisibles 

du film-prétexte — ont sûrement, 
renvoyé les téléspectateurs à 
leurs certitudes. 

il existe cependant A la télé- 
vision un film décapant sur les 
camps. C’est le Train de ■ la 
mort, de Claude Ouenbarger. 
Polémique, arbitraire, passion- 
nant. Et il parie d’aujourd’hui, 
dans les ir aces d’hier. ' 

Co fr/m appartient à TF 1 qui 
ne désire apparemment pas le 
passer, malgré une intervention 
de r ensemble des déportés qui 
y ont participé. SI, en échange 
de la médiocrité des pro- 
grammes. le système est devenu 
aussi libérai qu’on le dit — au 
double sens politique et écono- 
mique du terme — EF 1 devrait 
solder te Train da la mort A un 
de ses concurrents. — M. E. 


MERCREDI 7 MAX 

— M. Michel Rocard, membre 
.. - : iu bureau politique ' du parti 
socialiste, répond aux questions 
i « \ t| | . 113 tienne Mougeotte sur Europe £ 
-1 19 h. 20. . - ■ 

- • —Le Mouvement pour le socia- 
iisme par la participation exprime 
■>on opinion a la. « Trîbnne fibre» 
le FR 3, à 19 h. 44 . . 


TRIBUNES ET DÉBATS 

— M. François Mitterrand ré- 
pond aux questions de Danièle 
Breem (Antenne 2), Noël Copin 
{te Croix), Michèle Cotta (P! Ex- 
press), Christian Guy (Antenne 2) 
et Xavier Marchetti (te Figaro) 
pour e Le point sur l’A 2 », A 
ai h. 45. 


JEUDI 8 mat 
— Arlette Lagmüer expose son 
point de vue k la « Tribune hbre » 
de FR 3, à 19 h. 40. 

— M. Jean Sauoqgnar\ 
ministre des affaires 
est interviewé an cours du znaga? 
zzne « Satellite a sur TF 2, à 
21 fa. 20. " 


i :i 


r.-v • fr. 


■ • Présentant tes oafeter* des 
charges qui ont été remis aux 
sociétés ' hér i tières de l'OJLTP. 
rà. l'exclusion de 1a SJFJ?.) au 
journal dTT. ï, M. André Rossi, 
'■ 'secrétaire d’Etat auprès du pre- 
/. -nier ministre; porte-parole du 
Touvemement, a «dhfié que la 
'oa taille des sondages qtti oppose 


actuellement les trois chaînes 
était « une bonne chose » et s une 
forme d'émulation ». 


Une enquête réalisée 


sée par 

Journal Sud-Ouest tendrait 


le 
à 

sr qu’ Antenne 2 est la 
chaîne préférée des lecteurs de ce 
quotidien, avec 56 % pour les 


informations et 58 % pour les 
programmes. Une précédente en- 
quête de Sud-Ouest avait pro- 
voqué une vive polémique entre 

tes ttbafnes SUT Hntarpr é fc atlnn 

des sondages. Rappelons que ces 

chiffres Indiquent fr»*» 

et non des statistiques d’écoute. 
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« Le Mende » publie tous les 
aeniedis numéro «talé du « Hmanrhe » 
•“ lundi, un- supplément - ndto - trlé- 
vision av*5C ,Iw .puregxuuunut con^dels 
-n de la' semaine. . 


• CHAINE 1 : TF 1. 

19 h. 45 Feuilleton : « Le temps de vivre, le. 
temps d* aimez ». 

!0 h. 30 Les grandes batailles : «la Bataille 
d'Allemagne ■. de J.-L. Guillaud et H. 
de Tarenne. réaL D. Costelle, 

Après Vofletuae serotéttqve de téanar 19*3 
et te bataille da Prusse orientale. deux 
« Europe » naissent à Yalta. Les armées 
niHJbu, franeMseent te Ohm. BerUn-Bst est 
pris par vingt milia soldats russes, eu eorfL 
En mal, te troisième. BMoh eepitule. ■ ■' 

Parmi les témoins de oes événements, 
seront entendus ou cours de aetxe émission : 
te général Bvguéai Bottine et le enpttatne 
Joseph Prott (pour PVnian soatttiqve). le 
colonel Chartes B Mac Donald (pour les. 
Etats-Unis). Berthaun von Borate, le Ueun- 
nant Augast von Hagmeck et Albert Speer, 
ancien ministre de Bitler (pour f éJlemag nei. 
et le général André Demete, chef d'état- 
major du général de Lattre de T ass tg np . 

"2 h. Commémoration de la victoire du 
8 mai 1945 è Mourmelon, sous la prési- 

_ douce de M. Valéry Giscard «FEstaing. 

CHAINE jl (couleur) ;■ A 2 . 

h. 40 La parole est à r Assemblée n a tiona le, 
h. 45 Feuilleton : . Une .Suédois* . à Paris, 
h. 35 Série : Le Jnstidar. « 'Naissance d’une 
vocation ». ! . . ’ 

h. 45 Magaztné d'actualités. Le point sur TA 2. 

Avec M. François Mitterrand, 
h. 45 Sports- sur l’A 2. * 


LES PROGRAMMES 



#. CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les 


FR 3 


Otrr les jeunes . Trois contre X. 

19 h. .40 Tribune libre : Mouvement pour le socia- 

lisme par la participation. 

20 h. Emissions régionales. 

20 h. 30 Histoire du cinéma (cycle John Huston} : 

■ Dieu seul le sait ». de J Huston (1956), 
avec D. Kerr. R. Mîtchum. 

Réunis par lu hasards de la guerre contre 
le Japon, sur an Bot du Pacifique, un soldat 
am ér icain et une religieuse, rescapée du 
bombardement d’une mission catholique. 
ap p ren nent i se aonnattre et A s’estimer. 


FRANCE-CULTURE 

20 Trenrièma onntoeraatre at I* ilbérattoo des cames, 
ui monde concamraftonnelra. témoieoaea « documenta, par 
A. Trutai es Y Oarrtrn u* message des lèmcrtns, auttow* 
par P Tuera irèst K- Barroux-RadW i 21 h. », (Xsaum ■ 
« Masse militaire » (B Marttao) > 31 n. 90. Musique «ta Aem- 
bre (Haydn. Debussy, W. Lutoslawsld. M. Splask, WW- 
prowtaBkl) 22 h. 30,- Entretien avec Gaëtan Plcon; 23 h.. 
De la nul» i 33 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


30 n. » tSJ Et airea au mM Ire das Champs-Elysées t 
Orchestre national «ta Francs, dlr. M- Sredlceanu : « tas 
Noces «te Fisare ». ouvamre i .■ Concerto bout piano et orches- 
tre an ta «naieur (Mozart), aolls» J^B Pommier s « Sympnorte 
n* 4» (A. BrucXnerl , as n. (S.), La concert du bibflopMtai 
34 SL, Musique at Poésie s ChrtstlMi Ootre m wrt (Schubert. 
Prsctortua. TafcemRsu. Kabetac. Mevunsnl. P. 


JEUDI 8 MAI 



CHAINE 1 : TF 1 

tL Sport ; BnçdiT. dosni-Saate du champion- 
nat da Franco A Toulouse. . „ 

1 fa. 30 Füm : « la Roule Napoléon ». de J. De- 
lannoy (1953), avec P. Fresnay, H. Vi- 
bert, C. Laydu. 

On agent de publicité transforme «ne 
calme localité en station touristique sous te 
prétexte (faUacfeun) - que Napoléon y 
séjourna. 

h. 20 Pour les jeunes : L*Sle eux eniantz. 

h. 45 Feuilleton : « La temps de vivre, le 
temps d'aimer. » 

h. 35 Série.: Maîtres «t valais. « Les denx exi- 
las». d’A. Shaughnessy, avéc D. L*nc- 
ton, B. CumeyTN. Pajjett. S. Williams. 

h. 20 Magazine de reportagn ; « Sa iel lite ». de 
J.-F. ChauveL . ... . 

Trente ans après : guerre ou pas T L’Amé- 
rique M’interroge. 

b. 20 Variétés : Le club de dix heures, prod. 
J. Chabannès et L. Feyrer. 







CHAINE 11 (couleur) : A 2 

h. 25 Sport : Rugby, demi-finale des 
h. 


pun. i «mut»—*» 

gionnati de Franco à Lyon. 


cham— 


. Bonsoir Parte bonjour ramouz». 

de R. Bsum (1958). avec D. Gélin, D. Ro- 
bin, A. Hoveat 

Un pianiste menu ois, venu à Parts, v tait 
la connaissance «Ton frère et JVm* 
charmants Jeunes geru tris bohèmes, qui 
Vantent sans Qv‘U le taché 4 payer ms 
études 

h. 45 Feuilleton : Une Suédoise à Paris, 
h. 35 Opérette : • M. Choufteuxi restera cher 
lui le 24 janvier 1833 », de Saint-Rémy. 
Musique de J. Offenbach. Réal, et mise 


en scène de Claude Deflandre: Avec J. 
Bodoin, F. Lacombrsde, F. .Botxffard. 

Choufleuri. riche parv enu, organise une 
soirée voua laquelle a annonce le concours 
d’une . cantatrice et de deux . chanteurs 
d’opéra célèbres. Les étoOés se ’ désistent— 
ChaufUtun, sa NUe Bmesttne et Babÿlas. 
jeune compositeur aimé de ceUe-oi. vont les 
rempiaoer au pied lavé. 

22 h. 10 Alain Ducaux rariont* : « Louis n de 
Bavière »..--. 

# CHAINE III (couleur) : FR 3 . 

19 h. Pour les jeunes : Le cygn*. 

19 b. 40 Tribune libre : Abatte Laguiller. 

20 h. Jeu : Altitude 10 900. 

20 h. 30 Un film, un auteur : « Tout ce que le ciel 
permet ». de D. Sirk (1955), avec J. Wy- 
man. EL Hudsota. Çh. Drake. V. Grey. 

One femme, v enu e et. encore jaune, habi- 
tant un cottage de N moelle- Angleterre, 
s'éprend «Trm pépiniériste quféüe voudrait 
épouser. Ses grands entante .et la société de 
bourgeois aisés à laquelle elle app arti ent sont 
hostiles A m projet. 

FRANCE-CULTURE 

20 il, Théétre «rWer : « Un h o mm e œ Oev >, œ G. Marcel, 

avec E. Riva, PL Klein. P. Dartxxu M. Vllow. (reaL J. Fomo- 

Weisz), suivi d*un «Mbat avec H. Gautitar. J. Deschamm. 

G. Hacmart et Jrte. Marcel ; 22 h. 30, Entretien avec Gaëtan 

Plcon ; 23 h* Da le nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


50 h. 30 (S.). Soirée lyrique z « le Couronnanant do -Poupée ». 
odes II et m (Mantavartl). avec H. OonattL E. Scxtaratroem, 
C BtrboriUL P. Essncod, G. Loccsrdl, Concertas Musfcws «te 
Vienne, direct. N. Hamoncourt : 33 h. 45 (53. Clarté dais la 
nuit ; O h- Jazz vivant : Ls mxtatta de Steve Lear. 


D'une chaîne 
à l'autre 

LES PRODUCTEURS 
CG.T. FONT UN BILAN 

. • Cinq mois après le déman- 
tèlement de 1’OJB.TJ*. les pro- 
ducteurs de télévision font. à. leur 
manière, un bilan de cette ré- 
forme : aggravation des condi- 
tions de travail, dégradation 
constante de la qualité des émis- 
sions. augmentation du chômage 
dans les professions participant 
directement A la production télé- 
visée. mise & l'écart de certains 
producteurs— « Rten dans te po- 
litique actuelle des administra- 
tions ne permet d’espérer un re- 
dressement (Tune situation cata- 
strophique parfaitement mise en 
évidence dans le Livre blanc du 
Syndicat français des réalisa- 
teurs de télévision C.GJf. ». dé- 
clare le Syndicat national des 
producteurs de télévision C.G.T„ 
qui dénonce « le crime silencieux 
perpétré contre le principal ins- 
trument de ta culture nationale 
et la dilapidation des fonds ver- 
sés par les téléspectateurs ». 

VICTOIRE 
DES VARIÉTÉS 
ITALIENNES 
A MONTREUX 

• La quinzième Rose d’or de 
Montreux s été attribuée à 
l'émission italienne e Fattd e Fat- 
tachi » (qui a également reçu le 
pris de la presse) ; les Roses 
d’argent et de bronze sont allées 
respectivement k « The Goo- 
tties » (BJB.C.) et à « Mad in 
Austria » (télévision autri- 
chienne). 

Des mentions spéciales ont été 
également décernées à l'émission 
polonaise a Les biches » (pour 
ses recherches téîégéniqnes et 
ses qualités de divertissement) et 
i un spectacle comique de la té- 
lévision hongroise : c Le cirque 
Alfonso ». 
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MÉDECINE 


la publication des décrets sur la contraception 
UNE PROTESTATION DES ASSOCIATIONS FAMILIALES CATHOLIQUES 


Après la publication au Jour- 
nal officiel de trois décrets gé- 
néralisant la contraception et au- 
torisant la liberté et la gratuité 
de la pilule pour les mineures, 
quel que soit leur âge (le Monde 
du 7 mai), les Associations fami- 
liales catholiques protestent dans 
un communiqué contre « la pro- 
pagande faite en faveur de la 
délivrance de la poule aux ado- 
lescentes de treize A dix-sept ans 
à l’insu de leurs parents ». 

Elles soulignent également « les 

dangers graves qu’entminerait 


sur le plan moral, psychologique 
et médical, ruttüsatian de la pi- 
lule par des mineures dont le dé- 
veloppement pubertaire n’est pas 
achevé ou la maturité psycholo- 
gique insuffisante ». 

* Pour assurer te protection des 
jeunes, ü faut d'abord leur don- 
ner une véritable éducation mo- 
rale , favoriser la prise dg 
conscience de leur* responsabili- 
tés et ne pas faciliter le liberti- 
nage », dit enfin le co mmuni qué 
signé par M. Reverdy, président 
des Associations familiales catho- 
liques. 


Une regrettable confusion 


L'attention do publie n’a pas 
encore été suffisamment attirée sur 
les risques que présentent les 
contraceptifs chlnUqnes à action 
hormonale chez les jeunes fines 
dont la maturité génitale n'est pas 
accomplie. 

L'action de freinage exercée par 
ces substances sur les infl ux hormo- 
naux peut entraîner un blocage 
JjTëvarsjfcte du développement des 
organes de reproduction. C'est donc 
après examen médical et avec la 


• L’Académie nationale de 
médecine a élu. au cours de la 
séance du mardi 6 mai, membre 
titulaire dans sa deuxième section 
(chirurgie, accouchements et spé- 
cialités chiruxgicales) le profes- 
seur Claude Obvier. 

[Né te 29 Janvier 1929 S Parta, la 
professeur Olivier a fait ses études 
sn collège Stanislas K à la faculté 
de médecine de "Parts, oû il fut 
l’élève d'Henri Moud or. 

Chirurgien des hôpitaux de Paris 
depuis IMS. il est profeseur de 
clinique chirurgicale de pathologie 
vasculaire h l'Hôte I -Dieu, li dirige 
depuis 19B1 le certificat d'études spé- 
ciales de chirurgie générale à l’uni- 
versité de Parla. 

Vice-président do l’Association 
française de chirurgie et secrétaire 
général du Collège français de 
pathologie vasculaire, le professeur 
Olivier a été nommé cette année 
président de l’académie de chirurgie. 

H est l’aatear de nombreux ouvra- 
ges et travaux acientlflques.] 


plus grande prudence qu'elles de- 
vront être prescrites dans ces cas. 
comme noua l'avions expliqué dons 
s le Monde » du 17 Juillet 1974. 

Les stérilets ont aussi chez les 
jeunes taies de sérieux inconvé- 
nients, et l'irritation de ls matrice 
qu'ils provoquent, si légère soit-elle, 
est porteuse d'une menace de stéri- 
lité ultérieure dont le risque ne 
saurait être pris A la légère. Les 
contraceptifs mécaniques ne présen- 
tent pas ees Inconvénients (dia- 
phragme. spermicldes, préservatifs), 
et il p aurait on grand intérêt à 
diffuser te pins largement possible 
auprès des Jeunes les Informations 
les plus complètes et les pins objec- 
tives A ce sujet. 

Et importe néanmoins de ne pas 
confondre, comme le fait le prési- 
dent des Assisterions familiales 
catholiques, les mises en garde rele- 
vant de connaissances objectives 
d’ordre médical et les avertissements 
a moraux s taons, pour leur part, 
d'un jurement de voleurs stricte- 
ment subjectif ou Individuel. 

Ce sont de telles confusions qui 
ont. durant de si longues années, 
obscurci tout le débat sur la 
contraception. 

Ce sont elles qui sont, pour une 
part, responsables de l'insuffisant 
dévelopiiemenl d'une prévention dont 
nui — pas même les Associations 
familles catholiques — n’oseraient 
prétendre qu'elle n'est pas préfé- 
rable au recours désespéré qu’est 
l'a » rement- — Dr E.-L. 



HBteltUü , 

COMMERCIAL 

130/160.000 +vorture 
Meubles 

Ville à lOOkms Est de Paris 


MttCTïUR DES VENTES 
GRANDES SURFAŒS 

90.000 F + voiture 
Ville à 100 kms Est de Paris 


Une .des trois premières sociétés françaises, spécialisée dans la. fabrication 
et la e fis t Hbnti on de matibles, liée à tin groupe européen (4500 personnes), 
l’un des leaders dans ce mar ch é, recherche, en vue de faire face à son 
développement, son directeur commercial. Cette entreprise emploie 700 
personnes et a doublé son chiffre {f affaires en trots ans (C.A. 1974 
100 millions de francs). Sous l'autorité du Directeur Gérant, la fonction 
consiste à élaborer, proposer, taire appliquer le plan de ventes en fonction 
da objectifs définis. Ce Directeur Commercial surveillera l’évolution du 
marché et les actions de la concurrence. Il sera assisté par un responsable 
da ventes eux groupements et centrales, cinq directeurs régionaux et 
une force de 15 représentants exclusifs. En outre, il animera 3 services 
fonctionnels t organisation da agença, planification et statistiques da 
ventes, administration commerciale. Agé de 32 ans minimum, deformation 
supérieure (type ESCP, ESC™), le candidat aura déjà tenu avec succès da 
fonctions analogues dans une société de biens de grande consommation 
(alimentation, électro-ménager, habitat-). Une expérience réussie de la 
direction d’une force de vente et d'un service de marketing est indispensable. 
Fréquents dépl a c e me n ts la première année. Possibilité cf évolution de carrière. 
Ecrira à Pti. Vïnchon, réf. B 4460. 


La même société «pi* ci-dessus (Réf. B 4460) recherche, par ailleurs, 
son Directeur da Venta Grandes Surfaces. Sous l'autorité du Directeur 
Commercial, la fonction consistera à élaborer le politique de vente aux 
grandes surtaca, à en contrôler r application à tous niveaux, à prévoir 
la venta, é analyser tas écarts, à rechercher tous plans d'action nécessaires 
en vue de la réalisation da objectifs. En outre, le titulaire développera sa 
relations avec la .directions da magasins à grarje surface et la principaux 
acheteurs avec lesquels il sera chargé de négocier. Agé tfau-moins 30 ans, 
le candidat retenu, de formation supérieure (école de commerce, par 
exemple) bénéficiera «fau-moins 3 ans d'expérience réussie de venta aux 
granctes surfaces. La connaissance du marché da biens de consommation 
durables (meubles, électro-ménager, radio-TV-.) serait un avantage. Déplace- 
ments i prévoir. Ecrire i Ph. Vïnchon, réf. B 4461. 


Une société française, très connue dans le domaine de l'immobilier grâce 
à la qualité et à la dasse de sa réalisations, liée à l'un da premiers groupa 
bancaires et à plusieurs compagnies d'assurances, crée le poste de Chef des 
Services Financement et Comptabilité. Le titulaire du poste, assisté da 
responsables da services ci-dessus, recherchera principalement auprès da 
i n vestisseurs (Banques, Compag nies cTAssurance^ Groupa industriels) la 
prêts et «nâdits nécessaires (500 millions de francs) destinés au fonctionnement 
de le société, gérera la trésorerie, dirigera le service de comptabilité 
(générale et analytique) - 20 personnes - en utilisant un service informatique 
extérieur. Rendant compte au Président et au Directeur Général Adjoint, 
le titulaire participera au Comité da Directeurs; prendra la responsabilité 
da documents comptables, fournira da tableaux de bord et contribuera 
aux prisa de décisions. De formation supérieure (école d’ingénieurs, de 
commerce, scienea po~) complétée par un DECS, la candidat, âgé de 
35 ans minimum, bénéficiera de plusieurs années d'expérience similaire. 
Perspective d'évolution de carrière. Ecrire à Ph, Vïnchon, Réf. B 4463. 


Une société française, leader dans son domaine (effectif 900 personnes), 
spécialisée dans la réalisation d'appareils de contrôle et de transmission 
automatique da fluides, recherche un Directeur pour sa filiale anglaise. 
En Kaïson avec le Directeur Exportation et avec l’appui da différents 
servies* de la Soaeté-Mèra, il définira tes objectifs à atteindra tant en ce qui 
concerne tas venta que la marges et il mettra en oeuvre la moyens 
propres f la réaliser. « devra, par sa démarcha en clientèle, accroître la 
pénétration da matériels de la Société sur le marché anglais. Il gérera son 
personnel et structurera un réseau de représentants-distri buteurs. Le candidat, 
âgé d'an-moins 30 ans, de nationalité anglaisa et pariant le français, 
possédera une solide formation techaupte et une réelle expérience, de la 
vente acquise de préférence dans un domaine technique semblable. Ecrire 
U Blin, réf. B 5668. 


Pour Chacun de ces postes , adresser un bref curriculum vïtee à Paris en spécifiant bien le référance. 
Aucune information ne sera transmise à quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée Mr 
cours dTtir» entretien personnel avec le comu I tan U 

AUSTRALIE - IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - 
ITALIE - SUISSE ■ BELGIQUE - AFRIQUE DU SUD - CANADA 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Tel. 265-37-00 
11. PI. A. BRIAND 690 03 LYON. Tèi. (78). 62-08-33 


CHEF DES SERVICES 
FMANGEMENT 
et COMPTABILITE 

120/140.000 F 
PARIS 


DSŒCTEÜR DE FILIALE 

6.000 L/ 7.000 L 

Voiture 

Londres 
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CARNET 


Naissances 


— Alain-Gérard Cube a, inspecteur 
des finances, et Jacqueline, née 
Smadja, ont Ja Joie d'annoncer la 
naissance de 

Arnaud -G régory, 

le 2 mal. 


Décès 


— On nons prie d'annoncer le 
décès de 

Mme nom Jacques ALBAHABY, 

née Clarisse Boisseau d'ATtlgea, 
survenu le 23 avril. 

T.' inhuma tion a eu lieu le ven- 
dredi 26 avril dans la plus stricte 
intimité. 

De la part de 

M. et Mme Yves Albahaiy. 

M. et Mme Etienne Bousse-Lacor- 
dalre. 

Le professeur agrégé Claude 
Albaùary et Mme. 

Et ras petits-enfants. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— M. et Mme Juan Alvaro* del 
Vayo. 

M. Diego Alvarez del Vayo, 

Ainirf que les familles parentes, 
alliées et amies, 

ont la douteur de faire part du 
décès de 

S JS. Doa Julio 
ALVAREZ DEL VAYO, 
uneian ministre 
des affaires étrangères 
de la République espagnole. 

ambassadeur d'Espagne, 
ancien député aux Cortès. 

Gr&nd-Ofolx de la République, 

Grand-Croix de l'Aigle aztèque, 
leur très cher père, beau - père, 
grand-père, frère, beau-frère, oncle, 
parent et ami. survenu le 3 mal. 
dans aa quatre - vingt - cinquième 
année. 

L'inhumation a lieu ce jour à 
Genève. 

8. avenu de Mlranont, 

Genève. 


AUJOURD’HUI 


Erratum MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉ 


— Four l'avis de dêcéa de 
M. André BEAUDEAU. 

Q fallait lire également : 

De la part de M. et Mme Georges 
Braudeau et leurs enfants. 


— Le docteur vétérinaire et Mme 
Louis Bar et leurs enfants. 

Mlle Jacqueline Bar. 

M. et Mme Guy Musnlcr, leurs 
enfanta et petit- nia. 

VL et Mme Michel Bâclé et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jacques Banos et leur 
fils. 

Mme Jean Delai tre. ses enfants et 
petits-enfants. 

Simon Bar, 

Les familles Bariety, Curon de la 
Carrière. JouBt-Faatre et Bar, 

Ses enfants, petfts-enftmts, arrlé- 
res-petlts-enfanta. 

Et toute sa famine, 
font part de la mort de 

Mme Jacques BAR, 
née Marie - Thérèse 
Canon de la Carrière, 
pieusement décédée dans sa quatre- 
vingtième le 6 mal 1575. 

Le service religieux aura Heu en 
l'église de la Ferté -anus - Jouarre 
le vendredi 9 mal, à 14 tu 30. 

Kl fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

L rue Hoidy-GulUord. 

77260 La Farté-soua-Jouarre. 


Communications diverses 


— Les familles Barrai. Nègre. 
Vidal, ont la douleur de faire part 
du décès do 

Mme Robert BABRAL, 
oéa G abri die Nègre, 
survenu à Parignargw* (30) te 
28 avril 1975. 

Les obsèques ont eu Heu dans 
l’Intimité à Salnt-Geules de Mal- 
golres (30). 


— On noua prie d’annoncer que 
l’eucharistie aéra célébrée pour 
l'Inhumation de 

Paul COLLET. 

en l'église dm Essarts-le-Rol an 
Yveline», le samedi 10 mal. A 
11 heures- 

Mme Paul Collet, née Mireille 
Wode. 

Mary-Astrtd et Gresory. 

M. Oswald Wade et ses enfants. 
Toute sa famille. 

Invitent A partager leur espérance, 
n est vivant parmi Iss siens. 


JEUDI 8 MAI 


— M. et Mme Max Crépy et leurs 
enfants. 

Mlle Odette Crépy. 

M. et Mme Paul PeufolUlt et leurs 
enfants. 

Mme Marcelle Crépy et ses enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme le docteur 
Yvonne FAYOL - CREPY, 
survenu le 0 mal 1970. 

Les obsèques seront célébrées te 
vendredi 9 mal. A Lambersart (Nord), 
dans la plus stricte Intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 


— G en Paul rite a In douleur de 
faire port du décès de son père. 

Gen PAUL, 

survenu le 30 avril, dans sa quatre- 
vingtième année, à Paris. 

L'Inhumation a eu lieu le 6 avril, 
au cimetière Saint- Vincent, dans la 
plus stricte Intimité, selon la volonté 
du défunt. Merci pour la sympathie 
que vous lui avea témoignée. 

[La biographie de M. Gen Paul a 
paru dans « le Monde » du 4-5 mnl-1 


Bitter Léman 
de SCHWEPPES. 

Pour varier nos SCHWEPPES. 
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PROBLEME N* 1 145 


Avis de messe 


— Uns mass» solennelle sera célé- 
brée on l'église du vicariat patriarcal 
maronite, 17, rue d'Ulm. Paris, le 
dimanche ZI mal 1973, à 11 heures, 
en l’honneur de la fête de Notre- 
Dame du Liban, sons la présidence 
de Mgr Michel Descampa, vicaire 
général du cardinal Marty, pour tes 
catholiques de rite oriental en 
France. 


— Une messe pour le repos de 
l'Ame de 

M. Jean DUZBSON, 
avocat au ' barreau de Pontoise, 
décédé subitement- le 13 avril 1975, 
sera célébrée en la cathédrale Salnt- 
Maclon de Pontoise, le lundi 13 mal 
1975 A 11 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


— A l'occasion de «cm quarantième 


congrès national, qui se tiendra à 
la mairie du vingtième arrondisse- 
ment, les 9, 10 et 11 mal. te Société 
nationale des médaillés militaires 
fera célébrer une messe à la mémoire 
des médaillés militaires. le dimanche 
11 mal. à 11 heures, es l'église 
Saint-Louis des Invalides, sons te 
présidence de ML l'aumAnlar Marcel 
Mlpgam. vicaire général, aumânlor 
adjoint des armées. 

L'homélie sera prononcée par 
M. l'aumènler Fouge rousse. 
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HORIZONTALEMENT 


i Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en millibars 


Zone de pluie ou neige . V averses forages 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Front oodus 


— Pour te premier anniversaire de 
te mort de 

Richard r.aivmKRT de LA CROIX, 
une messe sera célébrée te mardi 
13 mai A 18 heures, en l'église de 
Saint-Pierre du Gros-Oalllou. 


Evolution p r o » a b I e a temps en 
France entre le mercredi 7 mal A 
0 heure et le jeudi 8 mai A 
24 heures : 


Remerciement? 


— G liberté Duclos, très touchée 
par les témoignages de sympathie 
qui im sont parvenus à la suite de 
la disparition de 

Jacques DUCLOS, 

remercie tous ceux qui ont pris part 
A sa douleur. 


— Le quarantième congrès de la 
Société nationale des médaillés 
mm tairas tiendra ses assises A Paris 
les 9. 10 et 11 mal 1975 dans les 
salons de te mairie du vingtième 
arrondissement, place Gambetta. 
M. Jacques Chirac, premier ministre, 
prononcera un discours le vendredi 
9 mal à 19 h. 15 précises. 


— Sous te patronage de 1' Alliance 
vietnamienne, 70. rue du "Javelot, 
75013 Paris, un comité provisoire a 
été constitué, an dehors de toute 
considération ou préoccupation 
confessionnelle ou politique, ayant 
pour but l’aide morale et matérielle 
aux victimes de la guerre au 
Vietnam. . » 

Ce comité, présidé par le magistrat 
général Gratïen Gardon, a fixé son 
siège 84. boulevard Masséna. porte 
1 208, 75013 Farte. TéL : 583-09-55- 
C.C.P. n* 19.802-05. 

S adresse un appel pressant A 
toutes les personnes en mesure de 
contribuer A l’action désintéressée 
ainsi entreprise. 


Une petite dépression qui s'est 
formée mardi sur te Bavière se 
déplace vers l'ouest & travers le 
parisien. La zone pluvieuse 
qui lui est associée gagnera l'Angle- 
terre et le procha-Atl an tique, mais 
notre pays restera sous l’influence 
d’air humide et instable venant de 
la Méditerranée occidentale et -du 
golfe de .Gascogne, Jeudi 8 mai. 
sur 1e nord-ouest de la France, U 
pleuvra le matin, pute une légère 
amélioration se produira l'après- 
midi. Aille ura. après des brouillards 
matinaux de l’Aquitaine au Bassin 
parisien et aux réglons de l’Est, 
des éclaircies apparaîtront temporai- 
rement. mate le ciel restera nuageux 
eu général avec des ondées éparses. 
Celles-ci seront toutefois pins nom- 
breuses des eûtes de l’Atlantique au 
Mft/artf Central, ainsi que sur 2e Midi 
méditerranéen et te sud des Alpes. 
Des orages éclateront localement. 

Les vents, faibles on modérés, 
s’orienteront au sud ou au sud- 
ouest. 

Les températures s’élèveront un 
peu. 

Mercredi 7 mal. A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de 1a mer ôtait. A Parte, de 
1005,3 millibars, soit 754.7 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (1e premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 0 mal : la 
second, le minimum de la nuit du 
lui)! BterritK, 14 et 8 degrés; 
Bordeaux, 15 et 4; Brest, 12 et 8; 
Caen, 10 et 8; Cherbourg, » et 7 ; 
Clermont-Ferrand. 16 et 7 ; Dijon. 12 
et 9 ; Grenoble. 10 «t 7; Lllla, 16 
et 10; Lyon. 10 et 7; Marseille; 17 
et 9; Nancy, JJS et 10; Hanses. 14 
et 9 ; Nice, 14 et 8 ; Pacte -Le Bour- 
get. 15 et 11 ; Pau. 16 et 4 ; Perpi- 
gnan, 19 et ils Bennes, 12 -et 8; 


Strasbourg, 17 et 11; Tours, 15 
et 9 ; Toulouse. 17 et 3 ; Ajaccio, 19 
et 6 ; Potnte-4-Pitze, 30 et 23. 

Températures relevées & l'étran- 
ger : Amsterdam, 19 et 0 degrés ; 
Athènes, 21 et 15 : Bonn. 20 et 12 : 
Bruxelles, 17 et 10 ; Le Caire, 27 


et 17 ; net Canaries. 21 et 16 ; 
Copenhague. 16 et. 7 ; Lisbonne. 19 
et 10 ; Londres, 16 st 7 ; Madrid. 16 
et 4 ; Moscou. 24 et 11 ; New- York. 
19 et 8 ; Palma-de-Maj orque, 18 et 3 ; 
Borne. 21 et 10 : Stockholm, 17 et 5 : 
Téhéran. IB et 12; Genève, 15 et 7. 


Documentation 


L On le prend au col quan- ^ - 

est étranglé ; Baisser pavi: 

(épelé). — H Ornement de té 
Sous les ponts de Saint-Omer 
ttt Rendues moins fortes ou 
position horizontale — IV. 
peu de vert; D'un auxiliaire.* 

V. Préfixe : L'eau de ses pe \ 
est très pure — VL II est v I 
ment conseillé de ne pas en b } 
compte. — VIL A du tact et 
manque pas de doigté. — V , 

Lointain résultat d’un prélt % 

ment exceptionnel : C’est sur _X 

là qu’intervient l’ordre des h . * 

teins. — IX Trébuchaient* ‘ V t 

Rome. — X Ornement: Fini- f 

participe. — XL Brûlées dan/ ( 

bâte ; Abréviation. . 


M «®* 


VERTICALEMENT 


LES PUBLICATIONS 
DE LA DOCUMENTATION 
FRANÇAISE 


LES PUBLICATIONS DE LTNED 


Vîntes et conférences 


Journal officiel 


VISITEES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Réu n ion des musées 
nationaux. 15 lu, musée du Louvre : 
c Visite des cbefa-d 'oeuvre des coltec- 
tlona d (français et anglais). — 15 h„ 
1, rue Salnt-Louis-en-lUe ; s Les 
hôtels de 111e Salnt-Loute a (A tra- 
vers Parte). — 15. h. 15, 5. vue de 
Navarre : c Les arènes de Lutèce ; 
la Contrescarpe; le sanctuaire du 
Christ- Roi » (Mme Barbier). — 15 11. 
grille d'honneur, place du Palate- 
Royai : c Les salles du Conseil 
d’Etat » . (Mme Ferrand), entré» 
Limitées. — 15 h- entrée principale, 
boulevard de Méullmontant : « Iti- 
néraire ésotérique et érotique au 
Père-Lachaise s (Mme BOgèr). — 
15 h- 30, porche de la Sainte - 
Chapelle : « La Sainte-Chapelle » 
(M. de La Boche). — 15 b., face 
mairie r c Le vieux Clamart et son 
peut musée > (Parte inconnu). — 
15 h.. 83. rue de Rivoli, Mme Au- 
gaxde : « Les salons du ministère des 
finances 9 (Tourisme culturel). 

CONFERENCES, 15 h. 30. le Rallye, 
33. boulevard des Capucines. 
Mlle Chaton. Mme Michel : s Le 
féminisme et le mariage > (AFDU). 
— 21 h.. U bis, rue Keppler : 
« EL P. Blavoatky » (Legs unie des 
théosophes). 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 7 mal 2975 : 


UN DECRET 

• Portant nomination des 
membres du conseU supérieur de 
l'éducation nationale. 


La Documentation française vient 
de publier les textes suivante : 

# La coordination documentaire — 
/•accès du publie eux documents 
administratifs ; le deuxième rapport 
de la commission de coordination de 
la documentation administrative, pré- 
sidée par M. Francis de Baecque, 
conseiller d’Etat, met l'accent sur la 
lutte contre él secret de l’admlnistre- 
ttori. Il propose de poser, en prin- 
cipe, que soient accessibles au public 
tous les documents détenus par 
l’ administration (à part de rares 
exceptions) (92 p_ 15 F). 

# La ministère de la santé publie 
deux volumes sur la Pharmacie , pré- 
sentant Iss caractéristiques princi- 
pales de nndusbfe pharmaceutique' 
(272 p. + 196 p.. 80 R. 

• Continuant la publication d’une 
série' de monographies sur les dépla- 
cements français, les Notes et 
Etudes documentaires font paraître 
une Importante étude sur le départe- 
ment du Rhône. Ori y trouve tous les 
renseignements -souhaitables sur les 
équipements du département, sur son 
organisation administrative et aussi 
sur son intense activité économique 
(n* 4180 à 4183, 164 p., 15 F). 

• On trouve les tableaux donnant 
les objectifs et réalisations du 
plan 1974 en U.RJS.S. dans Je Cour- 
rier des pays de l’Est (n* 182, 20 F). 


En avril. l’Institut national 
d’études démographiques a fait 
paraître : 


• Population, numéro 3, mars- 
avril 1975 (trentième année). 
Revue bimestrielle d'informations 
et d'études démographiques. 

Au sommaire ; Perspectives 
d'évolution du personnel d'un 
corps ; Les réseaux de relations 
entre personnes. Etude d’un mi- 
lien urbain ; Actualité de la 
pensée de Hatdane (généticien et 
biométriden anglais) ; L'intégra- 
tion des rapatriés d’Algérie en 
France; La durée de séjour des 
travailleurs étrangers en France ; 
La population marocaine : recons- 
titution de révolution de 1950 
à 1971. 

: Le numéro (200 pagesj : France. 
15 F ; étranger, 20 F. Abonnement 
six numéros : .-France. 60 F; 
étranger. 75 F. 

■ 4t Population et Société^ bul- 
letin mensuel d’informations dé- 
mographiques, économiques et 
sociales, numéro 791 avril 1975. 
Au sommaire : Le suicide en 
France depuis 1853. Qui se sui- 
cide, quand, comment, pourquoi ? 

Abonnement annuel : France, 
10 F; étranger. 15 F. 

En vente A l’INED. 27, rue 
du Commandeur^ 75875 Paris 
Cédex 14. TéL 338-44-45. 


L Pour eux. Je péril jaune t 
pas un vain mot. — 2. Avei-„ 
rier ; La couleur préférée 
ceux qui ne désespèrent pas 

3. Coule en Suède ; Essences 

4. Ronde lorsqu'elle est plei 
Sujet Indolent (Inversé) ; si; 
sonore. — S. Quotidienne!*, 
ramassées sur la vole public 7 
Ne connut jamais la vraie 4 
tude. — 6. Rencontrèrent Mr ' 
un jour où U n’avait pas e r 
de plaisanter ; La chose de C ■ 4 
ron. — 7. Pin de participe. ^ 
globe tout c dont on ne 

pas opportun de faire men 
— 8. Se paye parfois très cl 
Déchets. — 9. Particule ; Sê: 
sement pincées. 


Solution du problème n“ I .’ 


Horizontalement 

L Aimant. — IL NaissanciV 
HL AC; Rias. — IF. Jtosaw 
V. M.G. : Ens (Ennsî. - , 
Menottes. — VIL Rusent ; Rs ’ 
VHL ET; Délai. ' — IX. V 
(échecs)-;’. SJS. — X fetm 
XL SÆ. : Isthme. , -»*Y 


Verticalement 


1. Angle ; Rêves. — 2.1a ; 


lets. — 3. Miasmes ; Si. 
Asmnv ■ Tri — 5. NA ; ' 


Aseagne ; Tri. — 5. N.S. : > 
dées. — 6. Targettes. — 7. Nlf * - 
Oh ! — 8. Casseras. — 9. 1*. 
Sainte. 

GUY MOUT 


DES ARRH7TES 

• Relatif aux opérations d'ac- 
cession à la propriété dans le ca- 
dre de la législation sur les habi- 
tations à loyer modéré. 


• Portant attribution du brevet 
d’études militaires supérieures. 


UNE LISTE 

• Des élèves de l’école natio- 
nale supérieure d’arts et métiers 
ayant obtenu en 1974 soit le di- 
plôme d’ingénieur, soit le certifi- 
cat d’ancien élève de cet établis- 
sement. 


4r Vente par correspondance. — 
Les commandes doivent être adres- 
sées directement 1 la Documenta- 
tion françaises, accompagnées du 
titre do paiement libellé an nom 
dn régisseur des recettes CAP. 
Parte 9066-98. Les commandes d’un 
montant égal an supérieur à 15 F 
seront expédiées franco de port, pu 
vote postale «a maritime. Les com- 
mandes inférieures à 15 F seront 
majorés® d’une somme forfaitaire 
de 3 F pour participation aux frais 
d'enregistrement, de facturation et 
de port. 


St lüwle- 


SERVICE DES ABONNEMENTS 
5, rue des Italiens 

7547T PARTS - CEDEX W - CXLP- «974» 




abonnements 


CONTRE L'ESCLAVAGE 


Edité par la i8.ll.RJ». Je Monde. 
Gérants : 

■essai r — «et, directeur de la pahHcathm. 


J du «innée» 

S 6, r. dn Usures! 



Beprodact tou interdite de tour arti- 
cles, mnf neçard «ko radminietratOm- 


L& société Abbé Grégoire- Victor 
Schoelcher-André Chaiard, qui est 
affiliée à l’Anti-Slavery Society 
(60 Weymoath Street, London 
WIN 4DX), laquelle béné- 
ficie du statut consultatif au- 
près des Nations unies, souhaite 
recevoir des Informations sur des 
faits d’esclavage qui pourraient 
être pontés à sa connaissance. 
L’adresse de la société française 
est : 7, rue Guy-Patin - 75010 
Paris. 


FRANCE' - D.OJH. - T.OM. - ct-COMMUNAOTB (sauf Algérie) 
99F 168 F 232 F 386 F 

TOUS PAYS ETRANGERS PAR' VOIE NORMALE 

. 144 F .238F 408 F 530F 

ETRANGER FAR MESSAGERIES 
(moins rapide que par vole normale) 
t — Belgique - Lnseratxmrg - Pays-Bas - Sttfase 
HSF no F 307 F 480 F 

O, — Tunisie 

125 F" 231 F 337 F «8 F 

Per voie aérienne, tarif sur demande. 

•Les abonnés qui paient par chèque -postal (trois volets) voudront 
bien Joindre ce chèque à leur demande. 

Changement» d’adresse définît!» on provisoires (deux semaines 
ou plite) : rias abonnés sont invitée à formuler leur demande une 
semaine an moine avant leur départ. 

Joindre ta dernière bande «renvoi & toute correspondance. 

V enfliez avoir l'obligeance de rédiger tous les noms propres en 
caractère* d’imprimerie. 


;* ' 





Pour améliorer votre intérieur 


SL 


I SALON DE L’HABfTAT 
ET DU CONFORT MEN AGER 


<• r 


• La première exposition "DECOR ET REVETEMENTS" pour choisir 
vos carrelages, tapis, moquettes, papiers peints, textiles et laques 

• Tous les équipements de la maison. 


Les plus nombreuses informations et suggestions pour équiper, 
décorer, rénover ou bricoler . 


\# s- 

lT 


PORTE DE VERSAILLES • 26 AVRIL - 11 MAI 1975 • 10* - 19* 

Nocturnes les mardis et vendredis jusqu’à 22 h 30 


POUVOIR CHOISIR POUR MIEUX ACHETER 








• • • LE MONDE — 8 mai 1975 — 


AMERIQUE DU NORD. 

PARTEZ A LAVENTURE.PAS AU HASARD 
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VACANCES A CONSTRUIRE.” UNE NOUVELLE FAÇON DÇ DECOUVRIR IMERIQUE. 

Pour découvrir lAmérique, il faut être libre. libre de partir quand vous voulez» 

■ d'aller où vous voulez comme vous voulez. Mais commentaire de cette aventure une 
bonne aventure? 

Air France a négocié les tarife les plus avantageux avec des hôteliers, des loueurs 
de voitures, des transporteurs aériens et des compagnies Æantocars. 

Vous rfavezplus quâ construire votre voyage en établissant votre itinéraire, en. 
déterminantes durées de ségorn; en choisissant vos moyens de transport 

Arec la petite brochureAir France-JetTotirs, cfestfacfle. 

A Paris;, vous achetez des chêques-édbange. En Amérique, vous les donnez 
confire telle ou tdte chambra contre tel ou tel transport Cest moins dieç dfest simple^ 
dest sûr Et cfest sotçle: vous wulez retarder votre départ de 3 jours? Faites^a 

Vous voulezprolanger votre séjour ?Vons ponvez.Vous voulez changer dffinéraire, 
de moyen de transport ou dhôtelPPersonnenevous en empêche. 

Vivela liberté: 

PARIEZ QUAND VOUS VOUEZ. 

\ Pour traverser Mtianficpie, 1 vous avez le choix entre tous les horaires étions les 
tarife Air Fiancer les tarife normaux; les tarife excursions, le tarif Apex;* 
ou le tarif jeune: . v .... 1 

Vous pouvez donc déterminer en tonte liberté Kdnéraire principal de votre 
voyage, votredate darrivée et votre ville Centrée en Amérique du Nard: Montréal, 
New York, Chicago, Boston, Washington, Houston, Los Angeles. 

“ • 

ALLEZ OU VOUS VOUIEZ. 

En Amérique du Nord, trois grandes chaînes dhôteîs (1000 hôtels an total) vous 
attendent: Qualily hm,'Bnvelodge 000 Fia chambre-2 grands Bts doubles 
-tarif umquepourJ, 2, 3 ou 4persormes) ouHÜfcon (130Fla chambrepourl ou2 
personnes en hôtel première cafégorie;160F en catëgariehtse). 

Choisissez une; deux on les trois chaînes selon leurlocaEsation, selon les lypes de . 
service que vous attendez ou selon votre préférence pour tel outel style Æhôteflerie. 

Cestça,laBberté. 

VOYAGEZ COMME VOUS VOULEZ. 

Vous n’allez pas en Amérique duNord pour rester au même endroit Air France a 
donc sélectionné pour vous trois grands moyens de transport 

Selon votre p ro g rarnme, votrebndget et le temps dont vous disposez; utilisez Agi 
oaraEdreoulestroisàlafoia 

Vous pouvez louer une voiture pour vous promener et pour rayonner autour 
des villes. Nos accords avec Hertz et Europcar (National, Tllden) vous pennettent 
de bénéficier des meilleures conditions. Un exemple: 610 F prix forfaitaire pour 
louer 8 jours “unebëHe américaine^ kilométrage illimité ! . 

Vous pouvez prendre le car pour les longues distances. Air France 
vous propose le lésean de Continental Tiailways qui couvre tous les territoires des 
USAetctoCtodaavectmforfeitldkmitogeiffimité.-lSjoiir^ôOOFilmoi^SSOEefcc: 

Yous pouvez prendre Tavian pour les très longues distances ou : 
îes'déplacements rapides. Vous aurez 20 % de réduction sur les tarifs intérieurs, par 
exemple sur les lignes dAmerican Airlines, United Airlines et Easfcem Animes. 

En voiture; en car ou en avion, partez à feventure. 

Pour découvrir EAmérique du Nord, Air France vous recommande ce nouveau 
style de “Vacances Jetlburs" 

Renseignez-vous auprès de votre Agent de voyages ou ÆAir France; ils sauront 
vous conseiller et vous donneront la brochure ‘Vacances à construire! 


•Réservation et paiement 2 suis 1 F&vauce - frais <& ammïafion en cas de repart 


I ! ! '7 . -Srrir^ 
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ROYAUME DU MAROC 

OFFICE REGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU GHÀRB 


— KENITRA — 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIORAL, H° 15/75 


La Dtrectear de l'OWoa Régional de Mira en Valeur Agricole du 
Gbarb recevra Jusqu'au 14 Joumada H 1395 (24 Juin 1975) A 12 heures 
des offres de pris relatives k des prestations de paxeonnel et des étude» 
d'équipement pour la seconde tranche d’irrigation. 

Le dossier est à retirer au siège de l'Office Régional de Mise en 
Valeur Agricole du Cfharb, carrefour Mauritanla, Service de l’Equipement 
Kenltra. contra versement d’une somme de deux cents d i rham» (200 Dn). 

Ke ultra, le 17-4-1975. 

Le Directeur de rO-K-M-V-A-G-, 
Signé ; OUARRAK Farld. ' 


delêducation 


Le numéro de mai est paru 


AU SOMMAIRE 


L'ÉGLISE ET L'ÉCOLE 


Une interview de Mgr PAILLER, archevêque de Rouen, 
président de la commission épiscopale dn mande scola ire et 
universitaire, sur l'éducatioa, l'enseignement catholique, la loi 
Debré, les aamâaien, les mouv e me n ts de jeu» 


• Le nnassage scolaire 

• Fumer les maîtres 

• Les Canores : m vestige de 
réelle Mirante 

• Nouvelles rie rétneger 

• Vie delà 


Vain estant et Fécule 
I) Diversités et grandes écoles 
FimatiM cantine 
Les revues 
Les fines 


■ Prix de venta :5 F- 


T »rff des Ahannements (U numéro» par an) 

Vola normale 

Pianos D.OJWE, T .O JJ. 

Etranger — 

Par avion : tarif sur demaodo. 


50 


68 


LE MONDE DE L'ÉDUCATION 


Service des Abo nnem ent». 

S, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEZ 09 - C.CJ*. 4207-23. 


SPORTS 


LE PROJET DE LOI MAZEAUD PRÉSENTÉ AU CONSEIL DES MINISTRE 


Une obligation national 


- Le conseil dos ministres devait approuver, 
ce mercredi 7 mai. un projet do loi relatif 
au développement dn sport. Ce projet — 
premier texte législatif concernant le sport 
en France — sera déposé sur lo bureau dn 
Sénat au cours de la présente s erai on parle- 
mentaire. 


nestaüons de l’ opposition ? Ce serait faire 
fi des clivages politiques et mëmm écono- 
miques dont D a dû ‘tenir- compte dans 
rétablissement de son projet de loi. 


On p o ur rait s'étonner de ce que Le sport, 
cette activité de loisirs la plus répandue, 
n'ait fait jusqu'ici l'objet d'aucun texte 
législatif. Mise à part l'ord onnan ce du 
28 août 1945. aucune loi n'a jamais régi le 
sectsur des activités physiques, qui concerne 
pourtant plusieurs millions de citoyens. 

Voilà donc cette lacune apparemment 
comblée, grâce aux efforts du secrétaire 
d’Etat & la jeunesse et aux sports et de ses 
services, a qui. ou reprochera d'ailleurs d'en 
avoir trop fait tout seul et de a'avoïr pas 
assez consulté. Reproche dont se défend le 
secrétaire d'Etat eu arguant que. si le texte 
de départ a bien été prép ar é dans le secret 
de son cabinet U s'est trouvé depuis large- 
ment modifié, sur las instances des. milieux . 
sp ortif s. ML Mazeaud veut-il IiPftwr entendre 
par là quH n'est pas Testé sourd aux admo- 


Un premier déséquilibre apparaît du fait 
que le gouvernement peut agir à peu prés 
à sa guise dans le secteur scolaire mais se 
trouve bien oonpèçhé -de modifier leu struc- 
tures de l'industrie. On sera donc' mieux à 
même do faire du sport selon que l'on se 
tro u ve r a à l'université ou à l'usine. & cet 
égard. R est significatif de constater à quel 
point' les mtentûms généreuses dn secré- 
taire d'Etat ont été ramenées â_ presque 
rien. On avait espéré, dn.'cdté de la rue de 
Cbâteaudun, que «tout salarié de moins 
de trente ans *nr»Tt droit à bénéficier, poux 
la pratique contrôlée d'un sport d'une 
réduction de son horaire de travail' 
diminution de salaire 


On en est arrivé à confier aux comités 
d’entreprise — dont chacun sait qu'ils n'ont 
que voix consultative — le soin de délibé- 
rer sur les possibilités d'ho- 

raire. H S'agit là d'un glissement d'intention 
qui né tient aucunement 'à l'allégement 


nécessaire d'un texte de loi. Sur d'ar 
■ pftiyrfe, notamment la pratique du ipa 
l'école, la réduction des articles n’a pes 
péché le maintien de principe» poux 
vivement combattus par les syndicats c . 
geignants. Car fi ML Pierre Mazeaud a 
trouver un terrain d'entente arec ce i 
est convenu 1 d'appeler le mouvement ■ 
frf, u n'a pu désarmer l'opposition de 
ehe, qui lui reproche essentialisme» 
n'avoir pas sérieusement, prévu les xuo- * 
financiers pour appliquer sa loi. Su 
point, le secrétaire- d'Etat ne peut que 
voyez ses contradicteurs à la session 
gétaire du Parlement. H dispose en rêva 
d'un autre argument pour réfutez la pin 
des autres objections qui seraient fai 
tout ce qui semble manquer à la loi re 
de textes réglementaires, dont ML Mas 
précisera la teneur en même temps 
présentera son projet devant le Parler 
Ainsi se confirme que la loi rlative ai 
veloppement du sport est bien confie 
par son auteur comme l'épine dorsale 
édifice qu'il jugeait, non sans n 
particulièrement invertébré. 

FRANÇOIS 5IM0N 


Dans son préambule, le projet 
de loi stipule que « le développe- 
ment de la pratique des activités 
physiques et sportives constitue 
.une obligation nationale s. De ce 
fait, ' c VStat est responsable de 
renseignement de ^éducation phy- 
sique et sportive : ü assure le 
recrutement ou contrite la quali- 
fication des personnels qui y col- 
laborent ». 


Les grandes lignes du texte définitif 


vices du ministère chargé des 
sports. 

» Sous réserve d’une ’ habilitai 
tion particulière, et dans des 
conditions fixées par décret, des 
groupements sportifs peuvent éga- 
lement y contribuer. » 


exergue 

location. 


I: 

« L'éducation, physique et spor- 
tive «, dont l’article 2 dit qu’eHe 
est ponte intégrante de la forma- 
tion. scolaire, sans que cet enseî- . 
gnement soit obligatoirement 
dispensé dans le cadre de réta- 
blissement soclaire. L’article 3 
déclare, en effet : « Dot» rensei- 
gnement du premier et du second 
degré, tout Sève bénéficie, d’une 
initiation sportive Cette initiation 
est organisée par les établisse- 
ments Renseignement publics et 
privés, les associations sportives 
de ces établissements et les ser- 


L'encadrement 
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Tous nos dépôts n'ont pas lo même 
stock. Ce que vous ne trouvez pas 
dans l'un, se trouve sûrement dans 


MOQUETTE 

STRUCTUREE 


un autre. 


i IMBATTABLE 


MONDIAL MOQUETTE 

le spécialiste de la mopuette 


s 73, rue de 
République, téL 820ÆL92 


LAGrjOlH 

■ -"v* *i 1 ■ • 



1.50 ROULEAUX 
SEULEMENT 

île chercha 
la qualité 
n’hésitez pas! 



BOULOGNE «82, b la, nie GaBioni, 
141.805.45.1 2- 
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PARIS 13» c 40, quai iTAnsterfite, 
face gare ifAustêHîtz, 
téL 331.7238 


FOSSE-SURViUJERS : *one 
Industrielle de Fosse. Près Gare 
SNCF. tél. 471.03A4 


PARIS 19* > 144, bd de la Villctte, | 
M* Cl Fabien et Jl-Jaurès, 

tél. 203-0079 
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Pour ce qui concerne les pro- 
fesse tirs d’éducation physique, 
l’article 6 précise simplement 
qn’« une formation en sciences et 
techniques des activités physiques 
et sportives est organisée et mrc- 
tiomtée, conformement aux dispo- 
sitions de la loi d’orientation de 
renseignement supérieur du 19 no- 
vembre 1968 ». On sait que cette 
formule lapidaire revient a mettre 
l'éducation physique et sportive 
sur le même plan que toute autre 
discipline. La création d’un DEUG’ 
(diplôme d'études universitaires 
générales) devrait permettre aux 
etudiants d’aborder d’autres 
cycles d’études ou de postuler à 
diverses fonctions dans le secteur 
public et privé, s'ils ne vont pas 
jusqu’au concours d’aptitude an 
professorat 

La généralisation des brevets 
d'Etat donnera aux éducateurs 
sportifs (moniteurs, entraîneurs) 
une formation commune. - La 


création d'un institut national du 
sport, placé sous la tutelle du 
ministre chargé des sports, tend 
à rapprocher les deux types d’en- 
- saignants (professeurs et éduca- 
teurs) puisqu’il résulte de la fu- 
sion de l’Institut national dn sport 
et de TECoie normale supérieure 
d’éducation physique et sportive. 


La pratique 


La loi innove en autorisant les 
associations sportives qui em- 
ploient des Joueurs ou des athlè- 
tes professionnels ou rémunérés, 
4 prendre la forme de sociétés 
d’économie mixte, wue ne retient 
pas le régime des sociétés com- 
merciales qui avait été un 
moment préconisé. 

Les fédérations qui gèrent une 
discipline sont « habilitées » à or- 
des compétitions ainsi 


que le prévoyait l’ordonnance du 
28 août IMS. Avec la nouvelle loi, 
leur pouvoir s'étend & l’organisa- 
tion et su contrôle de la qualité 
de la formation sportive dans le 
sport considéré. ED es ont obliga- 
tion d’assurer les contrôles medi- 
caux.* Un décret en Conseil 
d’Etat détermine les conditions 
d 'attribution et de retrait de 
l'habitation, ainsi que les statuts 
types des fédérations ». 

s Les fédérations sportives sont 
représentées au comité national 
olympique et sportif français , 
organisme reconnu par lé comité 
international olympique. Le co- 
mité national olympique et spor- 
tif français établit, en Ziation 
avec te comité international, les 
règles déontologiques du sport, 
vefUe à leur respect et arbitre, à 
leur demande, les litiges opposant 
les licenciés, groupements et fédé- 
rations. * 


Dans fes entreprises 


Eu ce qui conce rne la pratique 
du sport dans les entreprises, 
l’article 15 parait en retrait sur 
les différentes rédactions précé- 
dentes. U est ainsi libellé : - 

« L — TL est inséré à Tarticle 
L. 432-1 du Code du travail un 
alinéa ainsi rédigé : c Le comité 
». d’entreprise délibère chaque 
a année . sur les modalités Raide 
» ou développement des activités 
» sportives dans l'entreprise, et 
» sur les condition* générales 
» dons lesquelles peuvent être 
» aménagés les horaires de tra- 
» vaü des salariés justifiant d’une 
a pratique sportive régulière.» 

«IL — Les stages visés à Par- 
tiale l. 432-1 du Code du travail 
portant organisation de la forma- 
tion professionnelle continue dans 
te cadre de V éducation perma- 
nente peuvent co mp orter des 
activités physiques, et sportives. 
Ces activités sont obligatoirement 
prévues dis lors que les stages 
s’adressent à des jeunes gens de 
moins de dix-huit ans et qu'fis 
exercent une durée déterminée. 

» Les dépenses des entreprises 
en matière de formation des édu- 
cateurs sportifs nécessaires à l’en- 


cadrement des activités physiques 
et sportives de leur personnel sont 
déductibles du montant de la 
participation due au titre de la 
formation professionnelle conti- 
nue mentionnée au Livre IX du 
Code du trauafi. » 

Il est prévu que ces dispositions 
- soient étendues par vole régle- 
mentaire aux services du secteur 
public. 


est permis de bénéficier, à 
non rémunéré, de réduc 
d'horaires et de travail e 
congés supplémentaires ». 


Les équipements 


Le sportif de haut niveau 

Très succincte dans sa formu- 


lation. la loi prévoit que le spor- 
tif de haut rêve: 


veau peut recevoir. 
k sur proposition d’un comité pla- 
cé auprès du ministre chargé des 
sports », les aides du Fonds natio- 
nal sportif. H n’est plus question, 
pour le moment, de la taxe addi- 
tionnelle aux prix des places des 
manifestations sportives, qui de- 
vait en partie alimenter le Fonds 
national. 

L'athlète de haut ‘niveau, n’en 
aura pas moins & percevoir un 
manque k gagner dans la mesure 
où, toujours selon là loi. « fi lui 


Les derniers articles (17 i 
du projet de loi concernent 1' 
peinent sportif. Ils visent pi 
paiement à raffermir ou à in 
rer des mesures conserva 
afin d'éviter la suppressloc 
installations sportives et des 
raine de sport privés. 

L'article 19 prévoit que 
terrains acquis par les col 
vttés et les établissements p> 
en vue de la réalisation uttfr. 
d'un équipement public pe 
être temporairement u 
comme terrains de sport ». . 
m Notons enfin que ce proj _ 
loi doit être complété par 
sieurs textes régîementair 
par un second- texte légr 
relatif aux régimes de resp^.. 
btlités et d’assurances. Ce p , • 
déjà rédigé (le Monde du 6 r- - 
devrait être présenté conji 



ment devant le Parlement i_ . 


ministre de l’éducation nati 
et par le secrétaire d'Etat 
Jeunesse et aux sports. 


TENNIS 


LA RHODËIE'EST EXCLUE DE LA COUPE DE LA FÉDÉRÂT) 


«Le ministre des affaires étran- 
gères ayant fait savoir à la Fédé- 
ration française de lawn-tennis 
qvfü ne souhaitait pas que la 
Rhodésie poursuive sa participa- 
tion dans la coupe de la fédé- 
ration, notes avons pris la déci- 
sion de mettre un terme au match 
opposant cette équipe à celle de 
l’Espagne. » 

Ces explications ont été four-' 
nies par M. Philippe Cha trier, 
président de la fédération fran- 
çaise. 


La Grande-Bretagne aval 
même demandé au 

français des affaires étrac 

d'exercer son Influence 
empêcher les Rhodésians ^ ■ v 
jouer, assure-t-on de s 
autorisée. Le Fareign C 
souhaitait que soit appliqu 
résolution des Nations unie; 
mandant aux pays roembrt ' 
couper tout lien avec la RI 
sic, y compris dans le doc 




Tunisie 8 } ours 850 f 


Voyage «n Liberté 
nesenwnai 


unaaorahM pour découvrir taTuasio 

«W a ooltm» qty VOM» gltond 

F) CI 


Détente au soleil 
■à Hammaowt, un* umalaeA la-Bato 


du SoMT. pour andquv la sport que 
'Jrânoccuprvas _ 


Vacances an famlle A Hammanet • 
SjouisArhOtsl (û partir da 17V Fl ou en _ 
mxflouraavos enfants (uardoto). O - 

L'appel du désert ^ ^ 

BD 


vous voulut et 
mMbs(SM F) 

• A ta découverte 
«trouas de C 

l trams 


désert uraosouwnbs 

Prix ami pnmaat: 

’ mn V m Æ 


.Itafeta 

□ 


En coSaboraOon 

avec l'Office do 
Tourisme TuoMm 


f 


-"-■■'/f 


payscope mfemôtional 


8; ruade la Paix -75002 Parts -28L50J)2 

POoransraüti ddnUg^vemieci tffl nroy wgra cLa nran ient vobe br oe fa u re. 

nom.- 


adresse. 


.villa. 


des prix pour aller plus loin plus longtemps 



•' a . ^ . 


résidence 

boughral-malmaison 


4,i 


FiEiceàlaSeine, 
dans un parc 
boisé;: 
avec piscine 



du studio au 
.Jâpièces 

prix fermes et V 
défiritifs 
3000 F le m 2 


B0UG«flU.-«AUiniSON 

24, oieYvanTouiguenieff 

78Boughral 


visitez rappartemenf-témoin 
surpfôcejes vendredi, sameefi, 
cfenanche, Kmda de 14 h à 19 h. 


CIP 

21, au Pierre! 

75116 Paris 
TB- : 72049-70 4- 

r 

j Nom 

j Adresse 


de Serbie 



i 
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OFFRES D'EMPLOI 34,00 S%70 

Offre# jfençfoï "Pfacarrie eoCa*4s* 
DBntemt&feaeedoheutsv 38.00 4497 

DEMANDÉS ETEMPLOI 7 fiO Sj03 

CAPITAUX Oü 

%POSITK3NSCOMMSro: 65,00 75*9 


annonce; gauch 



U Bp» 

U U. 

IMMOBILIER 

A^S-^S-taafibis 

25,00 

29,19 

ExcujsnmËs 

30,00 

as & 

L'AGENDA DU MONDE 
(cfequa vendredi) 

23,00 

2BJS5 . 


* .. 

* «u < 

v>. . hi.. 


offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 


l 

■* I.TJ . 
à 

‘rt lu:. 
*• C«-, , , ' 
,M 

•’ JJ . 

O „ 


a 
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SOCIÉTÉ MATIÈRES PLASTIQUES 
ET TEXTILES 

demanda 

• DIRECTEUR DE PRODUCTION 

• CHEF DE FABRICATION 

• CHEF DE LABORATOIRE 

• CONTROLEUR QUALITÉ . 

BAmundrattona élevéee 

Serins son» n" 26450 B. A BUSU POhUclté. 

17, r» lie bd, 94300 VlnoannBB, qui *r. 

Discrétion 


"" *ss. 

■r.-!-.' 


tu 


^COç. 


«lüife 


IMPORTANTE SOCIETE 
JÉUEGTR0R1QUE 

BANLIEUE NORD-OÜBT DE PARIS 

recherche 

RESPONSABLE FÉMININ 

d’an GROUPE DE DACTYLOS TECHNIQUES 

Ce poste démunie : 

— contant aisé ; 

— «ns de l'organisation et dn comman- 
dement ; • 

_ comifllBBaxwe parlai te de 1» tangue fran- 
çaise : 

— connaissance de ' r anglais technique 

appréciée. ... 

Ecrira C.V. et prétentions aous n° 5082, . 
rincta n* de Chotaenl . 

SlrtP 75002 PARIS 



N«ns sonnes 
sa groupe radtluafiasal 
Nous mus 


"EQUIPE COMPTABLE" 

Nous recherchons 
pour la cellule TRESORERIE 

1 COmPIHIEl 

2b» ECHELON 

• Niveau Bac G2 ou IUT de gestion 

• ayant deux an* minimum d'expérience 
âl possible dans un snmp* Interna- 
tional. 

Nouât offrons de larges possibilités 
de formation et do promotion & des 
candidats de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. 
sous référence 1372 & : 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

PARIS SUD, recherche 

INGÉNIEURS 

M0MCO-COMMEROAUX 


Grandes Écoles 

Ayant quelques années d'expérience 

Four commercialisation à Pocportstion 
do matériels de téléinformatique 

Anglais exigé 


N\!< 

1 ia f ■ ■ -à* 


fours 85( 




t ftT'- • ’ - 1 


DOCDMENTAUSTE-BIBUOTHÉGAIRE 

Possédant une Maîtrise de Sciences (Chimie) 
et dlplûmé .(ée) de 1XN.TJD. ou équivalent 

est recherché (ée) 

par le Département RECHERCHE 
ET DEVELOPPEMENT 

d'un GRAND LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

Ce Cadre. responsable de Rochenâujs. WhUogra- 
phlquea. de la surveillance et de la m aintenan ce 
d'une bibliothèque, devra avoir l’esprit d'initia- 
tive, de la rigueur et de bons «mtoota humaine. 

Anglais et .Allemand lus couramment indispen- 
sables. . ' • ” 

Le poste est A pourvoir A Paria. 

Adresser C.V. manuscrit Avec photo récente box» 

la référence SH-U2 1 : 

TBZBAUIsT. BJP; SU, 75824 PARIS CEDEX 13. 


GROUPE FRANÇAIS 
ON INTERNATIONALE 


t f/.IMCtf 


fabriquant en grandes séries des appareils 
ELECTROMECANIQUES 


recherche pour -une de 


unités de production 


UN CHEF 

DES SERVICES TECHNIQUES 

Membre de l'équipe de direction de l 'naine, S aura 
ta responsabilité des secteurs suivante : 

— méthodes Dré visionnai! es ; 

— méthodes fabrication ; 

— prévisions et gestion des budgets d In- 
vestissement ; 

— études et maintenance des moyens de- 
production i 

— entretien général. 

Les candidats. Ingénieurs diplômés, devront avoir 
une expérience d'au moins 10 ans. dont plusieurs 
années dans l’Industrialisation de produits en 
grande série. 

Le poste situé dons une usine de province est à 
pourvoir rapidement. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et pr étentions sous 
réf. 1-488 A Sweerts. BJP. MB, 75424 paris Cedex 09. 


Groupe Industriel 
rech erche p our éta blissement 
ARGKNTEUH, — GKdNKtfi^.l.lrfftA 

2 TECHNICO-COMMERCIAUX 

un B. T. ou B.T.S. forge, ira B.T. fonderie 
ayant expérience métallurgique 
Débutants s’abstenir. Références exigées. 

POUR CHIFFRAGE 
ET REDACTION DE DEVIS 
ET CONTACTS CLIENTÈLE 

(postes sédentaires) 

Position maîtrise. Situation évolutive. 
Restaurant d’entreprise. 

Envoyer C.V. complet n* 3159, PARFRANGE. 
4, rue Robert-antenne, 75008 PARIS, qui tr. 


Administration Ve 
recherche 


alllea 


|j^jjf7TCî*.cncl 



emploi/ régionaux 


«s fcWT *' 


ÎSÏïÇtf 


dente , 


Société en pleine expansion 

recherche pour 

rune de ses UNITÉS de PRODUCTION 

(45 Km An HANS) 

UN JEUNE CADRE 
ORDONNANCEMENT 

DÉBUTANT ou NON 

ayant SOIT un diplôme d'ingénieur + I.A.E., 
SOIT une formation supérieure en gestion. 

Rn royer O. V. mazL + l^+Jï tt -,,L n 'Jî l - î & 
CONTE8SE PubL, 20. av. Opéra, Paris (l«r). am tr. 



.. ,-i-J 

S.i-»' ‘ :ntreprise matiomalb 

',..■.'(7? □O^PE^Y JB t«ARNE) 

CADRE 




tfr 


EXPERIM. 
table de aérer la compta b. 
n centre «le travaux. 
bit Posai b. éwhrtfc» dansta 
upb. Il sers répandu h fies 

idiasturn. Mr. C.V.,BtHJK> 
prétentions. i/réf. 2JS5, é 
L1CHAU SA« 10, r. Louvoto, 
13 PARIS Cedex 83. «aH tr 
euwwi s i w re un 

marcha isfises 

: RHONE -ALPES 

recherche 

Directeur général 

en» min- sens organtufion 
et commandement, 
mt connaissances transport. 
- r. avec C.V. et prétënWona I 
1.473 « le Monda » Publicité, 
r. des mitera. 75247 Porls-9*, 


CHAMPAGNE POL- ROGER 
recrute Pour I» septe mbre 
CADRE ADMINISTRATIF 
& COMMERCIAL 
responsable animation et organi- 
sation bureau, Hebons agences 
Fronce et étranger. - Anglais 
courent, emapnol souhaite. 
Lieu da travail : EPERNAY. 
Ecrire lettre iMiMufe ■«= 
photo et tv« i j Ortolan de 
BILLY. 48, w. de Ctwmpasne, 
51200 ËPERNAY. 


Offre très bonne Muet* SavoJe, 
8 unè .SECRETAIRE qualifié* 
et dynam» et 8 COMPTABLE 
compétent connais*, lois SMtaléS 
fiscales. - Passib. loBaméflt. 
Ecr. Hem» Chambéry a» 5,063. 


Eeota denengafc pour 


Etraneere Nke 
compétent expér. audkHvfsuot 
v.l.P. « deéa. Poste année dL 
temps. Ecr. HAVAS Ntee 0481. 


s&mm; 

qualH. Libre suite pr remplace- 
ment 5 mois min. Salaire mens, 
brut. em. IJfflO F. A Or. CV. 
sous n* 24.130 B. é BLEU, 17, r. 
Label. 9000 VTncennes, qui tr. 


Recrutais pr Impie Société 
département spatial 
INGENIEUR 
Habilité - électronicien 
Fonction sécurité ot maintena- 
bilité. - Anglais indispensable. 
Lieu da trav. banl. SUD a vue 
ddpiac. Communautés européen. 

Disponible rapidement. 

Ecr. SS réf. L757 è P. LICHAU 
SA. 10, r. LouvolS, 75043 PARIS 
CEDEX 02, gui transmettra. 
VENDEUSES en cbauss. qualtf. 
av. ref. pr maoas. et suceurs. 
SaL lusttf. T. 9 h. 30 8 19 h. 15, 
874-8403 «XI SUF. 81-63. 


Associât. Tourisme amSal rech. 
AIDE-COMPTABLE pr compt. 
matières. Adr. C.V. Mme Chant 
17, rue Desnouettvs, PARIS-IP. 


VILLE DE SAINT-DENIS (931 
recrute un OP 2 - Electricien 
auto oyt 3 CAP -a BP ou 1 CAP 
et 1 BP-1 «tes dl plantas «toit 
corre s pondre 4 te qualification. 
Adresser candidature et rilMr. 
avant le 18 mai en MAIRIE. 


Pour COTE-D'IVOIRE, rech. 
Urbanistes confirmés 

— 1 ad Total au chef de division, 

— 1 responsable d'une cellule 
d' urbanisme. 

IngénlMirs V.R.D. dtaHuiés 

— 1 adjoint au chef du Départ. 
5 ans d'expérience études-, 
théoriques et pratiques. 

— 1 Ingénieur (technloen oonf.}. 
Ecr. n» 4491 Centrale d'Aimonees 

121. rue RéainTwr, PARIS. 

U ruent. Centre médical rech. 

Maülpalatriee radio expér. 

Av. sooc T. pr R .-VS 225-18*50. 


Cabinet Ew, Comptable 
. la ch erthe pour Porte 
COLLABORATEUR- HME 
D.E.CS. exlpé. Adr. CV« PrtSs 
PhtocUIr* sénérale de Parte 
B, rue Cardlrtal-Mgrciar. Parte-**. 
Pr cotonlH waeances et cânwsi 
Ados. Associât, rech. 

DIRECTEURS 

DIR. -ADJOINTS, MONITEURS 

AS* Jwnegse et Avwdr 
35, rue Salnt-Geonws. Patte» 1 . 


Médechvosrchlatre duiumda pr 
travail recherche en équipe sur 
problèmes divorce 

ASSISTANTE SOCIALE D.E. 

Intéressée Ber «nquMes 
dans cadre procédure. 
Temps complet PARIS. 
304-90-14 ou BO-ID-M. 


SOCIETE D'ETUDES 
ECONOMIQUES 
re cherche pour mission longue 
durée auprès gouvernement 
AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE - 

UN ECONOMISTE 
STATISTICIEN 

de former. Sup. c ensae. isup) 
pour création d'un système 
d'information socio-économique: 

UN SPECIALISTE 
RLC.B. - PPBC 

pour analyses de systèmes 
socJo-éctxiomfoues. 

Adr. C.V. manuscrit et photo 
ss réf. CALA U (B menh/enveU 
EMPLOIS ET CARRIERES 
30, rue Veraet, Parte-**, q. tr. 


Important Groupe Bâtiments 
Charpente métallique Indus- 
trialisée pour bxfusirTes, 
administrations, etc., 
en expansion 
recherche pour Parte 

UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

ETP - AM - ENSI 
ou autre Ecole similaire 
5 A 10 ans expér i enc e con fi ner- 
Claie et fechnlaue en Charpente 

et construction métallique 

Indasfrtarteâe. 

MISSION : 

Contacts de vente technique à 
niveau élevé (grandes Indus- 
tries, entreprises de construc- 
tion bureaux études, architec- 
tes, administrations). 
Supervision d'un BE technico- 
commercial de 4®i personnes 
(protêts et devis]. 

Bonnes notions d'anglais 
Indispensables 
Porte stable» indépendant, 
évolutif. 

Discrétion absolus garantie 
Adr, C.V. détaillé, è 
S ELETEC 
Conseil en Recrutement 
67009 Strasbourg Cedex s/r. A4 


Engage imméd. PROFESSEUR 
COMPTABILITE pr s ep tembre. 
ECOLE ROMAINVILLE 
845-0-92 


CLINIQUE Cormcllktaea-Par faste 

rech. en poste fixe ou remplac. 

vacance, INFIRMIERES D.E. 

tour et nuit, 5A6ES-FEMMES, 

PANSEURS (SES). T& 973-39-59. 


clinique de Marty rech. 

INBRMSRES D.E. 

JOUR ET NUIT 
S'odr. Chemin du Clos-Ceurchè, 
MARLY-LE-ROI (78). 

TéL : *58-86-54. 

-S.N.C.F. gare Saint-Lazare. 


CENTRE 


D'ESSAIS 

recherche 


EN VOL 


IK6ÉHIEÜR- 

ÉLECTRONICIEN 


SpédaOrt» ou ayant formation 
en hyperfréquences 
pour assurer évaluation et 
expérimentation de matériela 
Indus dans chaînes de trans- 
mission par télémesure utilisées 
pour essais en voL 

Adresser C.V. t : 

M. le Chef do personnel 
CENTRE D’ESSAIS EN VOL 
91230 BRET1GNY-SUR-ORGE. 


représent. 

offre 


Noua avons la PRODUIT sans 
égal et aans précédent Nous 
avons les introductions. Nous 
offrons la formation, un haut 
salaire, des possibilités rapides 
de promotion. Nous axlgeons de 
quelques hommes «t femmes la 
volonté de se faire une belle 
situation. Stage rémunéré avec 
soc. voiture indtenans. Ecrire 
avec C.V. A O PF (n* I.7WJ. 
2. rue de Bèze. PARIS <IX>). 
qui transmqttrs. 


cours 
et leçons 


RUSSE : pratique, conversation 
par pers. russe. T, : 263-87-5 2. 
Insén. dîpL Ec. Cenfr. Arts ët 
Manuf., 4 a. expér., donn. toç. 
maths el phvs.. toutes classes. 
TéL, Mme Gallon : TJ7-69-89, 
Poste 436, le matin. 


demandes d’emplo 


INFORMATIQUE-ORGAMISATIOK-FORMATIOH 

AxuAoa. Chai- Service informatique (44 osa) 

— diplômé arganiaatton (OÆ.T. - UBJS.TjQ.i ; 

— expéirianos organisation dans cabinet Ingénleur- 
wüiûHi at de formateur h«« organisme «le tor- 
matton. 

Etnutleralx toutes proporittans 
PARIS - REGION PARISIENNE 
Ecrira U" 6548 COMTESSE PubL. 20. av. Opéra 
* PÀBXS (1*1. qui transmettra. 


JEUNE FEMME 
Chef Agence 

10 ANS EXPÉRIENCE 
SOCIÉTÉ INTÉRIM 

rechareflc travail taxe rMponaaMZItds 
société travail temporaire ou service personnel. 

Ecrire n* SJ.9C, «le Monde» PaUUritft, 

5, rue des ItaJlezu, 15437 PARIS (8*). 


APPEL D’OFFRES 

pour le recru Cernant d’un MANAGER 

33 - Self mil» mm - Marié - Ingénieur 

El octxlcd té- Thermodynamique - B. EJ. Mécanique - 
Hydraulique Références Engineering T.C£ naines 
t clés en main» - Vente de biens d’équipement 
A haut niveau. Laagaaa : anglais - arabe. 
Actuellement : Directeur Général d'une société 
d’Afrique Francophone Noua. Balatre : 720.000 PB 
Mt par an nïui 88.000 P J. sur place, ueta. plus 
•ma. plue voiture, plus domesriquas 

- KHKKfîHE poelriOD-'équi valante. • 

* 3 c ri tère » : dynamisme - sécurité de caméra 
Possibilité de promotion. 

Ecrire *onj la M* 8.406, « ta Monde » Publicité. 
Su rue des Italiens - 75427 PAKffl-9*, qui irmum 


H. 37 ans, bonne présentafion, 
sérieux,- hon n ête, ch. emploi de 
caissier, horaire s «te tour. Pré- 
férence secteur gare de Lyon, 
Ecr. n* MS, REGIE-PRESSE, 
85 Ms, r. Réaimuir m, nul tr. 
Donner réponse A Mme LEVY. 


Jaune Fine, 28 ans, 12 ara en. 
Secrétaire Sténodactylo, rech. 
«siwrtoï stable. Avant, soex. Llb. 
ste. Ecr. A93S, «le Monde* P« 
S, r. des Itellwit, 75427 Purte-9- 


PROF. EDUC. MUSIC. cartff. 
ch. Ecole privée !«■ degré. 
Ecr. n» 6.935, «le Momte» P„ 
5, r. des ttaÜBiu, 7S4Z7 Parte*» 


E.S.C. REIMS; bilingue anglais, 
bonnes notions allemand, option 
comptabilité-finances, ch. sïtuat." 
Caclre débo1 M départ. Finança, 
contrôle de gestion. Dég. OM. 
la l» août 1975 Ecr, Lanwtte 
Jacques. 57, rue Henri-Martin, 
51205 EPERNAY 


INF, ANESTH. (DÆ.) OO PANS. 
(O.E.1 axp- du emploi mardi- 
mercredi Paris Ouest - NeuMV. 
Ecr. n» 6.937, « h Monde », P.. 
5. r. des italiens. 75427 Paris-F 


CHEF COMPTA 27 ans, D.U.T. 

gestion, D.E.CS. cexiwL, 
certificat supérieur lurldTque et 
fiscal, not. Informailoue, 6 ans 
«gcpér., ch. situât. Ecr. HAVAS, 
45200 Monterais, n» 42.164. 


GESTION - MARKETING 

JJ=, BTS, ICG, BILINGUE 
ANGLAIS, 5 ANS EXPER. 
PROFESSIONNELLE, RE CH, 
POSTE A RESPO NSAB ILITE. 

Ecr. n* 05J94, CONTESSE P-, 

20, av. de l'Opéra, Pbrls-1w, q.t. 


capitaux ou 
proposit. com. 


Affaire menotearle afumjnlum, 
A Marseille, ïimrte Sté de tabric. 
menober. alumu, mors, rtaeau, 
gr marché, équipe air et trans- 
lorm- tau iVA, céde r, majorit é 
d'actions, tr. bonne, rentabmté. 
Ecr. Sud Martnfiag, n> 1L432, 
X Place F.-Barwt, 

13006 MARSEILLE. 

A céder partie ou EnSTpirlî 
Sté promotion conrtructlon, PP, 
KO, rue Béchevefin, LYON -7*- 


propositions 

diverses 


Pour vous faire mieux connaître, 
ATTACHEE DE PRESSE 
sérieuse, dynamique, « pér im e » , 
tée. s'occupant avec succès «te 
firmes tout premier ordre, pro- 
pose d'assurer pour vous on 
SERVICE DE PRESSE person- 
nalisé (budgets raisonnables) . 
Ecr. J. Guifiaume, 5, r. Veretew, 
75018 Paria, «ut uanamottra. 


travail 
à domicile 


Hîtzs 

BOIS et FORETS 
pour travaux 
pédagogiques 

CHEZ SOI 
dans section d’études torestiè- 
ns> France, Afrique î rédac- 
tion, cours, correction devoirs 
diverses disciplines dans école 
6 distance agréée. CV. tr. dét 
A Agence ABP, 28, av. Anetole- 
Franca, Salnt-Maur, qui traits 


bateaux 


Vedette GUY COUACH 13N 
1969, parta» état, 13 m 50 sur 
3 m 70, 2 diesels DAF A tertio, 
195 di« 600 heures, 16 nseuda 
carré de pont Plus 3 cabines 
doubles, 2 cabinets tafiatte, dou- 
ches, wc. 3 lavabos, fiy bridge, 
2 postes de barra, tour équipe- 
ment croisière hauturière, dont 
radiotéléphone sondeur et bdoîo. 
Ecrire i LEVI-TOURNAY, 
sous la référence 4.912, 

5, cité Ptoall e, 75009 P ARIS, 
«roi transmettra. 


boxes-autos 


Part, vd od parie., 1 er s--sol, 
Imm. nf, TP arrond. 805-27-19. 


autos-vente 


Part vend JEEP unlvarseOa 
fi «ri» version mixte, modèle 
CI.-4, 4 R.M., empat 2 m 64, 
neuve, 4.000 khontatres, garan- 
Tie- — TéléPhooe : 805-27-1». 


Vend DAF, Wancha, 44 luxe, 
parla» état Prix : 7JOO F. 
Téléphona, Mme Gourevltch : 
2M-2S-I1, H. B. 


autos-achat 


Achète char Peugeot, Renault, 
Ford, Opel. T fil. ; 77*54-81. 


URGENT 


Particulier rtiecche 8 acheter 
véhicule utilitaire i joo a 

UH» Ko de marqua indifférente 

Prix IntéressanL* 

Ecr. n« 6.933 * la Monde > Pub 
5, r. de* Italiens, 754Z7 Partes 


L'immobilier 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d'aroïr l'obligea nce de répondre 
i tontes les lettres qu'ils reçoivent et 
de ■ restituer aux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


exefv/fWfé/ 


Sous ce titre . nos? lecteurs trouveront 
régulièrement dons les rubriques immo- 
bilières de nos pages d? annonces clas- 
sées des affres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces Jeurs recherches . 

' Pendant ‘ quarante-huit heures 
{deux p arutio ns),, ces propositions 
de vente ou de location s ont publiées 
uni quement par £t TÏÏsviït 


locations 
non meublées 


(JfJre 

LOUEZ DIRECTEMENT 
OFFICE DES LOCATAIRES 
9, ru» de Hanovre, M* Opéra r 
B, rue PbMMraeM, Versâmes : 
14, avenu» Pasteur, Montrant. 



Paris 


5* appt de caraet., entr^ 2 dL, 
BieL. sétour., cuisine, bs, l£L 
27, rue Bernardins, dem. étage. 


PLACEMENT ASSURE 
Beau 2 9., cuis., a. bits, wr.-C. 
chaufu cave, TEl_ 2* te. s/rue. 
AFF. RARE 109.000 F. 033-56-72. 


IL DE MAUBEUGE, ds Im. b. 
6 p. 200UI2 sd luxe, ex£L M. 
Doanlt 129 bd Magenta 506-0037. 


2 P. confort, Imm. standing, em- 

pi- exception, sur rue, 220.000 F. 

TéL 628-06-18, ag. s'abstenir. 


VOLTAIRE 

Idéal plac. Gd 2 pièces, fi cft, 
ratait neuf. 93.000 F. - 77»d5-10. 


CŒUR MARAIS 

RARE. Imm. XVII". 2 PIECES, 
caracL, parties, refait oaof par 
décorateor. URGT. ODE. 56-72. 


1 7«-t Os beaux ïnaneoMes 
11 . lo p. da L fi cft 
R. Lamarefc, 3 p. 42nA 182.000 
Su. Carpoaax, 3 p 4 70K, 220.000 
Costa Encourt, 3 il, 74 255,« 

PI. Clfdiy, 3 p., 75 n*, 255.000 
BatteoDes, 4 P~ 80 «r, 295.000 
KIJOXSON - LAB. 1>09 

Région parisienne 


Part.' MEUDOM-BELLEVJIE vd 
appt 120m2 + lardin^orrasse de 
350mZ Vue panoramique, 2 sal- 
les de bains, 2 caves, 2 garages. 
TéL i (26-10-13. 


RuelL Part, j p. HOnP + ter- 
rasse, 2 bns, standing, partdng- 

Té L ■ ? 977-03-26- 

M> CMiMteOavaox. Part vd 
ATBJER «fartiste + logement 


190X00 F. 


125 uF ou total, 
Tél. '206-54-01. 


Demande 

Ch. directem. S A 4 p. banlieu» 
Ouast ou Nord. Tél. : 95*36-70. 


constructions 

neuves 


NEUILLY 

65. BR DU CHATEAU 
du STUDIO au 6 P. 

TRES GRAND STANDING 

Tr. beau (ardln privât, ombragé 
Parkings • Chambres de service 
Prix f er m e s et déflntHfi 
Livraison fin 1975 
Bureau de vente sur place 
tous les tour», sauf dimanche, 
de 14 h 30 à 18 h 30. 

av. GnsdeAi . 
(161 - 553-16-62 


locaux 

commerciaux 


Opéra, urgent, prix exceptionnel 
tr. beL aff. IOOctüL Part, prfif. 
à Parti cul. Téléplt. : 245-77-7a 


hôtels-partie. 


XVI- MUETTE JBt 

à rénover, garage. - 627-78-52. 


villas 


villas 


ORÉE FORÉI DE FONTAINEBLEAU 

à 5 minutée de ta gare de Melun 

LA V I L A U B 0 1 S 

Piscine chauffée Club hanse, tannin 

• 13 vtltae de 4 à 7 pièces principales avec Jardin 
privati f, de 315.0 00 A 280.000 francs. 

• PETIT IMMEUBLE 2 à 4 pièces p ri ncipales, de 
103.000 à 187.500 francs. 

LIVRAISON STE 75 

PRIX FERMES CT DEFINITIFS NON REVISABLES 
Apport personnel : 20 %. 

PRETS PTC au eaux moyen de 0.87 %. 

Renseignement» et vente : 

CONSEIL &A-R-L„ 548, avenus Foc h. Dammarle- 
tes-Lys, téL : 437-1T-45. et sur place sam e dis et 
dimanches, de 14 b. é 18 ta. avenue Emile- Zola. 
Dammarle-Lee-LTB. 


i 


Part, vd dlr. ds domaine privé 
belle villa en bord de mtr (cap 
Bfinet Lavandou 831, gd Ev H 
3 ch., 2 s. la, terr., gar M plac., 
lanfln 234Qm2. TéL 1 A CANLY 
Près de Ctxnpfègne 60 mWT-soJr. 


pavillons 


ORMESSON-oM. Sect. rech. SUP. 
et Impec pav. 7 vertes pièces, 
bureau, 2 culs» 2 s. bs, w -c, fi 
cft. linge aren., cave^ sor^ b. 
iardîn poysegé. Px 320-000, avec 
40000. TIC, 32, av. JUL-Thorez 
Champlgnvta^M. T. : 706-1452. 


SORTIE ME U LAN 40 1cm Paris 
sup. pav. style I. F ét. hrépr M 
»nt., 5 bel. P + C. « cft, s/soL 
cave, gar. i retop., petit chalet, 
800m2 terr. clos. Px 260JH0 F-, 
gros crédit AVIS, 8, fs Cnwevtl 
G1SORS. T. né) 32-30-91-11 - 405. 


terrains 


Offre splendide terrain 6 ha très 
bien situé, avec eau, électricité, 
assainissement, situé A 25 km 
sud de PoHiiers (Vienne). Main- 
d'œuvre assurée (principalement 
féminine} pr implantation d'une 
usine. Pour tous renseignements 
s'adresser A le mairie de GEN- 
CAY 86160. Téléph. : 49-31-36. 


Terrain 12 km sud Paris bord 
route, surf. 12J)OOm2. 027-46-83. 


Pour luln, aoOt, septembre. 

A louer maison de camp. 

2 P. avec htin. Deschamps. 
Boula no. Le Beo-Hellouln (27) 
Téléph. : 4446-36. 


maisons de 
campagne 


1SJ km 0u«st, propriétaire vend 
corps de ferme 4- granges, 
grand- terrain, lotie vue. 
TéL : 954-14-89. 


propriétés 


TOURAINE (37) beL mais, cam- 
pas. 250m2, ML-ch., ét., 6JIOOm2 
parc- verg- liv. + 7 p., culs., 
2 s. bs, 2 w^c., gren., «Mp. Tél., 
calma, cft. 350.000 F. 033-87-02. 


Moulin ft eau XVlll» s. FOix 
(ArlAw). Construc de carac- 
tère pierre, mites vieillies, gé- 
noises. Sélowr de 41m2 avec che- 
minée et poutres, 3 du 2 bns, 
cave, b reru gar., terr u chouff. 
éfeef., cuis, éq, tt cft, SJOOm2 
prés et bois, ruisseau, cascade. 

Prix : 400.000 F. 

TéL (61) 40-45-00. 


Normandie ds hameau A 85km 
de Paris, lAOOOm2. Maison an- 
cienne tt cft, enttèrem. équipée 
et meublée, gd liv., s. a mang., 
5 cta, maison ganL, garage 
2 voitures, grange et gren. a 
aménager, porc verger champ, 
ruisseau. Libre à la vente. Ecr. 

403 SNP - HAVA5 ROUEN. 


llOton SUD-OUEST 
maison aeck-wd ou «ta retraite, 
5 P- grange, eau, éle«u Iardîn 
lJSOrra 68.000 F. T. 780-46-21. 


PROVENCE MAS authentique. 

Etat absolument parfait 
2D0lTt2 habitables, Iardîn arboré 
3>000m2 -i- dépend. : 250.000 F. 
’ MARCHANT B4220 

Le Cousfeliet (90). T. 71-92% 


Particulier vend à 55 km. 
Sortie autoroute de l'Ouest. 
MAGNIFIQUE PROPRIETE 
1 ha de terrain, 9 p., 2 s. bns. 

3 c«b. telL, poutres apparentes, 

belles cheminées, portes ancien- 
nes, iv étage, moauette, vastes 
comblas aménageables. Annote 

4 p. fi cft + nombreuses dé- 
pendances, plidne chauffée + 

pool tonne aménagée. 
ETAT EXCEPTIONNEL. 

Actuel, résld, prindpale. Prix 
élevé lustlflé. TéL : 476-31-92. 


viagers 


L'ISLE-ADAM - Balle prenrUté 

Superbe parc 12-7® m», occupé 
7M9 a. 300.000 + 4J00 F/mens. 

F. CIHE^t utSff 


Voir la suite 
de . notre immobilier 
en page 26 
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La Bgm La Bise IX, 

OFFRES "D'EMPLOI 34^00 30,70- 

Offres d’emploi “Placards encadrés" 
nihrmam 15 lignes de hauteur 28,00 4437 

DEMANDES D’EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU ’ . . . 

PROPOSITIONS COMMERC ëS^O 7539 


l'immobilier 




uim UfigMU. 


L. ! ^ 


LIMNpBSJS* 
Acttat-Vante— Location 

25*00 

29.» 

EXCLUSIVITÉS 

SOyOO 

3^93. 

L'AGENDA DÛ MONDE 
(chaque vendredi) 

23,00 

aeyss 


appartements vente 



TYPIQUE IMM. 


2 PIECES TT CONFORT 
A HABITER IMMEDIAT. 
MB TEL. : 325-25-25. 





Rue des ECOLES. Imm. rf. nf 
CTUDK) et DUPLEX tt conf). 
a Idéal placement. - W8-6S«. 


16* - Pr. TROCADERO 

bel Immeuble en cour rénovât, 
asc., occup. 2 Pièces, dépend. 
Téléphone : 924-36*1, P. li. 


Part, vend appt 5 P. 137 ■*, 
parc 15 ha. Tennis, prix 400.000. 
Téléphone : 97B-20-58. 



A vendre un 2 Pièces, 78 
un 3 Pièces, 110 «, dans la 
S.C.I. SAN -MIGUEL, 
luxa et très srsnd confort. 
Livrables iutn 1975 
rue Ninon -Val lin. 
Tflfiphoae : (90) B! -36-40. 


locations 
non meublées 


Offre 

E.-ZOLA. Réc. stud. tt Ctt. Ta. 
S/WIW. 820 T.C. — 754-08-88. 


appartem. 

achat 


ACH. URGENT, RIVE GAUCHE, 
prêt. 5". ». 7», W, 13*. 16\ 12*. 
STUDIO - Paiement comptant 
chez notaire. — Tél. : 873-23-55. 


ACHETE URGENT. COMPTANT 
cfcbrc ton» Paris. — 873-20-&7. 


constructions neuves 




bureaux 








fonds de 
commerce 


MARAIS-TURENNE. ODE. 42-70 
S EJ. -I- CH. BN5, cuis., caract. 
LUX. RENOV. SOLEIL. 


BD MALE5HERBES 
Imm. P. do T„ standing, grand 
6 Pce s, balle nxcpt-, Impooc. 
MARTIN, Dr en dnitt. 7*2-99*». 
MAUBERT-MUTUAUTE. Imm. 
XVIII* siècle. stOTÜO, tout conft. 
MARTIN, Dr en droit. MMM». 


recti. d'urgence apports toutes 
surfaces pour clients sélect. 


Dispose paiement compta edu 
urgent, 1 â 2 pièces, PARIS. 
Ecr. LAGACHE, 16, av. Dame- 
Blanche. 94-Fcntenav-soua-BaJ*. 


I hôtels-partie. I 


viagers 


Réeton YVETOT (78] cède 


Immeuble angle cflte granit 
rase compr e n ant COMMERCE 
textile 140 m2. 9 Pl, confort, 
garages à céder murs et fbnd. 
Ecrira HAVAS RENNES 256. 


villégiatures I 


LA LDUVE5C - ARDECHE . 
T. 3 Hôtel Relais du Monarque 
*« N. N. Pension 55/05 net 


Promotions Sociales Infor- 
mation Vacances LofeJrs 
Toutes régions — 742-85-91 


VAUCRES9QN. Excent. Malt, 
tt ctt. 8 boréaux + salle expo. 
Surface hab. an ma s. s/*u 
complet. 3 lignes ta. Perle. J art. 
875 m2. Etat neuf. Près transp. 
Après 17 heures : 4®- 35-60. 


NEUIU-Y 

Pptalre loue 1 ou plus, bureaux, 
immeuble neuf, ta. 738-12-40. 


CHÀTOO-LC VESWET 

DANS PETIT IMMEUBLE 

BUREAUX TERMINES 
50 m2 à 1.500 m2 

260 F LE m2 HT. 

ALM. 13-72 


A LOUER 
PLACE VENDOME 

BUREAUX AVEC TELEPHONE 
261-18-65 et 268-44-98. 


f pavillons || 


UEP CIfl IEC grès GARE, 
CHATEAU 

Bal. constnicf. bourg, ds iardln 
ctas. sous-sol total, garage 

fiOS0.|SSg* + 4CH. 

Prix lot. 370.000 F. - 277-83-10. 


A vdre studio 36 »• + loggia, 
Cavalalre-s/Mer, vue sur mer, 
imm. nf, sur Teab, entièrement 
équipé et meublé, gd standing. 
Ecr. n* 6.934, « le Monde» Pub„ 
5. r. des Italiens. 75427 Paris*. 


«yrsamwa tsBsgtfjuie 


RANBLA8H V»e privée, charme 
except. calme Pari., H. P. plein 
soleil. 8 p. Afin, perle. 1.250.00 F 
LARGIER ANJ. 02*97 


FLORIN 
12 

- 34, BD DE PICPUS - PARIS 13 e 


6 bonnes faisons 
peu. a? acheter? 
vefee 

appariement 
dès aaicœdFhai 

1 Des prix fermes et définitifs. C'est- 
à-dire sans aucune révision, du jour 
de la réservation de votre apparte- 
ment jusqu'à sa livraison. 

2 Des appartements du studio au 
4 pièces, livraison etô 1973. 

3) .4430 F le mètre carré (prix moyen 
-ferme et définitif), les appartements 
de. Florin 12 sont aujourd'hui nette- 
ment en dessous de la moyenne des 
prix pratiques dans Paris. C'est 
prouve. 


La voiture que vous louez chez Hertz 
est impeccable et sans problème. 
C’est l’effet d’une bonne organisation, 

pas du hasard. 

Avec plus de 100.000 voitures disponibles 

dans plus de 3.400 bureaux de location, 

y compris 1.338 aéroports dans 100 pays; 

avec une gamine des plus récents modèles 

et un contrôle portant sur 19 points 
entre chaque location en Europe; 

avec le service “Louez ici. Laissez ailleurs”; 

avec le Hertz No. 1 Club où il vous suffit 
de signer et., prenez le volant! 

et avec un service de réservation par télex-ordinateur 
à travers l’Europe et les U.S A., 

n’est-il pas logique d’aller chez Hertz et d’avoir 
toutes les chances de louer, à chaque fois, 

•une voiture impeccable et sans problème? 


Le confort et la finition des appar- 
tements : l'appartement-modele per- 
met dss aujourd'hui de juger sur 
place de la qualité exceptionnelle 
des matériaux et des prestations : 
- verre fiwnfl et aluminium des façades, 
équipement complet des auisinea 
meuble-coiffeuse etpare-douchedans 
les salles de bains, toile de lin sur 
les murs, ne sont que des exemples. 

s Le métro â pneus (station Bel 
Air - ligne n°6). au pied de l'immeuble, 
et pour faciliter les choses de la vie. 
tous les_commerc8s de la Nation ù. 
moins de 500 marres. 

® Roriû 12 est situe dans l’un des 
beaux quartiers de Paris, dans le 
secteur résidentiel du 12* arrondisse- 
ment près du square Courteline. de 
la Porte Dorée et du Bois de Vincennes. 

visiter 


9 f tj fl IJ jj t / 

/ > r fri * 


Renseignements et Vente : 
appartement-modèle sur place 
en semaine , - , 

de 14 h û 19 h. 
les samedi et 

dimanche jjy yS 
de 10 h 019 h kSGEHcSS 


et GEFK3 : 
92 Champs-I 
TëL ALM 98 


-Paris 8* 



Ml 


propriétés 


constructeur 

GROUPE' EMPAIN SCHNEIDER 


maisons d< 
campagne 


110 km. Paris autoroute 
12 km. Mcntaruis : 



DROME - SUD 

A. vdre maison XVII*. restaurée. 
9 p “5 «* contt. Jardinet, vue 
exrartJonnelle. Prix : 490.000 F; 
ferfre Maisons et Ptscliws de 
-Jtaute-Provence, 18, av. Saint. 
Latare . ■ pan imontelimar. 
Tél. : ( 75) 01-2862 



Votre voiture Hertz, un souci en moins. 



Hertz loue des Ford et d’autres voitures de classe. 


Pour réserver; appeler Hertz France S A. : 788.73.00, 
votre station Hertz ou votre Agent de Voyages. 


RAMB6UILLET 

' A 5 KILOMETRES 
ELSÏÏ? ” a » ur «e la fort!. 

S; Æa g4s 

PMC: 420AM FRANCS 

saaïsïsp 


pensions 


«è 20 6 38 F par tour 
22, r. EctiIquier-10*. PRO. 6A-9s! 


iLwjyjj ii 


Maison campagnarde 
mire : Pierre, taif : tuile P 
!&■' 2-*-» caJlter - grenier, i 
«00 arbres fruiffsra. i 
total i 68.000 francs. ROCH 
*» rue du Lonswrd, 
45201 Monta rgts. 15 (31) BS-li 


LOUVECIENNES D *^ 

PDtafre vend luxueuse ma 
ILE-DE-FRANCE 
Parc 2-SDa ma, hx arbres, «■ 
Solon, a. è manger, 4 dit 

Studio, 2 s. «i bns. Gar. Z % 

Terrasse sud sans vlvè-vb 
TéL : 954-1*89 


MIN0R0UE - Baiéare 

CHALET. Vite s/MER. TI 
Prix intéressant. Tél. 722-04, 


| fermettes 


75 km N. région B EAU VJ 
Part, à part, rc rmetto 3 Pt 
douche, w.-c. - Veste V* 
wnénag. B. état. S/L300 r. 
Sit. except. retrait village. P 
130A00. MAR. 68-62, BP.. W 
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JUSTICE 


A Aix-en-Provence 

CHEF DU PERSONNEL . 

DE LA SKIAS 
INCULPÉ D'ATTEINTE 
LIBERTÉS SYNDICALES 

(De nacré corresponddntj 

T" M- Jeaia-GlAUdê 
doyen des juges, d’ins- 
du parquet tfAix-en- 
j vient d’inculper le chef 
personnel delaSNIAS (Société 
t ion*, le , industrielle aéro- 
Mftrjgnane, M. Marin, 
■attetato mrs libertés syndi- 
CetteJncnTpatkHi est l’kbou- 
rt*u» cou Alt latent 
je axis dans cette entre- 
. conflit' ouf opposait la sec- 
CRDiT. à la cHTTflMnn " Les 
zepxoohËs se rapportent à 
H» qui Ge 'sont déroulés le 
Septembre 1973- Ce Jour- IA, la 



ire 

. iéSU' 

®%Dè8 le lendemain matin, les 
m êlégués et sympathisants se 
it* an . moment de là 
du travail, devant les grilles 
r entreprise pour distribuer un 
.. wA annonçant la création de 
'.ir section. C’est alors que le 
emler accrochage se produisait. 
î moment de la rentrée du per- 
'unel les cinq délégués CLPJD.T. 

voyaient signifier leur mnta- 
m vers des postes ne conespon- 
■- nt, d'après leurs dires, « ni à 
•<tr ^ualif icod ûm p wfessioitnelle 

• z? Après avoir protesté auprès de 
direction, les nouveaux délé- 
- iés déposaient plainte avec 
nstitution de partie dvfle. C’est 
tte plainte -qui est & l’origine 
4 l’inculpation de M. Manrin 


Poursuivi pour escroqueries 

. UN NOTAIRE TOULOUSAIN 
; ■ ; S£ CONSTITUE PRISONNIER 

'/ (De notre, correspondant) 

Toulouse. — M* Daniel Vié, 
itaire & Toulouse, condamné, le 
; novembre dernier par le tri- 
mal de grande Instance de la 
Ile à cinq ans de prison par 
. [faut, s’est constftné prison- 
#r- rfung la matinée du mardi 
mal : H a été placé bous man- 
t de dépôt M- Vié était pour- 
Jvi ainsi que son associé, 
» Jean-Henri Roques, pour 
sroqueries, abus de oanflance et 
* ! mplicité de banqueroute slm- 

e, me affaire immobilière 
•' : il mettait également en cause un 

immobilier, Mme Thérèse 
w m _ artin, in dupée pour sa part, 

w-w tilf l 1 / escroqueries, d'abus de con fi ance 
* * ; de banqueroute stable. 

mgïï fi emeUn moment du procès, M» Vié 
» . . , fcit en fuite a l'étranger : 

Iflfint'ii 1 'Roques et Mme Martin étalent, 

HJVuaia détenus à la prison Saint- 
SheL (te Monde du 13 février 
ra> * 


Deux gàrdTens de la paix condamnés 
• au tribunal c6rrecfionnelf.de Paris - 

la mmérïfé frappante de la policé 


n ne w passe pas une 
semaine sans que-compartàs- 
■sent doomt fe tribunal de 
Paria quelques policiers bru- 
taux, Est-ce cette profusion 
ou le fait que tous adoptent 
un système de défense identi- 
que — la dénégation de Vévi- 
dewjfi <pwq ifd la stupidité ? 
— Toujours est-ü qu’au 
de la. clémence succède 
de Za sévérité. 

Ainsi pour MAL Charles 
VectolJtt Serge Prévost, deux 
gardiens de la paix, condam- 


vmgt-daa policiers du com- 
missariat n’ont rien vu, rien 
entendu. . Ün .brigadier, 
M. loakhnidi, va même ftisqWa ■ 
prétendre qu’il était avec ses 
deux hommes lorsque ceux-ci, 
emmenèrent rautomobOiste et 

r rien n'avait pu se passer. 

M. Ton, ni M- Spanos ne 
l’ont vu. .■ 

« Trop de bavures » 


Devant cette 
justice n’avait 


solidarité, Za 
-se faire 


nés mardi S mai par Za qua- une idée Que "le témoignage de 
tondêmc chambre correction- ■ la victime, le certtffcat médi- 
cal et aussi les dépositions de 
deux prostituées qui avaient 
vu un homme de forte corpu- 
lence avec une moustache — 


: nette, présidée par M. André 
Cosette, à six mots d'empri- 
sonnement chacun et à 
1 000 franc? de dommages et 
intérêts pour . leur victime. 
M. Jean-Jacques Ton. 

Le S novembre 1972, ce der- 
nier, après avoir passé là soi- 
rée Chez des amis, raccompa- 
gnait en voiture un composi- 
teur de musique grec, M. Jean 
Spanos. - Ils étaient garés en 
double file devant le 59, rue 
T.uffaaXt, dans le dix-sep- 
tième arrondissement, lorsque 
passèrent en voiture deux po- 
liciers, Fun en uniforme et 
"l'autre en civil: Ceux-ci 
allaient-ils prendre leur ser- 
vice et étatt-ü, comme Us le 
prétendent, 6 heures du ma- 
tin? N’étatt-Ü que 5 heures 
comme le soutiennent 
MM: Ton et Spanos f 

h semble certain que, mé- 
contents du placement du 
véhicule de M. Ton , MM. Vee- 
tol et Prévost, les deux poli- 
ciers , aient décidé d’emmener 
le chauffeur au commissariat 
à 200 mètres de là. Par la 
manière forte sans doute, 
puisque dès S heures du ma- 
tin, un médecin constatait de 
nombreuses ecchymoses et 
traces de coups, qui allaient 
entraîner pour la victime une 
incapacité de travail de dix- 
huit jours. Cela conf irm ait Za 
déclaration de M. Ton selon 
lequel les deux policiers 
lavaient tiré hors de son 
véhicule, jeté à terre et traxné 
jusqu'au poste de paUce en 
partie par les pieds. 

Des deux gardiens de la 
paix, bien sûr, nient, tout et, 
Fesprit de corps aidant, les 


description de M. Serge Pré- 
vost — donner un coup de 
pied à un . jeune homme en 
veste de dam qui pleurait. 

c Ce ne sont que des pros- 
tituées », dirent avec mépris 
les postiers, mais le substitut 
du procureur de la République, 
M. Dropet, devait leur rappe- 
ler que le témoignage d'une 
Htuée vaut celui d’un gar- 
de la paix et même da- 
vantage ; car d'intérêt d'une 
prostituée c’est • d’être au 
mieux- avec ht police ». Le 
parquet, si souvent compré- 
hensif pources violences, de- 
vait daOleurs être d'une rare 
fermeté: Après avoir dénoncé 
c l’agression inqualifiable par 
deux foacttcaxxaSxes de police 
qui ont déshonoré leur corps 
tout entier ' et qui n'ont pas 
même le courage de prendre 
leurs responsabilités », M. Dro- 
pet précisait : « H y a un peu 
trop de bavures dans la pouce. 
B est grand temps de nettoyez 
les écuries cTAuglss et d’inci- 
ter les brebis galeuses qui peu- 
vent rester dans la police à se 
tenir tranquilles. Je requiers 

w tm» pftfag rf’ pmfTrlgnnpaTTiPriA 

ferme qui ne soit pas tnfé- . 
rletae & six mois. D’une telle 
condamnation, les magistrats 
s'honoreraient. » 

En 1972, fous les policiers 
condamnés pour coups et bles- 
sures volontaires ont bénéficié 
du sursis. Mais la police est 
malade de sa minorité frap- 
pante. L'indulgence dès-tribu- 
naux ne pouvait plus durer. 

BRUNO DETH0MA5. 


• AngoulSme. : non-lieu, pour 
le délégué de la SEPANSO. — 
M. Robert Sallés, délégué dépar- 
temental de 'la Société pour la' 
protection et ^WwénagBmant de 
la nature le Sud-Ouest vient 
de bénéficier d’un non-lieu. 
Inculpé, le 33 août 1974, de faux 
et usage de faux (le Monde du 
28 août 1974), M. Sallés s’était vu 
reprocher d’avoir envoyé & 
M. Robert Galley une question 
écrite à la place de M. Raymond 
Rethoré, député de la Charente 
(apparenté UDJL). sur un mar- 
ché de travaux publics conclu 
entre la ville d’Angouiême et un 
promoteur immobilier. M. Sallés 



POUCE 


service île vigiles « pour le troisième âge > 
va être crée à Nice' 



De notre correspondant 


— Pour mettre en échec 
agresseurs de personnes 
service de 



îcr 




être créé incessamment à Nice. 

M;. Jacques M é d e c in , 
'samedi 8 mai. que le 
total - dé la munlcip&Uté 
cette initiative prendrait la 
me d'une subvention : • 

_ Je suis tris sensible àax pro- 
mu»' de sécurité vtbame et aux 

de Za population face 

> certaines exactions, a-t-il. dé- 
ré. Un tel service de vigiles 
crédités et assermentés, munis 
. ne pnSee officiale qu’ils pour- 
. it présenter, s?t tout à fait 

lfc ’ ^..hattable 

Cela va dans le sens des 
occupation» du ministre de 
térieur, qui entend prohiber 
constitution de müices faites 
’éments incontrôlés et tncan- 
'ables. » 

mise en place de cette milice 
« de prévention et de pro- 

» va être confiée è une 

nce de détectives. Ses m emb res 
- ;»l ant recrutés parmi des êlô- 
• its sélectionnés, rompus aux 
. ,i ; mnrrtttiix , «Yntnt. les miSiUDS 
surveillance on d'escorte, dans 


t Identification des deux ban- 
: auteurs d’une prise d’otages, 
vue de la République. — las 
■x bandits qui avaient pris la 
~e avec 1 mnHon de francs et 
otages, après avoir tué un 

3s)er de la Société -centrale de 

avenue de la République, 

Parte, le 28 février (le 
nde du 1" mars), ont été Men- 
és p®r la brigade de répres sion 
banditisme, n s’agit d’André 
lafche, vingt-cinq arts, et de 
hamed Dadoui, vingt et un ans, 
$ deux condamnés pour vUL 
, selon la police, auraient 
ssl & s'enfuir L rétranger. 


certains' lieux publics (postes, 
banques, etc.) conserveront tout e 
la dis cr étion souhaitée, assurent 
les organisateurs. 

' Les personnes figées — environ 
"80 % de la population niçoise — 
pourront y faire appel gratuite- 
ment par le. canal de. l'Associa- 
tion, de -loisirs du troisième âge, 
& l'occasion, par exemple, d’un 
i&oement é la poste pour y 
le montant d’une pensum. 


avait simplement présenté de 
manière plus formelle une lettre 
de M. Rethoré au ministre -de 
F équipement. 

• M. Roger Dérouillât est laissé 
en liberté. — Inculpé d’outrages 
à magistrats de l'ordre adminis- 
tratif, le 6 mai, pour avoir fait 
croire aux enquêteurs, par une 
mise en scène très poussée, qu’il 
avait été victime d’une agression 

6 cause de son film Zes Voyants, 
AL Roger Dérouillât a été laissé 
en liberté par M. Alain Bernard, 
premier Juge d’instruction, qui l'a 
placé toutefois sous contrôle judi- 
ciaire. H a choisi M* Bruguière 
pour défenseur. Inculpes de 
complicité, M. Jacques Lebeau, 
photographe de pressé, et Mlle Ca- 
therine Contet, secrétaire, ont été 
laissés en liberté. 

• Condamnation pour recrute- 
ment ülictte de main-d’œuvre 
étrangère. — M. Cebso Süverlo, 
président-directeur général d’une 
entrep ris e de bâtiments de Saint- 
Julien-les-VUlas (AUbe), a été 
condamné mardi 6 mai & 10 000 F 
d'amende pour recrutement Illicite 
de main-d’œuvre étrangère et & 

7 400 F d'amende pour diverses 
infractions au code du travail. 

Son directeur admi n istratif, 
ML Michel Gardlenet, a été 
condamné, pour recrutement illi- 
cite de travailleurs étrangers, A 
3 000 F d’amende. 

Enfin, le tribunal a accordé & 
flhagim des . vingt-trois travail- 
leurs mauriciens que M. Silverio 
avait fait venir par charter (le 
Monde du 6 mais 1975) des dom- 
mages et intérêts variant de 8 000 
à 30 000 F. • ' ’ - 


FAITS DIVERS 


A propos du centre d'Arenc 

< JE NE PENSE PAS QUE CE 
SOIT LES FONCTIONNAIRES 
QU'IL FAILLE POURSUIVRE, 
MAIS LES MINISTRES», 
déclare M. Defferre. 

Dans une interview accordée à 
Libération (daté 7 mai) à propos 

du centre d’ s hébergement» clan- 
destin d’Arenc, M. Gaston Def- 
ferre, députe socialiste des Bou- 
ches-du-Rhône, déclare notam- 
ment.: 

c Nous avons découvert Vexis- 
tenoe d’un centre de détention 
que nous considérons comme tord 
a fait ta égal (~). Des gens sont 
détenus, prisonniers de ce centre, 
et cela sans aucun mandat 
d’arrêt ni mandat d’expulsion. (...) 
En réalité, le phénomène le plus 
important A mes peux, c’est que 
nous sommes dam un régime qui 
se dit HbéraL qui prétend res- 
pecter les droits de F opposition et 
les libertés indimdueües et qui, 
en réalité, est un régime policier 
(-J D'après rartiüe 228, le code 
pénal prévoit des peines de cinq 
à vingt ans d'emprisonnement 
pour ceux qui sont responsables 
de détentions ar bit r ai res. Person- 
neüement, je ne pense pas que 
ce soit tes fonctionnaires qu'il 
faSOe poursuivre — ü ne font 
qufobéir aux ordres qui leur sont 
donnés — mais les ministres. -» 
Dans cette même interview, le 
maire de Marseille rappelle qu’il 
a posé, toujours & propos de cette 
affaire, deux questions d'actua- 
lité au gouvernement (le Monde 
du 3 mai). < Les ministres qui 
m'ont répondu, dit-U, que ce soit 
M. Chirac au M. Lecanuet , n'ont 
pas dit la vérité. » 

Le ministre de la justice avait 
notamment affirmé que le centre 
d’Arenc n’avait aucun caractère 
clandestin mais qull s’agissait 
d’an s centre de transit », réservé 
à certaines catégories d’étran- 
gers, et que le gouvernement fai- 
sait eu sorte que « les conditions 
dTiébergement soient aussi hu- 
maines que possible ». Le garde 
des sceaux avait ajouté : « En 
France, ü n’y a pas d’archipel du 
Goulag. » 

• AF. Claude Massiot. un tnfll- 
taire en garnison à Montpellier, 
a avoué, mardi 8 mal être l'auteur 
du meurtre d*un médecin anes- 
thésiste, M. Jean-René Suba 
Claude Massiot avait poignardé 
le médecin lois d’une bagarre, 
cours Gambetta, à Montpellier, 
dans la soirée du l" niai (le, 
Monde du 6 mai). 


VENTE A CHARTRES 


rur.wttra dk CHARTRES 

DIMANCHE 11 MAX & 14 h. 

amwreg BLANCHES BT A FED 
ANCIENNES Xvm- et XEX* 
Amérique - Europe 
Armes de ohêrae et décoration 
Expos. : Vend. 9 mal de 15 ÉL 22 h., 
sam. 10 à 18 Jwdim. 10 A 11 h. 
M* Jean LEUEVHE, conxm.-prla, 
8, rue Tamin - 28000 CHARTRES 
téL (37) 21-04-33 


• (PUBLICITE)’ 


prenez 

de 

l’altitude 


S'H est parfait pour l'avion, 
ce costume, réalisé dans un 
merveilleux jean 100 % coton, 
est très c au-dessus » de Tout 
ce qu'on voit « dans-la-rue ». 
Raffinée avec sa double sur- 
piqûre sellier, particulièrement 
agréable à porter (sans dou- 
blure), cette création traduit 
la ieunesse d'imagination des 
Grands Tailleurs de Paris. 


LES GRANDS 
TAILLEURS 
DE PARIS 


• «m» jfetitnofc 




•OPELBfrCUMBERi 
LAND, 

(Cuber. 

• Mfl_ 

W, R»'dk DMA, 

• CUdDË OOMfc 
NIQUE KOOSSEAU, 
m, roe SaUT-HoncrA. 

• fUEUU OMAN, 
b-iw «tarteofc 

• PAUL VADCtARb 
O'ROSSUN» tt CW 
«NE* , 




dans un site très privilégié: 
la résidence des Fontaines 

2 petits immeubles de 3 et 4 étages en pierre détaillé 
an milieu tfim parc de 5000 m 2 sitnétontprèsdela 
gare et du centre villes an calme. 

du studio au 4 pièces,à partir de 3 800 F le m? 


renseignements et vente: 

a sur placent & 5 rtc des Pommerets de 14 h à 18 h 30 ions les jouis 
sauf les mardi et mercredi. 

• à OP, ZI, 23 av. Pierre 1 er de Serine - 75U6 PARIS -TéL 720.49.70. 


il y a des endroits en plein Paris, 
où l'on a tout pour oublier Paris 


•Le centre de Paris très 
proche, mars la voie rapide à. 
200 m ei ie périphérique à 
800 m. Le quartier le plus 
moderne- de Paris., mais une 
petite rue provinciale ani- 
mée le jour et calme ia nuit 
Des appartements spacieux, 
confortables et' silencieux 
mais d'un prix raisonnable. 
Tous les avantages de Paris 
mais"là possibilité d'en fuir 
tous les inconvénients... 



Un petit immeuble entre 
terrasses et jardins 


Réalisation et Vente : ; 

'■ A '. 

DELTA CONSTRUCTIONS 
Î33. ru.? du Chevaleret.'. 750T3 
Paris. Tel. 58-1.21 .21 • 577.4C.16. 


rh’CtQ* -5 y y 

95, rue Sain I -Charles. Pans XVcme, 
Bureau de Venin sur place 


t 




Ce n'est pas un hasard si Hemingway 
écrivit “Paris est une fête” à Montparnasse 

Hôtel Sheraton a Montparnasse. Pour reserver: tél. 260.35.11. 


LD 

Paris-SienataHoÉd 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


4 PROPOS DE ... 


Région parisienne 


i ^ 

.*> /i 


LE DEBAT NUCLEAIRE 


APRÈS LE VOTE FAVORABLE DES ÉLUS DU DISTRICT 


Deux explosions ont donc secoué la réacteur numéro 1 
de Futeolieim «n cours de finition. Maïs ce qui fait moins 
do bruit ca sont las dix personnes, dont deux agents dé 
JTAT. qui entamant «ojeudlnd leur dûr-hnïtièin» jour de 
grève de la *alw> r pour protester contra le programme 
nucléaire français. 11 leur faudra « tenir • encore près d'une 
semaine pour atteindre le but qu'fis se sont fixé : attirer 
l'attention des parlementaires, qui doivent ouvrir le débat 
nucléaire le 14 mai. 


le président de la KépohlNpie choisira ie tracé de l'autoroute A- 86 


Après le comité consultatif économique 
et le conseil «i'aiiw'îwHittatiHii du Dis- 

trict de la région parisienne a émis, le mardi 
6 »»», un avis favorable au tracé da l'au- 


toroute A 88 dans les forêts domaniales de 
l’Ouest parisien (nos dern i ères éditions du 
7 mai) . Ce projet a été adapté au scrutin 
secret par 81 vo ix pour. 8 vo ix contre et 


1 bulletin blanc. H appartient maint 
au prérident de la République de tra 
entre les partisans de ce tracé et ceo. 
s'y opposent an nom de la défense de 
vxronnement. 


Quoi qu’en dise M. Paul 
Delouvrler, president de fEleo- 
triclté de France, le nucléaire 
n’est pas le chemin de fer. En 
19850, certains esprits pusilla- 
nimes pouvaient craindra 
l’excessive vitesse de la dili- 
gence sur rair ou les fumées 
asphyxiantes des locomotives 
au passage des tunnels. Mais 
qu’on nous montre les mani- 
festation de rue, les occupa- 
tions de sites, les référendums 
« sauvages » pour accepter ou 
refuser une gare, les grévistes 
de la faim, las réfractaires de 
f'impât, (es « dinamfferos » qui 
auraient fait sauter. Jadis, les 
rails fraîchement posés. Si le 
chemin de fer a suscité des 
craintes et fait bougonner con- 
tre « le progrès », le nucléaire, 
lui. sème la terreur et récolte 
la tempête. 

C’est la première foie que 
la refus d’uns technologie nou- 
velle pousse des homme6 et 
des femmes à risquer leur santé 
et leur liberté. Leurs actions 
comme leur détermination de- 
vraient faire réfléchir. Les 
ingénieurs peuvent ee gausser 
des réflexes antinucléaires en 
les traitant de passionnels et 
d’irrationnels. Ile oublient que 
la passion est souvent plus 
forte que la règle & calcul. 

Mais les remous que sus- 
cite la construction des cen- 
trales ne sont-ils pas aussi le 
symptôme d’une malsdie poli- 
tique ? Si les citoyens 
descendent dans la rue, orga- 
nisant des référendums sur le 
tas, refusent le paiement de 


leur faebrre électrique, traînent 
TE.D.F. devant las tribunaux, 
jeûnent et posent des pétards, 
c’est qu’fis n’ont plus (es 
moyens de se faire entendre 
autrement Chacune de ces 
manifestations est un signe 
d'inadaptation de nos institu- 
tions. Contribuable, assujetti ou 
client, l'individu se sent Impuis- 
sant devant les décisions de la 
technocratie. Il est évident 
après la tentative* de consul- 
tation des assemblées locales 
et régionales sur les sites nu- 
cléaires. que tes représentants 
de fa population sont pratique- 
ment désarmés devant les 
techniciens et les scientifiques. 
Ceux-ci ont ie savoir : ils ont 
donc aujourd'hui le pouvoir. Les 
hommes politiques qui ne peu- 
vent que s’en remettre à leur 
avis se révélent incapables de 
les contrôler 


La boucle de la rocade £-86 — 
77 kilomètres de long, à 6 Kilo- 
mètres environ du boulevard péri- 
phérique — doit-elle être bon- 
dée & l’ouest de la capitale ? 
Honnis certaines associations de 
sauvegarde, tout le inonde ré- 
pond par l’affirma tiva En effet, 
cette autoroute est destinée à 
soulager le boulevard' périphéri- 
que de la moitié de son trafic, 
et à faire face au doublement 
des déplacements, de banlieue à 
banlieue, attendus d’ici à 1985. 
Il est évident qu’une coupure 
entre Vîroflay - revenues) et 
Rueü - Malmaison (Hauts-de- 
Seine) aboutirait, à terme; à un 
engorgement du réseau routier 
existant, étant donné le trafic 
qui ne manquera pas de croître 
entre la ville nouvelle de Saint- 
Quantin-en-Yvellnes. Vélizy-VU- 
laconblay et le quartier d’af- 
faires de la Défense. 


Une partie de l’opinion fran- 
çaise a donc aujourd’hui 1e 
sentiment que la démocratie, 
malgré les efforts du président 
de la République, n’a pas su 
Inventer les Institutions modernes 
qui permettraient à la population 
et à ses représentants de maî- 
triser te pouvoir technologique 
appuyé par radministrafion et 
l’Industrie. Que le gouvernement, 
par la voix de son ministre de 
l’industrie, M. Michel d’Omano. 
Juge • illégaux » et donc sans 
valeur les référendums de Fla- 
manvüle et de PorMa-Nouvelle. 
voilà qui ne laisse pas d’in- 
quiéter. 


En revanche, des divergences 
apparaissent sur le tracé que de- 
vrait emprunter la rocade A-86 
dans l’Ouest parisien. Treize mu- 
nicipalités — . La Celle -Saint- 
Cloud. Chaton, Chavfile, Gar- 
chfis. Jouy-en -Jasas, Louveclen- 
nes, Mames-îa-Coquette, Marly- 
le-Roi, Meudon. Ruefi-Malmai- 
son, Vaucresson, Vllle-d’Avray et 


Vïrofiay, — ainsi que la quasi- 
totalité des associations locales 
de défense, s'opposent .au pas- 
sage à travers les forets doma- 
niales de la Malmaisan, de Ver- 
sailles et de Fausses-Reposes. Tous 
proposent de rejeter fa circula- 
tion beaucoup plus à l’ouest, sur 
l'autoroute A -88 Dans son rap- 
port devant le conseil d'adminis- 
tration du District, M. Edouard 
Frédéric-Dupont a estimé, avec 
les services de l’équipement, que 
cette solution allongerait le par- 
cours de 30 kilomètre, et ne dé- 
tournerait que 10 % des cent 


MARC AMBROISE-RENDU. 


mille véhicules attendus chaque 
jour sur l’autoroute A-86. 

Le conseil s’est donc rallié au 
projet de VaÆnîi'UrigwHn»* .'(voir 
la carte) déjà adopté par le 
comité consultatif économique et 
social, n l’a aussi amélioré. 11 
propose, par exemple; de couvrir 
<Tnne AaTiff gazonnée un peu. 
mning dé la moitié des 18 Kilo- 
mètres de r autoroute, de réduire 
son emprise sur les bols de 
80 hectares à 50 hectares et de 
su pp rim er certains ouvrages d’art 
rvYmmt» l'échangeur de Vîroflay. 
Le coût de ce tronçon s'élèverait 
alors à 910 minions. 

M. Jacques Bamnd, député 
•UJDJRu et maire de Rueü. s’est 
élevé contre ce projet au nom de 
tous . les élus concernés. « De ph is 
en pins d’hommes et de femmes, 
3 — t— il dit, estiment que V équilibre 
de .leur vie dépend du maintien 
d'espaces boisée auxquels ce pro- 
jet porterait un coup fatal. > 
M. Batunel a fait état d’une péti- 
tion ayant recueilli cinquante 
mini» signatures hostiles au tracé 
officiel. H a ln une lettre du mi- 
nistre de l'agriculture responsa- 
ble des bois menacés, qui exprime 
«son opp os ition résolue à leur 
éventration ». A ces c contesta- 
taires x, 11 faut ajouter M. Pierre 
F o ur cade, ministre de l'économie 
et des finances et maire de 
Saint-Cloud, qui déclarait récem- 
ment à propos du tracé : c Je n’y 
suis pas favorable.» 


Un compromis 


Le présidant de la République 
possède désarmais tous les élé- 
ments du dossier. Après avoir 
joué la carte de la consultation, 
fl doit tr ancher entre le minis- 
tère de l’équipement et les minis- 
tres de l'économie et de l'agri- 
culture, entre les assemhlées 


Au C.C.F. votre banquier vous 
téléphone pour vous donner un conseil 
Important. 


Pas seulement pour vous signaler 
un découvert. 


Le CCF. est me banque à féchelle 
de tous les jours et de tout le monde. 
Cest peut-être pour cela qu'elle est 
plus sympathique et finalement plus 
efficace. 

Par exemple, si une opportunité 
d' hvestissement susceptible de vous 
intéresser se présente, notre efireefeur 
vous appellera. 11 ne r 
le fera pas seiiemertf [ 
lorsque vous êtes 
'dans le rouge! 

Notre rapidité 
d'action, notre res- 
pectducüentet notre p 
connaissance de ses ; 
problèmes patiaiets, 
nouspenDeftentde 
mieux conseilleretcT n- [r 
former plus vite. 

Protéger vos 
économies, placer 
votre argent savoir 
où et comment in- 


vestir, vous aider dans vos plans immé- 
diats comme dans vos projets à long 
terme, vous conseiller, mais aussi , savoir 
vous écoutée voilà l'attitude des fem- 
mes et des hommes que vous rencontre- 
rez au CC.F. 

Et cette volonté de vous servir ne 
date pas d'aujourd'hui. ISTest-ce-pas 

le CCF qui vous a 
offert.îe premier et 
partout en France, le 
compte_autôr^^ 
journalier, service 
qui vous permet de 
suivre au jour le jour 
la bonne marche de 
votre budget? 

Une banque qui 
traite les petits problé-, 
mes comme les grands 
est une banque à la- 
quelle vous pouvez 
faire confiance. Rejoi- 
gnez- la vous aussi. 


Le Crédit Commercial de France.: 

La banque qui essaie toujours de vous aider. 


(< T 


régionales et les ans locaux, entre 
M. MfChrt Boscher, député XJTLR- 
de l'Essonne, et M. Claude Labbé, 
député U.D.R. des Hauts-de- 
Seine. entre les ingénieurs des 
Ponts et Chaussées et les asso- 
ciations de d é* 1 arm e. 

Peut-être se tfrera-t-S de ce 
mauvais pas en faisant étudier la 
solution moyenne esquissée devant 
le conseil d’administration par 
M. Xavier de la Fournière, conseil- 
ler républicain indépendant de 
Paris et vice-président du Conseil 
économique et social ? Ce conseil- 
ler propose de relier directement 
Ruell au carrefour dé Rocquen- 
court notamment par un tunnel 


de 3 km de long et de le 
corder à la branche Sud de 
toroute de l’Ouest 
Chevflly-Lanie, Fresnes, 
sons- Alf art (Val-de-Marne) 
Courneuve ( Seine-S ain t-Den 
battent, elles aussi, pour sc 
le moins passible des d& 
tlons et des nuisances engér 
par le passage de la rocade 
Ces communes attendent 
impatience la décision du cl 
l’Etat Elles demanderont qu 
environnement soit traité a 
même soin — et les même: 
dits — que celai de l’Ouest « 
geois ». ... 

ALAIN FAUJ 
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, Tranchée 
couverte 

ià niveau 


CROJSSY- 

S-SE1NE 


RUEIL- 

MALMAISOt 


BOUGIVAL 


Forêt de 
la Malmaieon 


SE 


U CELLE- <Ê f 
. StCLOUD 


ET V 


GARCHEî 


IUCRESSON 


Tracé proposé par 
le service régional 
de l'équipement à 
ta fla de Cannée 
1374, adopté le 
22 avril 1975 par le 
co mi t é consultatif 
économique et so- 
cial et légèrement 
modifié le - S mal 
par le conseil d’ad- 
ministration ■ do 
district. . 
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WllUilï wngl ara d'existence 


LES DS 
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iprès vingt ans d’existence la 
prend sa retraite. Elle avait 
son apparition an Salon de 
• ■ 5 , 

ialuée par les spécialistes 

- ■ ame un événement au moins 
-tsi Impartant que la présen- 

Mon en 1834 de la « Traction a, 
' DS 19, appelée ainsi A l’époque. 
■“ ût surtout frappé le grand 
'■ s lie du sa ligne oui romoait 
-• .tement avec celle des modèles 
. cédentfi de la firme du quai 
Javel 

Mécaniquement, une suspension. 
Iro pneumatique & auto-élé- 
“ „ tan. un embrayage & commande 

- ■- iraulique. des freins assistés. & 
'que & l’avant en faisait aussi 

i^.3 voiture s révolutionnaire ». 

^st probablement dans le cou- 
v -ot au mois d’avril qu’est sorti 
A dernier exemplaire de la DS, 
» 1415 719" unité, 
x i l’heure actuelle, les breaks en 
''*Vle DS restent disponibles sur 
marché au woItis encore pour 
an. 

j a DS disparue, la CX prend 
relève. Avec la c crise » pour 
üyirannement, elle n’en connaît 
U-ip moins un succès qui se t r adui t 
‘ï une production de pins de 
itre cents voitures par jour; 
ience qui va être accélérée 
os les mois & venir. Cette réus- 
ï justifiée par un prix fort 
r- sonnable pour un tel véhicule 
■. alique sans doute que Citroën 
•' interrompu plus tnt qu’on le 
usait la production des DS. 

C L. 
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> Le Honile a do 6 décembre 1974 
, iuliit gu le mariage Pevgeot- 
aoEs entrata «ait une c révision 
la gamme » du constructeur du 
a! de Javel et notamment a Parrêt 
. jgressïf des modèles lea plus 
b rin» » au premier desquels la 
3. Les dirigeants de Peugeot 
aient alors démenti 
.. nouvelle.] 


CONJONCTURE 

Le patronat prévoit un arrêt 
de la baisse de l'activité 

La reprise reste incertaine 


4 <t 


/Vsl 1 « LA COTISATION ASSU- 

. mwiw /orrmri/'n — . 


RANGE - CHOMAGE pourrait 
passer de 1.80 % à 2,50 % à 
partir du 21 mal », a déclaré 
M. Bergeron le 6 mai, en sou- 
lignant l’aggravation du cbô- 
H devant le congrès des 
lers F.O, à Paris. 


< La baisse de VactMté semblé 
toucher à son terme, mais les 
perspectives de reprise restent 
incertaines », Indique le Conseil 

TMtHrvnal du patr onat , français 
(CJSTPJP) dans sa dernière ana- 
lyse de la conjoncture française. 
Dans •astte note très balance», le 
CHfy. souligne que. a depuis 
lévrier, des améliorations ponc- 
tuelles ont été relevées an fü des 
semaines dans tel ou tel secteur, 
tandis que dans d’autres acti- 
vités la s itu a ti on a au contraire 
continué de se dégrader ». Tou- 
tefois, comme l’INSEE le redevait 
récemment, le climat général 
affaires est très légèrement meil- 
leur en avril. 

L’augmentation des stocks, très 
brutale au dernier trimestre 1974, 
ajoute le patronat, a été ensuite 
plus modérée. En avril, une légère 
baisse de OeUX-ci carnKl» même 
s’être amorcée dans les industries 
de biens de consommation. Dans 
l’Immédiat, plus que d’une reprise 
technique, 11 s'agirait alcncs, selon 
le CJÎPJ, a d’un palier où 
l’activité, globalement, cesserait 
de baisser, mais if augmenterait 
vas de façon significative ». Four 
l’Instant, les dépenses des mé- 
nages ne progressent en volume 
qu’à un rythme inférieur à. la 
tendance, une baisse étant même 
incontestable pour les biens 
Industriels durables (équipement 
ménager et automobiles). 

Enfin, le CUJJ’. indique que 
les récentes mesures gouverne- 
mentales « atténueront très pro- 
bablement » la diminution impor- 
tante de l'investissement industriel 
que laissait attendre la dernière 
enquête de l’INSEE ( — 3 % à 
4 % en 1975 par rapport à 1974). 
« Mais ü n’est pas sûr, ajoute- 
t-fl. que le redressement conduise 
à ce que les investissements de 
cette année atteignent ceux de 
Pan dernier. » Dans une analyse 
sur la conjoncture Internationale, 
le CNJPJF. indique par ailleurs 
que celle-ci « recèle des signes 
d’amélioration relative. On. ne 
saurait parler de retournement de 
tendance ou de reprise, mais la 
récession semble s’atténuer ». 

L’en quête bimestrielle de 
l’INSEE, menée en mars auprès 
de sept, mille commerçante fait 
de son côté apparaître une légère 
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ADVERTISEMENT FOR FREQÜAUFICATION 
OF CX)NTRACTORS 

PENETRATOR B3GHTOAY, SEIL CÜLVBRT AND 
DÎNER RING RO AD HIGHWAY IN AMMAN, JORDAN 


I.1T* Gwenanencnf tbamteraiw KJnptan oE 
UT5 bon » sekaasd Muter ef hHcressed' 


_ > Blite h wwiw flf 

y of thcPEns- 


tnrar HTifrmT. ritc3egCBI»cjt«ndteIaagrafagR»"rt3ffi»*y I°'Ai flmm . , 

71» OBtcnûeni of Jonkn tau «RiBed for m Jn» ta*n te Ktàb FM for Eowmtfa and 
SocUI Dr^topmeui to.KDwatC for iba IDWndnj’ nf ûlfi praioc*. 


i •- 


1 71» «ork fcwtea ÛU aaamÿ* d: » SC mUrn 

a expeeted n on*»} «jtbt X lundi 

perte sautas I» ùll rf ITO. 




/ 


A'.- 



i ? ! ' 

I *• • 



tarehed aie experte) io bc a pp unt mately*! FoBmrar 

Son « 708.0000**: ww* 

bm ■ - «MBOQiUenw» 

4c* • 

- BLOOOCBfcfai 

- 57JDQ0 Cable moins 

- S^ooUn. noua 
■- GhOQDTMa 

3. Premlificrite liai. steoM Br Wc lu ont te UmMnteMInita» p)Unorau 

proJocSof «rtw Krfww «wnwK **<» * smaana hmh R.C. & 

aawSieMUleTBdhÿ te cunem p) dm» 09 of majw tena rfpua * 
owrcJbr tePüncwTj bewaCahtofor dd j pinject. M L te af Caa nwwrt; 

site sou «ri* uparfcoc c Jetais. (0 Optai Straeursod FîurtcW ttwa rf 
ceemetors fhr teUstGycira. • 

4, CM1 nwtaeertJK CoMncrars tateresRJ ia UdcBOe for Jito uk sluuU sobndt 3 copte* 
ef te retmat bu ia Etwlish addresBd &K 

RE. Dr. Huai oée. Présidés 

Nufaail PUamiDR CoatelX . , 

P. O. EMx 6S5. Amrao. JwJra 

TM» nrdaafcaf!» d»®U 1» rcccirrj bf ÏUœ*y, M«ï 30. ®V5. 

L H» plms nC ooatmx dwBBases m wtOrtle far mfwit offices cf CokUbbTs 
■ JMcya Funsra la Annan tnd Betnt 

-JOUXTA nam - C e nvüIft gBIyaicrrfig BKew 

PAtaos or P. o. B«t i&œn 

Amna, JvnUn Büns, ix*«xw. 

A 71b Onemust dT Jertu «ffl nedh 
fcrteworkxndespph Uwa vftù Wœ 
te «bttt» rf iRtMa for pminllIlcaxIaD i 


leoMJ 


i--' 1 
a» c 


■\y 


n f 


Meulogé 




V* - * 



M' 


tu 








.. 



sn b» 

WD» 2» 




studio B 6: 

30,30 m2 4- balcon 4,80 m2 


2 pièces B 2 : 
47,50 m2 + balcon 6 m2 


amélioration des prévisions des 
grossistes ; elles restent a basses, 
indique l'institut, maïs sont un 
peu plus favorables qu'au début 

janvier. PttraUëleme7it à cette 
amélioration, les. intentions de 
commandes, nettement inférieures 
à ta normale, se sont un' peu 
redressées ». Alourdis dans le sec- 
teur des Hess de consommation 

non alimentaires, les stocks sont 
jugés k normaux » pour l'alimen- 
tation. 


• UNS DELEGATION DE LA 
GN.L. a été reçue, mardi 
6 mai, par le président de 
l’Office public d’H.L.M, de la 
région parisienne. Elle a sou- 
haité une démarche commune 
aqprès du secrétariat d'Etat 
au logement, afin d’obtenir 
une intervention financière de 
l’Etat, permettant d’équilibrer 
le budget et l'entretien du 
patrimoine de l’Office, sans 
. recourir aux augmentations 
de loyer. Dh conseil d’adml- 

urtrannlTnxIw » (Jg 

rOfflce doit «a» convoqué à 
cet effet. 


AGRICULTURE 

H. JOËL TENAILiEAU 
nouveau président de la F.FJL 


La Fédération française de 
l’agriculture (FJA), organisation 
paysanne dissidente de la Fédéra- 
tion des syndicats agricoles 
(FNJ5J3LA.) s'est donné, mardi 6 
mai un nouveau président, M. Joël 
TenaiUcau (Vendée), jusqu’à pré- 
sent secrétaire général adjoint. Il 
succède à M. Pierre Gulet (Indre- 
et-Loire), président-fondateur de 
ce mouvement, surtout représenté 
dans l’Ouest et les pays de Loire, 
et qui a décidé de se démettre 
pour raisons personnelles des 
fonctions qu’il occupait depuis 
1969. 

Le nouveau bureau de la Fédé- 
ration française de l'agriculture, 
qui poursuivra 1*« œuvre de réno- 
vation syndicale », est ainsi 
composé : président, M. Joë Te- 
nailie&u (Vendée) ; secrétaire gé- 
néral, M. Glldas Bzanno (Morbi- 
han) ; secrétaire général adjoint, 
M. Jean Jegun (Pyrénées-Atlan- 
tiques) ; vice-présidents, 
MM- Gulet (Indre - et - Loire), 
Qgier (Isère). Bcomard (Lodre- 
Atlantlqua) ; trésorier, M. Anno- 
nlear (Vendée), et trésorier adjoint, 
Mbte Marle-Benée Malssen 
(Indre-et-Loire). 


(mbUetté) 


SE FAIRE CONNAITRE 
ET VENDRE A L’ÉTRANGER 


Journées d’Etudes du Commeree Extérieur 

Placées sous le haut patronage du Ministère du Commerce extérieur 

les 23 et 24 Mai 1975 

Chambre de Commerce et d'industrie - 20, boulevard CarabaceJ- - 06000 JMICE 


organisées par 

le Centre de Formation Continue 
de la Chambre de Commerce et d'industrie 
• de Nice et des Alpes-Maritimes 


Inscription à: 

l'Association Française de la Publicité Industrielle 
30, rue d'Astorg, 75008 PARIS - 265-39-88 


Renseignements et vente sur place 
29, rue Censier et Tour Maine Montparnasse 


SEFRI-CIME 
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538 52-52 


quand 
on habite 

Censier 33 

(du studio au 5 pièces) 

ouest 

bien entonné 



A L’ÉTRANGER 

LA CRISE DU SECTEUR PUBLIC ITALIEN 

Le président de l'ENI, M. Girotti 
a présenté sa démission 

De notre correspondant 

Rome. — La crise qui affecta le secteur public en Italie (a le 
Monde * du 6 mai) est entrée dan» une nouvelle phase avec la démis- 
sion que M. Raffaele Girotti. président de l'ENI (Office national des 
hydrocarbures), vient de présenter au mixnstre des participation* 
d'Etat. Sa lettre date de le semaine dernière, mais elle n'a été confir- 
mée que le mardi G mai par la ministre, lequel s'est refusé toutefois 
à en publier le contenu. 


On ignore encore si M. Girotti 
a réellement demandé au gouver- 
nement de le libérer d’une charge 
qu’il occupe depuis trois ans ou 
s’il cherche, au contraire, une 
marque de confiance officielle et 
une reconduction. Toujours est-il 
que son mandat, arrivé & échéance 
en octobre dernier, n’avait été 
prorogé que de manière provisoire 
et quasi Illégale dans l’attente 
que La situation s’éclaircisse. 

ML Girotti s’était vu reprocher 
ces derniers temps une gestion 
discutable de l'ENI, y compris 
par ses plus proches collabora- 
teurs. Le vice-président de l’Of- 
fice, M. Francesco Forte, a même 


publiquement exprimé son mécon- 
tentement, après la lettre de 
démission de son supérieur, accusé 
à demi-mot de favoriser des 
intérêts personnels et partisans 
au détriment du bien public. H 
est vrai que M. Forte appartient 
au parti socialiste, lequel a me- 
nace de retirer son appui au 
gouvernement si l’actuel prési- 
dent de l’ENI devait être recon- 
firmé dans ses fonctions. Au 
sein même de la démocratie chré- 
tienne. M. Girotti compte en 
outre des adversaires: il sait en 
particulier que M. Donat-Cattin, 
ministre de l’industrie, ne le re- 
tiendra pas. — R>. 5. 


POUR RELANCER L'ÉCONOMIE SUISSE 

Le gouvernement propose 
d’injecter on milliard dans la construction 

De notre correspondant 


Berne. — Le gouvernement 
helvétique a annoncé, le mardi 
8 mât, un train de mesures 
d'urgence pour combattre le flé- 
chissement de 'l’emploi et de l'ac- 
tivité économique. Il s’agît de 
trois arrêtés sur lesquels le Par- 
lement aura à sa prononcer en 
juin et qui, s'ils sont adoptés, en- 
treront en vigueur le l* r juillet 
prochain. Dans son message aux 
Chambres, le gouvernement es- 
time s qti’Ü ne faut guère s’at- 
tendre à une reprise des affaires 
au cours des prochains mois ». 
Le nombre des chômeurs officiel- 
lement recensés est passé de 
111 en février 1974 à 2 7G1 un an 
plus tard; selon les syndicats il 
serait plus élevé et le chômage 
partiel s’est fortement accru. Le 
Conseil fédéral propose une amé- 
lioration des prestations versées 
en cas de perte d'emploi. 

Pour relancer la construction, 
qui diminuerait en volume de 
15 % à 20 % cette année, les au- 
torités ont mis au point un pro- 
gramme d’investissements de 
plus de 1 milliard de francs 
suisses. L’Etat lui-même passe- 
rait des commandes d’un mon- 
tant de 209 millions et apporte- 
rait une aide de 260 millions 
pour améliorer les conditions de 
logement dans les réglons de 


et pour rénover d’an- 
ciens immeubles. Un soutien de 
609 millions de francs serait 
également octroyé au secteur 
privé pour des travaux de cons- 
truction. Afin de promouvoir le 
commerce extérieur, un second 
arrêté porte de 80 % à 95 % le 
taux maximum de garantie 
contre les risques & l’exportation. 

M. Georges- André Cheval! aa. 
chef du département fédéral des 
finances, a déclaré « qu'il rugis- 
sait plus d’une opération de 
démarrage, destinée à insuffler 
un peu d’oxygène aux secteurs 
le : plus ■ touchés, que d’un véri- 
table plan de relance de Fée ano- 
mie ». Ia Suisse a. selon lui, 
opté pour une action plus proche 
de l’opération française que de 
la relance ouest-allemande. Pour 
les autorités helvétiques. 11 Im- 
parte avant tout de ne pas ali- 
menter l’inflation en stimulant 
trop fort une reprise. 

JEAN-CLAUDfc BU H R ER. 


ENERGIE 


ALLEMANDS ET IRANIENS 
SONT INTÉRESSÉS 
PAR L’INDUSTRIE PÉTROLIÈRE 
BRITANNIQUE 

AiiPTwanfte et Iraniens sont in- 
téressés par des participations 
dans l’industrie pétrolière britan- 
nique, confirme- t-on à Londres 
dans les milieux informés- 

II s’agirait des pats de la Brl- 
tlsh Petroleum que détenait la 
Burmab OU Company et qui ont 
été achetées, depuis la faillite de 
celle-ci par la Banque d’Angle- 
terre. On ne connaît pas encore 
le groupe financier ouest-alle- 
mand qui serait le nouvel ache- 
teur. Le chah, de son cté. souhai- 
terait prendre la moitié des parts 
détenues par la Banque d'Angle- 
terre, soit 10 % environ de l’en- 
semble du capital de la Britisb 
Petroleum. 

Toutefois, des parlementaires 
travaillistes font pression sur le 
gouvernement britannique pour 
qu’il prenne lui-même le contrôle 
de «s parts 


En Allemagne fédérale 

NEUF CENT MILLE SALARIÉS 
SONT TOUCHÉS 
PAR DES RÉDUCTIONS 
D’HORAIRES 

Bonn. — Le chômage partiel 
a de nouveau augmenté en Al- 
lemagne fédérale : neuf cent mille 
personnes ont été touchées en 
avril par des réductions d’horaires, 
chiffre proche du niveau record 
atteint en février dernier — le 
plus élevé de l'après-guerre. Rap- 
pelons que le chômage total avait 
légèrement fléchi le mois dernier 
(le Monde daté 4-5 mai). Le 
président de l’Office fédéral du 
.travail a précisé- que ce léger 
recul était plus faible que la di- 
minution saisonnière constatée 
habituellement, b H ne saurait. 
a-t-D dit, être question d'un tour- 
nant conjoncturel » 

La situation économique n'in- 
clte pas le patronat à engager du 
personnel. Les autorités veulent 
néanmoins croire que l’augmen- 
tation du chômage partiel est 
un signe encourageant danq ]a 
mesure où les Industriels se re- 
fuseraient & licencier du person- 
nel Cependant, les commandes 
de l’industrie ont été inférieures 
de 12 % en mais & leur niveau 
— faible — de l’an dernier. Dans 
ces. conditions, la reprise de l’éco- 
nomie annoncée par le gouver- 
nement fédéral ne semble pas 
être pour les prochains mois. — 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIR ES 


CONFLITS ET REVENDICATIONS- 


Pour la première fois depuis 1962 

La Compagnie des machines Bull va reprendre 
ia distribution d'un dividende 


La Compagnie des machines Bull 
va reprendre la distribution de son 
dividende interrompue depuis 1962. 
Sa filiale A 34 Va, Honeywell-Bull, qui 
a réalisé 100 millions de francs de 
bénéfices en 1974, va lui verser 
7 millions de francs. Avec l'appoint 
du produit de ses placements, cette 
rentrée permettra é la compagnie de 
payer au début de 1976 un coupon 
qui pourrait atteindre 1,50 F, avoir 
fiscal compris. Cette décision, atten- 
due depuis plus d'un an. sera bien 
accueillie par les actionnaires : sol- 
licités cinq fols en sept ans pour un 
total de 350 millions de francs, ils 
n'ont rien reçu depuis douze ans, ce 
qui constitue un record dans le 
genre. Ajoutons que la Arme améri- 
caine Honeywell, majoritaire dans 
Honeywell-Bult avec 66 Va, et dont les 
besoins en trésorerie sont grands, ne 
sera pas fâchée de recevoir — 
enfin I — un premier dividende de 
14 mMlons de francs. 

On ne manquera pas également de 
relever la coïncidence de cette 


annonce avec le projet de ftision 
entre Honeywell-Bull et la C.1.1. A ce 
sujet, on attend — toujours — Ja 
décision du gouvernement français. 
Selon certains, le principe de l'opé- 
ration aurait ôté acquis samedi der- 
nier au cours d'un conseil restreint 
à l'Elysée- Toutefois, on tenterait 
d'amender certains points du proto- 
cole signé entra la C.G.E. et Honey- 
well f le Monde du 22 avril}. 

De son cédé, le groupe Thomson, 
actionnaire principal de la C.I.I., a 
clairement manifesté ces derniers 
jours son opposition A ce projet en 
raison du coût financier qu’il entraî- 
nerait et des problèmes sociaux qu'il 
poserait Thomson serait prêt A 
apporter son appui Industriel à une 
solution visant A relancer et A sou- 
tenir la C.1.1. a(i plan national tout 
en continuant à négocier avec Sie- 
mens et Philips la poursuite d'Unh 
data. Enfin, les sections syndicales 
C.G.C. de la ai.1. demandent la 
nationalisation de la compagnie. 


LES MARCHES FINANCIERS 


BOURSE DE PARIS 

7 MAI 


Suspension des cotations 

Les cotations n’ont pn avoir 
lien mercredi A la Bonne de 
Paris A la suite de l’areSt de tra- 
vail, entre 11 b. 30 et 14 b. 30, 
décidé par les organisations syn- 
dicales (C. f. V. T-, C. G. T- F. O n 
C- F. T. C., C. G. C.)- A l'origine 
de cet artfit, deux différends, 
suscités l’un par nn licenciement 
d’on titulaire dans une charge 
d’agent de change, l’antre par 
le refus d’un agent de change 
d'appliquer A une succession 
difficile les règles de répartition 
des bénéfices fixées l’an dernier 
par la convention collective. Une 
commission mixte doit se réunir 
vendredi matin pou examiner 
ces différends, ainsi que les 
revendications salariales formu- 
lées par les syndicats. 


LONDRES 

Hésitent 

Le marché est resté hésitant après 
ses Iourtes pertes des séances pré- 
cédentes. Irrégularité des Indus- 
tri elles, baisse des assurances et 
hausse modeste des mines d'or. 


0« rasvertara Mn ; IM 78 cotre >B4 .. 
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CLOTURE 

C/S 

COURS 

7/S 

tOr LMB 3 1 % ..... 

22 7/8 

23 .. 

BeKfcmps 

2S5 ... 

256 1 2 

BrttUh Prtrotaan .... 

403 ... 

336 1 2 

Mail 

275 .. 

274 ... 

Victor 

137 ... 

136 . 

Impérial Ctomteal .... 

233 . 

233 

CsorianUs 

103 ... 

104 ... 

te Bear* 

288 ... 

288 1/2 

* HW tara Hofiflngf ... 

36 . 

36 14 

IUa nota Bac Cwp. .. 

181 ... 

183 ... 

*Wwt Mafoatata ... 

47 3 4 

48 ... 


n En U«is* 


NOUVELLES DES SOCIETES 

SCHLUMBERGBR. — Bénéfice net 
du premier trimestre : 41.9 mimons 
do dollars (+ 49 5 par rapport à 
la période correspondante de 1974). 
I*e chiffre d’affaires a progressé de 
35 (S A 364L9 millions de dollars. 


NEW YORK 


Après quatre sâano» de forte 
hausse, »ne vague de ventes béné- 
-fl claires a déferlé mardi sur Wall 
Street, où l’indice des Industrielles a 
perdu 20 AS pointa A 834.71. soit près 
de la moitié des gaina (environ 
44 points) qu’il avait acquis depuis 
le 30 avril. 

La baisse, d'abord tri s légère, a' est 
brusquement accélérée A ml -séance 
sur les propos aises pessimiste* 
tenus, d’on coté par M, Meany, pré- 
sident de l’AJ'L.-CJ.O^ an sujet 
du chOmage. de l'autre par M. Edgar 
Speer. président de rt/JA Steel, à 
propos des livraisons de la sidérurgie 
américaine. 

Les spécialistes, toutefois, ne B'in- 
qulètent pas trop de cette brusque 
réaction, la considérant relativement 
normale après la récente flambée 
des cours. 

Lee « blue chips » et les valeurs 
de croissance, qui s’étalent particu- 
lièrement distinguées ces derniers 
Jours, ont subi de Iourtes pertes. 
Seule LT.T» sur la perspective, sans 
doute, de meilleurs résultats cette 
année que la précédante, a évolué A 
contre-courant et poursuivi son 
avance. Progrès également des mines 
d’or. 

L’activité .s: été plus vive : 25,41 
millions de titres ont changé de 
mains contre 2247 m illions la veille. 

Sur 1855 valeurs traitées. 924 ont 
baissé. 550 ont monté et 381 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports. 
17140 (— 2425 ; services publics, 

7S.25 (4- 046) . 
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EaîtRsan Kodak 
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86 1/4 

82 B/8 

Fort 
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» 1/4 

General EJretric 

477 S 

«5 7.8 

General Farts 

23 3/4 

23 3-4 

GenaraJ Motors 

44 7/8 

43 SiS 


18 3/4 

18 1 '2 

L8JL 

313 3/4 

209 3 4 


21 7/8 

22 3 4 

Kaoaacott 

38 ... 

37 1/4 

MoM oa 

41 1/4 

40 3-4 

Pflzat 

33 3/4 

33 1 4 


87 3/4 

84 1 2 


23 7-8 

23 3 4 

0A’ t»c. 

3» 1.4 

70 1 8 

Un Isa Carfalda 

a 3 s 

65 ... 

04. 518*1 

64 1 <8 

80 6.-8 

WcsOaeketna 

15 5/8 

IB 3 4 

Xerox 

82 ... 

U 3/4 


La grève de Dunkerque pourrait s’étendre à d’autres aciérie 


A Dunkerque, r aciérie Usinez esl tou- 
jours tTCTTnnFiflîüâ g pgx une grève quasi 
générale. La C.G.T. et la CJJ5.T. appellent 
las antres travailleurs de la sidérurgie A 
cesser le travail par solidarité. Cependant, 
leurs consignes n'ont été que teEMmat 
suivies le 6 mai en Lorraine (54 % an pins) 
et à raison de 30% dans l'Orne. Le conflit 
d nnker gnois est essentiellement une oppo- 
sition des ouvrière au chômage technique. 


Or celui-cd est la conséquence d'une crise 
d'une exceptionnelle violence. 

D'autres mouvements revendicatifs ae 
durassent: dans les transports publics, la 
grève se poursuit depuis seize jours à Bor- 
deaux et depuis dix-neuf jours A Ar gent eu 11 . 
A Paris, la C.G.T. a déclenc hé , ce 7 mai. 
des débrayages sur la ligne de métro Pantin- 
place dTtelie. Au magasin général des tabacs 


de Paris, la CS J7.T. appelle A Texte* 
du mouvement dans d'antres établissent 

A Dôle. le personnel de l'usxne . 
renand-LT.T. occupe le magasin do: 
bloque les expéditions, tandis que la C 
demande la nationalisation. A B e 
(Ardennes), les sept cents ouvrier 
Porcher (appareils sanitaires) ont ces 
travail depuis quatre se m ai n es. 


U SI N OR: dans l'attente 
d'un élargissement du mouvement 


Une crise exceptionnelle 
dont on a touché (e fond 


De notre envoyé spécial 


Dunkerque. — Calme plat, ce 
mercredi matin sur les chantiers 
d'usiner, dont les bureaux et une 
partie des ateliers étaient tou- 
jours occupés par le personnel. 
Après le retrait des forces de 
l'ordre, qui, ia nuit du 2 au S mai, 
avaient investi les points névral- 
giques de l'ensre prise, les mili- 
tants C.G.T. et C-RD.TL ont orga- 
nisé un barrage général autour 
de la grande usine sidérurgique. 

Blocus plus symbolique qu’effi- 
cace. N’importe qui peut franchir 
les clôtures à n’importe quel 
autre endroit du domaine Quel- 
ques dizaines d'ouvriers, en fait.' 
pénétreront «anfc encombre dans 
lutine, et l'on travaille au ralenti 
dans plusieurs ateliers, notam- 
ment a la fonderie. 

Derrière les barricades, une 
affiche appelle les militants à 
renforcer le piquet de grève ; 
« 12 n’y a pas assez de volontaires, 
soupire un syndicaliste. Les 
hommes veulent bien débrayer. 


LOGEMENT 

M. ROBERT LION 
(Union des H.L.M.) 
CONTESTE LE CARACTERE SOCIAL 
DES DECISIONS 
DE M. FOURCADE 


M, Robert Lion, délégué géné- 
ral de l’Union nationale des fédé- 
rations d’organismes d 'H.T^ M., 
conteste le' caractère social des 
mesures annoncées mardi- 6 mal 
(le Monde du 7 mai) par 
M_ Jean-Pierre Fourcade, minis- 
tre de l’économie et des finances. 

Si ces mesures comportent le 
financement budgétaire de sept 
mille HUM, locatives supplé- 
mentaires, souligne M. Uon, le 
nombre total des HLL.M. loca- 
tives qui seront financées sur les 
crédits budgétaires pour 1976 est 
encore Inférieur de neuf mille 
environ & celui de l'année der- 
nière. En effet, a-t-D remarqué, 
les crédite initialement inscrits 
au budget devaient permettr», & 
l’origine, le financement de dlx- 
sept mille HLM. ou Pd*R. loca- 
tives (nombre A. peu près cor 
respondant à celui .le 1974). mais 
l’augmentation des prix plafonds 
a réduit cette estimation de 
quinze mille neuf cents logements 
locatifs. 

En ce qui concerne l’accession 
& la propriété, tm financement 
supplémentaire de quarante-cinq 
mille logements a été octroyé 
(vingt mille ai janvier, vingt- 
cinq mille en mars), mais, sur ce 
total, le contingent de logements 
H-KM.. donc réellement sociaux, 
n’est que de deux mille cinq 
cents. 


mais üs restent chez eux ou bien 
üs font du travail a noir. » 

Apparemment L'atmosphère n’est. 

p«g £. l’ ftnfchnnvlaamff. Cependant 

les consignes de grève sont large- 
ment suivies : à plus de 60 % 
selon les syndicats. Le mouvement 
revendicatif, qui a démarré au 
début de la semaine, aura permis 
de faire « le pont » avec l'Ascen- 
sion. . Dans leur grande majorité 
d’ailleurs — en coût cas pour les 
quelque deux mfii» cinq cents 
travailleurs frappés parle chô- 
mage partiel (sur div mni» sala- 
riés à Dunkerque) — les ouvriers 
approuvent les revendications 
présentées par leurs délégués. 
Mais beaucoup sont conscients 
que seule une action au plan 
national permettra de faire céder 

Ig Htrentirm 

a A Dunkerque mime, on ne 
pourra rien obtenir », reconnais- 
sent plusieurs dirigeants syndi- 
caux. Ces derniers multiplient les 
appels au calme, il s’agit pour 
eux d’éviter tout incident, en at- 
tendant l’élargissement rfn ewwntfc. 
Mardi, toutefois, peu après 16 heu- 
res. un piquet de grève a arrosé, 
avec une lance d’incendie, des 
huissiers et des policiers qui vou- 
laient franchir le barrage. 

Les dirigeants de la fédération 
C.G.T. de la métallurgie sont 
réunis ce mercredi à Paris pour 
tenter d’étendre l’action à l’en- 
semble de la sidérurgie. De leur 
côté, les responsables CJ?D.T. 
lancent un appel A, la générali- 
sation du conflit. A Dunkerque 
même, les responsables des deux 
syndicats des quatorze usines du 
groupe ont tenu une réunion. 
Dans un communiqué publié Bun» 
la soirée, M. Bernard Lamir&nd. 
secrétaire général du syndicat 
régional de la sidérurgie C.G.T, 
a accusé la direction de vouloir 
arrêter les investissements pré- 
vus A D unkerque. Thionvllle et 
Longwy et de préparer la ferme- 
ture de l’établissement de Valen- 
ciennes. Il a rappelé les objectifs 
prioritaires de la grève : dans le 
cas d'usiner, une amélioration du 
pouvoir d’achat de 250 francs et 
une indemnisation k 100 % des 
Journées perdues, y compris pour 
fait de grève 

La tension reste vtve parmi le 
personnel. Les responsables C.G.T. 
et C-FJXT. de l'ensemble des 
usines se sont rencontrés, les pre- 
miers à Valenciennes, les seconds 
& Dunkerque. Us devaient décider 
ce matin des nouvelles formes A 
donner à l'action. Un meeting 
était prévu k 13 h. 15. ce mer- 
credi, devant les portes de l’en- 
treprise. 

JEAN BENOIT 


• A BESANÇON, deux per- 
sonnes ont été blessées, mardi 
matin 6 mal, au cours dun 
affrontement entre grévistes 
et non-grévistes de J’osine 
Unlmel (pain d’épice), où les 
ouvriers occupent rétablisse- 
ment depuis plus de dix leurs. 


Les conflits sociaux qui affectent 
actuellement les activités du groupe 
USINOR et pourraient s’étendre à 
d'autres entreprises de la sidérurgie, 
trouvent leur origine dans une crise 
d'une ampleur exceptionnelle, mais 
dont le fond semble bien avoir êlô 
atteint Cette crise, si violente que 
les professionnels ne se rappellent 
pas en avoir observée une pareille 
depuis quarante ans, résulte de la 
conjonction de plusieurs facteurs 
dépressifs. 

Pendant la première moitié de 
1974, le fléchissement des achats 
de tôles minces par l’industrie auto- 
mobile était compensée par un for- 
midable gonflement de la demande 
en tôles fortes et moyennes, grées 
à l’accélération des programmes 
d'investissement dans la recherche, 
l'exploitation, le transport le stockage 
et le traitement des hydrocarbures. Il 
y eut même une véritable pénurie 
dans le domaine des tubes, accom- 
pagnée par une flambée des prix A 
la grande exportation. Mais, dés le 
mois de (ulllet 1974. ce ■ mini- 
boom • prenait fin, et la tendance 
s'inversait A l'automne, les effets 
du. plan de refroidissement lancé en 1 
juin par le gouvernement français 
se traduisaient, psr un déstockage 
très brutal, et une chute non moins 
brutale des commandes (30 Va à 
40 ®/o). Au marasme persistant de | 
l'automobile s’ajoutait celui du ‘ 
bâtiment, ce qui entraînait l’effon- 
drement de la demande en produits 
longs (poutrelles et ronds à béton). 
L'électro-ménager, qui avait résisté 
Jusque-là,- fléchissait à son tour, et 
réduisait ses achats en tôles minces. 

Dés la fin du mois de |anv<Br. 
les usines sidérurgiques commen- 
çaient à diminuer leur production : 
è Fos, l'un des deux hauts fourneaux 
ôtait arrêté, et A partir de mars le 
chômage technique touchait 25 Va 
des effectifs une semaine sur quatre 
Cette crise a affecté l'Europe 
entière, la chute de production attei- 
gnant 12 Va en moyenne, avec des 
pointes à 15 Va en France. 16 Va en 
Allemagne fédéralé et IB Va au 
Luxembourg. La reprise technique 
attendue pour te printemps ne s'est 
pas produite, si bien que. à la fin de 
mars, M Jacques Ferry, président- 
de le sidérurgie française, deman- 
dait «ans succès, l'application des 
mesures de sauvegarde communau- 
taire prévues dans les - périodes 
de crise manifeste - 

Il semble, toutefois, que la situa- 
tion commence é donner quelques 
signes timides d'amélioration Si la 
conjoncture est toujours mauvaise 
pour les produits plats, un lent redé- 
marrage est observé pour les pro- 
duits longs, avec une légère remon- 
tée des commandes. Le déstockage 
touche A sa fin. et surtoul les 
réductions de production concertées 
entre les sidérurgistes européens 
n'oni pas manqué d’impressionner 


les acheteurs, qui jusqu'A p 
attendaient que la baisse det 
(5 Va A 40 Vo depuis le déb 
l'année) s'accentue. Déjà, 
signale fa diminution de et 
rabais, notamment de la par 
usines belges, qui. pour la pn 
fois depuis le guerre, respect 
solidarité européenne, n'ont pa- 
les - casseurs - de prix 
A {'exportation, en dépit 
baissa persistante des comm 
les prix ont commencé é se r 
set légèrement Mais l£-i s 
gistes de le Communauté i 
très prudents et sauf coup de 
tre, maintiendront leurs arrê 
production au moins jusqu'è 
afin de pouvoir démarrer en s> 
bre aur un marché assaini. — 


g M: DURAFOURt, minist 
travail, a Indiqué, au : 
à M. Schmaus (F.C.) c 
P.-D.G de la régie Re 
M. Dreyfus, avait fait 
devant rui de la déclsL 
l’inspection du travail re. 
le licenciement de trois 
gués du personnel. «A 
pose, a rappelé le ml 
d'un délai de quatre moi 
me prononcer Une c 
enquête est en cours .» 

• LA GREVE A LE. G J. 
fallait lire dans les dei 
éditions datées 7 mal. i 
pas du conflit i 1H.GJ 

« La grève du 8 mal ei 
ttnèe à soutenir trois i 
pales revendications 
mentation du salaire dt 
de 2% en juin. Les ® 
ont déjà été relevés de 
en janvier, 2% en avril 
en mai, mais c'est insu} 
affirment les syndicats, 
assurer le maintien du t 
d'achat si l’on tient t 
de la hausse réelle des 
majoration des coejfxcie 
grille fies syndicats réc 
un crédit d’environ S % 
que les améliorations . 
quées au /" mm ne sa: 
de 1 % « modulées b : ren 
ordre généralisé des 
rnents ae salaires fia dii 
a proposé, sur ce dernier, 
une réunion d’ici à la 
mai.) » 


• ON COLLOQUE 
L'INVESTISSEMENT 
ETATS-UNIS. — Le C v '“- 
national du patronat fn 
(C27PF.), la chambzt. 
commerce et dlndustrt £*■ 
Paris et le Goitre françs 
commerce extérieur org&o . 
les 13 et 14 mal procl, 
un colloque qui sera cor 
& la coopération Indosf . 
et commerciale avec les T 
Unis. L’Investissement c-. 
Atlantique sera au centr 
débats, qui se dêrouleror 
Palais des congrès de la 
Maillot à Paris 


Votre documentation, 
vos imprimés, vos tarifs, 
vos pim», 
vos copies... 

Tout cela coûte 
de plus en plus cher!* 


* voire téléphone aussi sans doute, mais nous ny pouvons rien. 


Micrographie, 
offset de bureau. 



tireuses de plans. 

Trois domaines où Photogay 
peut vous faire économiser. 

Beaucoup. 

Il y a une telle inflation des frais de fonctionnement d'une entreprise quTI n’est 
p(Lrs permis de se tromper sur le choix d'un “ouffl" de communication, dfn- 
formalion ou de documentation- 

L'économie est à Tordre du jour Et tout particulièrement dans les domaines 
où Photogay s'est spécialisé: offset de bureau.tireuses de plans, système 
microfilm. 

Trois spécialités, trois solutions intelligentes qui concilient les exigences 
de Texpanston et les nécessités de la lutte contre le gaspiBaga Nous 
sommes prêts à vous le prouver dans tous les cas. 

Alors, demandez-nous le mini-guide Thotogay. Notre quatrième 
spéctafié : l'économie”. Mieux, consultez-nous. Mettez-nous en 

concurrence. i 

i “Photogay notre Quatrième spéciaBé : réconpmfeT 

/ Nom 

/ Fonction _ 

/ # Société-. 

Adresse 


M DE 4 


i Je suis plus particulièrement intéressé par 

^ l_i i_u , I k micrographie □ roffeetde bureau □ les Amuses de plans T 

Photogay, 3 spédaüfés plus une: l'économie. | téi^) &4.45 81 


t 


f 
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Autres M 
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SYNDICATS 

< PORTES OUVERTES > RUE LA FAYETTE 


r ^ 


*kt«r ? 
■ I ■. - 


.a C.G.T. estime recueillir 47,06 % des suffrages 
aux élections professionnelles 


Mcepti 

touché 


f^j^Georges Séguy s'en est expli- 


. La C.G.T. portes .ouvertes z 
la première fois «nu la 
.îenirale. .oui entra dans sa 
ue±re- vingtième année, fait un 
el «fort d'accueil et d'înfor- 
Of]h«|iialioB en direction de la 
. ’Mjresse. 

le 

devant les journalistes qu£ le 
xü 6 mal. ont slllormé les sept 
, ses de bureaux, avenants et 
fortables, où sont installées la 
.. «fédération et un certain nom- 
•' de fédérations, au 213 de la 
' La- Fayette. La centrale va 
iter, d'ici trois ans. cet immeu- 
; pour s'installer, plus au large. 

. , s l’ensemble qu’elle projette 
construire à Montreuil. 

. a C.G.T. s’est mise à l'heure 
: l 'informatique. a Indiqué 

• Séguy. De son ordinateur est 

■ ibée une pluie de chiffres, et 

■ ^commission de la propagande 
ît d’éditer une petite jaquette 

n’a rien & envier aux plus 
.ayantes réalisations de l’édi- 

• i et du marketing. Les statis- 
mes fournies sur les effectifs 

• ■ a représentativité de la G.G.T. 
■-..lr tableau ci -contre; en sont 
brûlante illustration, même 
■ ; n'offrent pas de références 
iscut&bles. Les dirigeants cégé- 
es ne s’attardent pas sur ce 

- int et, ne faisant pas de 
riomphalisme ». soulignent le 

' oie taux de syndicalisation des 
triés français. 

' a récapitulation par la C.G.T. 
suffrages professionnels porte 

- - 7 millions de salariés. c’est- à- 
•e la moitié des effectifs totaux, 
ote de statistiques officielles 
■lisantes — cette carence est 
' internante — la C.G.T. a addl- 

mé les résultats collectés par 
organisations et tous ceux qui 
sont parvenus d’autres sources, 
itéras si la C.G.T. n’y figure 
> ». Sont ainsi compris les 
.ffres du ministère du travail 

• les élections aux comités 
fltreprîses et pour les délégués 

personnel et les résultats 
sllés par Force ouvrière, quitte, 
et là. à compter. deux fols les 
mes données. 

lela étant, on constate que la 
■' î.T- sans atteindre la majorité 
iolue, vient largement en tête 
‘ se 47,06 % des suffrages expri- 
a. BUe est la première, avec 
-.57 % en moyenne, dans -presque 
"ter les professions do-secteur 
• vé (à l’exception du groupe des ■ 
malistes) et avec 5447 % de 
yenne, dans le secteur nattona- 
. » (sauf à l’énergie atomique), 
st encore le cas dans la fonc- 
a publique. Mais, cette fois, 
« seulement 2746 % des voix ; 
les pourcentages cités par la 
I.T. elle-même pour la FEN. 


F.O- la CJP.T.Cl et les autonomes 
(51,12 %), au total an comprend 
mal que les cégétistes en concluent 

S ie ces organisations, « tfgna- 
tres d'accords au rabais », sont 
« remises à leur véritable place 
[dans] leur prétention de repré- 
senter la majorité des personnels s. 

Far collèges, la C.G.T. estime 
être la plus représentative chez 
les agents de maîtrise et techni- 


de déplacement, de 2 % pour la 
provision des congrès et divers 
et de 14 % par les amortisse- 
ments. 


y va de l a 2 : un emploi 

bureau débutant gagne par 

1560 francs net (cotisations dè- 


.. Les élections professionnelles en 1974 

(BécuUali ta % portant sur environ sept de salariés) 



Secteur privé 

Secteur 

nationalisé 

Secteur 

public 

Total . 

G.G.T. 

57,57 

54.77 

27.66 

4736 

CJD.T. 

18 

17,42 

1332 

1634 

F.O 

845 

10.73 

1SL26 

1237 

CJF.T.C. 

Z37 

6,21 

334 

. 333 

C.G.G. 

4j30 

2A4 

2.12 

334 

CF.T. 

2J2S 

0.38 

035 

136 

C.GJ5X 

OJ07 



. 

037 

Divers 

2.75 

5.15 

330 

333 

Autonomes . . . 

0Jt7 

2.42 

6,10 

234 

Indépendants . 
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dens. comme chez les ouvriers et 
employés. Chez les cadres, elle 
arrive, avec 23,02 %. derrière la 
C.G.C. (37.78 %). 

La C.G.T. comptait à la fin de 
1973 2339857 adhérents. Elle a 
donc maintenant dépassé le cap 
des 2400 000. y compris 300 000 
retraités. Elle en avait 1932294 
en I960 et n’a .enregistré de 
régression qu’entre 1964 et 1966. 

Les adhérents fournissent la 
majeure partie des ressources de 
la C.G.T. : 17,7 millions, sur un 
budget* total de 21*5 millions. Les 
autres recettes sont les suivantes : 
reversement des indemnités des 
conseillers économiques et sociaux 
de la C.G.T. (700000 F), inté- 
rêts bancaires et Indemnisations 
diverses dans des organismes so- 
ciaux (1 060000 F), subvention du 
ministère du travail pour l’édu- 
cation syndicale (2220000 F), 
subvention pour la formation 
professionnelle .(1 450 000 F), sub- 
vention pour, documentation et 
études économiques (392 000 F), 
soit un total de 4 millions de 
subventions qui représentent 19 % 
des ressources de la confédération. 

Les dépenses sont absorbées à 
concurrence de 50 % par les frais 
de personnel, de 21 % per les 
frais de .propagande, de presse 
et de conférences, de 14 % par 
les frais généraux (dont P.T.T.). 
de 7 % par les liaisons interna- 
tionales. de 44. % per les frais 


LA CANDIDATURE DE LA CGX 
LA CONF ÉDÉRATION EUROPÉENN E SYNDICALE 

Séguy: nous nadmettons pas de discrimination 

Le « faco-à-faco > antre MM- Edmond Maire, secrétaire général 
la CJ4.T, et Heinz Oscar Valiez, présid e nt de la Con fédéra tion 
dicale allemande D.GJ). publié dans notre supplément EUHOPA 
e Monde » du 6. mal). * suscité mardi une vive réaction de 
Georges Séguy. secrétaire général de la CLG.T. 





propos de la demande <Teri- 
à la C.B.B. (Confédération 
. jpèenne des syndicats) fiormu- 
par la C.G.T- M. Vetter avait 
qu’ « fl est à notre avis très 
l eux r Que la C.G.T . ] soit prête 
rmplir les obligations qui ont 
acceptées par la CJGJX* Nous 
'oulons pas que nos adhérents 
■t une double affiliation inter - 
onale ». 

■ Séguy répond, dans une 
a ration à l’Agence France - 
se : « Nous sommes extri- 
» ent surpris dfune telle déda- 
in. pour plusieurs raisons : 

1) Suite à notre demande 
filiation, et sur décision de la 
mission exécutive de la C.E£., 
Vetter a été chargé de nous 
montrer pour en discuter . Le 
de nous faire savoir, par «ote 
£ presse, ce que pense de cette 
ande le président de là C£JS. 
i- J’- évidemment pas de nature à 
■ r le meilleur climat pour les 
•issions A venir. 

21 CTest la première fois qu’il 
tait état des abltoations qui 
ient été acceptées ■ par la 
IJ.. N mis en ignorons donc la 
re. 

1) Ces propos laissent suppo- 
ju’il nous serait demandé de 
ncer à notre affiliation inter- 
male actuelle comme candi- 
de notre admission A la 
7-, ce qui constituerait une 

missibïe mesure de dîscrimi- 
m par rapport aux autres 
nisations membres, qu'elles 
U affiliées à la C.TAL. ou à 
'M.T., une tentative d'tnçé- 
s iulolérable dans notre libre 
■ imitation et une atteinte â 
; indépendance nationale. 
Oscar Vetter ne paraissant 
avoir exprimé une opinion 
mnclle. nous nous réservons 
■oit de faire part aux organi - 
ns affiliées à la CÆJS. des 
ments que cette déclaration 
iquo nous inspire. » 

Séguy ne semble pas avoir 
r une attention suffisante à 
ite du débat entre MM. Maire 
ïtter, qui répondait en partie 
questions que se pose le se- 


crétaire général de la C.G.T. En 
effet. « Europe » avait fait obser- 
ver à M vetter que la OFJD-T- 
nouvelle venue à la O T! . S ., était 
toujours affiliée à ■ la C.M.T. 
(Confédération mondiale du tra- 
vail. ex-confédération internatio- 
nale des travailleurs chrétiens). 

A quoi M. Vetter avait répondu : 
« La C.M.T. et la CJJS1*. avaient 
annoncé Van passé des consulta- 
tions réciproques dans le but (V ar- 
river éventuellement à une unifi- 
cation. Elles sont don c très 
proches Fane de Vautre. » 

H convient d’ajouter que M. Vet- 
ter, dans la suite du débat que 
nous n’avons pu rapporter en en- 
tier, faute de place, avait encore 
dit : « Bien- sûr. la CE JS. réunit 
■un bon nombre de syndicats dé- 
fendant des conceptions nationa- 
les très différentes. Les syndicats 
britanniques, par exemple, ne veu- 
lent pas accepter noire conception 
de la grande Europe. Si je tra- 
vaillais avec un communiste, ici. 
en Europe, il serait nécessaire 
pour moi de savoir que cet homme, 
son organisation, ne sont pas sous 
la tutelle de Moscou. Car le sys- 
tème économique de rEst ne 
constitue pas. pour nous, un 
exemple à suivre en Europe occi- 
dentale. 

y a faut surmonter les différen- 
ces du capitalisme de V Ouest avec 
nos propres méthodes. CT est pour- 
quoi il faut délibérer de la meil- 
leure méthode acceptable. Nous 
■désirons Faction européenne, mats 
pas un activisme européen. En 
discutant, on trouve rapidement 
un accord sur les buts. Mais trou- 
ver la méthodes acceptables pour 
tous, c’est une autre affaire. » 

Cette position de M. Vetter et 
du D.G.6. semble devoir maintenir 
un sérieux obstacle devant la 
C.G.T.,' en dépit de l’appui plus ou 
moins déclaré que déçoit la C.G.T. 
en Grande-Bretagne, en Belgi- 
que ou dons des pays S c an d i n aves, 
et en dépit du soutien de la 
CPJD.T.. qui,- récemment entrée 
à la CJB.S. ne peut y hausser le 
ton. 


Séguy. ** wrimg les autres secré- 
taires confédéraux, reçoit 2 840 F, 
auxquels s’ajoutent 250 francs de 


frais de représentation, la dispo- 
sition d’une voiture et du télé- 
phone. 

Le personnel travaille trente- 
huit à quarante heures par se- 
maine; dispose de vingt-six Jours 
de congés payés l’été et de six 
l’hiver. Comme il se doit, il est 
constitué en section syndicale. 

JOÀNINE ROY. 


U SUCCESSION 

DE M. MALTERRE A LA C.G.C. 

M. Qiarpenfié 
présente son équipe 

U. Yvon Charpentié. candidat 
à la -succession _ de M. Malterre 
à la présidence de la C.G.C . a 
présenté à la presse, le mardi 
6 mai, son équipe et son pro- 
gramme. qui sera défendu lors 
du congrès de la confédération, 
au mois de juin. 

Cette équipe est principalement 
constituée de six personnes : 
MM. Roger Verger, vice- président 
de la C.G.C. ; Varna Clerc, jour- 
naliste ; Michel DIaz. agent de 
maîtrise ; Jean Heurtaud. cadre 
commercial . Jean M e n l n . ingé- 
nieur. agricole et Jean de Santis. 
représentant 

Le thème principal de la cam- 
pagne de M Yvon Charpentié est 
Pautonomie et la totale indépen- 
dance que la C.G.C doit renfor- 
cer vis-à-vis de toutes les pres- 
sions extérieures, aussi bien syn- 
dicales que politiques. 

Un éventuel soutien de M MaJ- 
terre a été évoqué, mais il ne 
sera en aucun cas sollicité; 


• L'Association des journalistes 
économiques et financiers vient à 
l'occasion de son asse m b lée géné- 
rale annuelle, de renouveler son 
bureau. M. Régis Paranque (les 
informations ) & été réélu prési- 
dent Les vice-présidents du nou- 
veau bureau sont MM. Jean- 
Baptiste Eggens (Direction et 2e 
Marché de l'innovation ) et Roger 
Lai] art (le Moniteur du bâtiment 
et des travaux publics). Le secré- 
taire général est M. Pierre Gaffre 
(le Télégramme économique ) ; le 
secrétaire général adjoint. M. Rare 
Tendron (la Vie française et 
Europe 1) ; le trésorier, M. Michel 
Garibal (les Echos). L es membres 
du nouveau bureau sont MM. Jean- 
François Levai (AJFJP.) ; An- 
toine-Pierre Mariano (le Figaro ) ; 
Marcel Paeanelli fRadio - Monte- 
Carlo V ; Jean-Marc de Preneuf 
(la Crois) : Alain Vemholes (Ze 
Monde) ; Alain Weiller (TF l). 


Faits 

et chiffres 


LA PRODUCTION DE 
L'ARAMCO — le consortium 
pétrolier opérant en Arable 
Saoudite — est en avril tom- 
bée à 5.7 millions de barils par 
jour (285 millions de tonnes 
en rythme annuel), contre 
63 millions en mars C’est le 
niveau le plus bas depuis 

Juillet 1972. — (AJPJ 


QUELLE PRO S PECT IVE 
POUR L’EUROPE ? —Tel sera 
le thème- -d’un a-rtfrnA par 

le club c 30 Jours d’Europe s par 
François de Closeta, avec la 
participation de MM. Guer- 
nier, Mesarovic et Peste], du 
club de Rome, de l’équipe 
d’« Europe +30 » (M. Casses) et 
de spécialistes européens de la 
prospective, mardi 18 mai à 
18 heures, 61, rue des Belles- 
Feuilles. Entrée libre. 


(En miniers «la francs) 

' Au 31 décembre 
1974 


1283 615 


133224 


55 356 


Bénéfice par action ordinaire avant éléments exceptionnels .. 

F. 134 

F. 0.15 


F. 031 


(proposé) 


F. 038 




M +. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


^3SS5?« 


Foseco Minsep 

limited" 

L» croissance s'est poursuivie avec succès en 1074. Les caractéristiques essentielles da 
l'exercice sont las suivantes : 

— le chiffre d*a£Tah*s « augmenté de 38 %. dépassant pour la première fols le 
milliard de francs ( 1 ) : 

— le bénéfice avant Impôt s’est élevé à m324JOO francs ; 

— le' bénéfice par aedan. en augmentation de 2 S 9, a atteint l^K francs 

— les dividendes de r exercice ont été portés au maximum autorisé ; 

— la société a maintenu la solidité de sa situation de trésorerie. 


Au 31 décembre 
1973 


870 083 
101 3M 
36708 


F. 1.05 - 
F. 041 
P. 022 

F. 043 


(1) Tous les chiffras ont été convertis sur la base du taux de change 
au 31 décembre U74 (l £ = FF. 1050). 


« —il ressort de l’ensemble de 
nos opérations que les problèmes 
économiques rencontrés dans an 
■pays quel qv*U soit auront rare- 
ment une influence déterminante 
sur les résultats du groupe. Bn 
dehors d'une récession généralisée 
au niveau mondial, le groupe est 
bien placé pour taire tacc à toute 
situation. » 

Bric WEISS. Chatrman 


FOSECO MIN SSP fabrique et 
tourna des produits chimiques et 
services spécialisée. principale- 
ment destinés à l'industrie da le 
métallurgie , du b&timent et de 
la construction, et du tr ai t eme nt 
des eaux. Les 45 814 750 actions 
ordinaires actuellement en circu- 
lation sont cotées a la Bourse de 
Paris ( introduction en octobre 
1973). 


Le rapport »nn«»i sera disponible A partir du 10 Juin auprès de 
FOSSCO « * BP. 17. 78170 LA CELLE-BT-CXjOUO, et du CREDIT INDUS- 
TRIEL ET COMMERCIAL, M, rue de la Victoire, PARI8-B* et des banques 
affiliées A son groupe, notamment de la SOCIETE NANCEXENNE ET 
VAKIN-HBRNIER 4. place André- Maginot, 54017 NANCY nrermx. 



AMÉRIQUE DU MORD 
ET CEHTHALE 


MANURHIN 


Les facturations de l'exercice 1974 
totalisent 256 906 389 F. mon t an t en 
accroissement de 18.41 % sur celui 
de l’exercice précédent. Le bénéfice 
net s'établit à 5 058 833 après dota- 
tion SUS TTliirfclimtiTTwn fa» g| OOOUtl- 

tutijon de provisions pour un total 
de 14 183 701 F. 

Le cash-flow s'élève à 20242534 F. 

Dans sa séance du 29 avril, le 
conseil d'administration a coopté 
v Michel L Sonet, — èsldent-dlrëc- 
teur général de vw" et Moselle, As- 
surances fran çaises, et a 
vlce-présldant IL Gilbert de Dle- 
iri ch, prèsïdevt-dlr&ctcnr général de 
la Société de Dletxlch et Ca. 

Le d'administration propo- 

sera de fixer le dividende à 6 F par 
action, ce qui, compte tenu de l'avoir 
fiscal, représente un revenu global 
de 9 F par action de 50 F. 

Les perspective» pour l’exercice en 
cours sont encourageantes, le carnet 
de oonuusnrtes étant en senslWe 
augmentation par rapport à l’année 
dernière. 


SIKTRÀ 


Pour le premier trimestre 1975, le 
chiffra cTafiairee H.T. de la société 
ranort à 17 795 000 F contre 23 mil- 
lions 382 000 F pour le p ramier tri- 
mestre 1974. Ce chiffre d’affaires 
n’est pas significatif de l'activité de 
la société. Les «■nrmw.Tm— actuelle- 
ment ■ en portefeuille permettent 
d'assurer une augmentation dhu 
moins 15 % «lu chiffre d'affaires pour 
l’ensemble de l'exercice. 


SOCIÉTÉ ROUTIÈRE COLAS 


Le bénéfice de l’exercice 1974. Im- 
pôts déduits, atteint 15 405 042 P 
(contra U 905 080 P en 1973) après 
uns dotation aux amortissements de 
31,04 millions de F (contre 29,08 mu- 
tions de F) et une provision pour 
participation des salariés aux traits 
de l'expa n s i on de 3 nBhes de F 
(contre 1 m i llion de F). 

Le chiffra d’affaires consolidé du 
groupe en 1974 a été de l’ordre de 
milliards de F T.T.C. contre 
1,73 milliard de F l’année précédente. 
Le bénéfice net du groupe, qui n'est 
pas encore arrêté, dépassera celui de 
1973 qui était de 28.48 mllUens de P. 

Au cours de sa séance du 30 avril. 
16 conseil a décidé 

de convoquer l'assemblée réziâzBle 
ordinaire pour le 26 juin. H sera pro- 
posé à cette assemblée de porter le 
dividende net de 9 F par action à 
iqso F. ce qid. compte tenu de 11m- 
pât déjà versé au Trésor, représen- 
tera un revenu global de 15,75 F 
par* v mtiorv 

Par alfieura. pour succéder, à 
compter du 1** Juillet prochain è 
IL François Neyreneuf qui a confir- 
mé sa d éefadan ds prendra sa re- 
traite A cette date, le ccmsell a dési- 
gné co mm e présldent-dlracteur gé- 
néral M. Robert ChariaL actuelle- 
ment directeur général de la société. 


jamma 

94, Md du Montparnasse, 

75814 PARIS 


présente la 



à la Poire de Paris 
du 26 avril au 1 1 mai 

Section ameublement 
Bit 5 - Allée O - Stand 


12 


LE FEU: 

Chaque année, des vies humaines et des centaines 
de millions de francs de biens d'équipement et de 
consommation détruits. 


L’INCENDIE : 

Des conséquences directes et indirectes consi- 
dérables : 60% des établissements touchés ne se 
relèvent pas de leurs cendres, la plupart des autres 
subissent des pertes sévères de clientèle et de 
main-d'œuvre qualifiée. 

Ces sinistres souvent dus à f accoutumance à 
un danger mal apprécié peuvent et doivent être 
limités. Les: 

apave 

ont organisé avec l'agrément des Sociétés cf Assu- 
rance contre rincendîe, desServices de Prévention 
et de contrôle périodique qui utilisent les mêmes 
méthodes que celles qui ont fait leur réputation 
et leur preuve dans tous lesdomainesdelaSécurifé 
etdesEconomiescrEnefgie. 


INDUSTRIELS 

COMMERÇANTS 

ÉTABLISSEMENTS RECEVANT 
DU PUBLIC 


en confiant aux APAVE 

La Prévention Incendie; 

La Formation du Personnel de l'entreprise 
appelé à fournir les premiers secours: 

- vous réduirez vos risques-dans des proportions 
surprenantes, 

-vous vous dégagerez de soucis réels et lan- 
cinants, 

-vous bénéficierez de remises pouvant atteindre 
1 5 % de vos primes cf Assurance. 


JLMZEdBtnflDet 

JLPJUŒ.MRB1BHE 
JLFJUUl NORMANDE 
JLMXE.ODHNSE 
MAttfeimiEsr 
JLFJUELdHaHHBESr 

UAXE.fr S9-E5T 


ADRESSEZ-VOUS: 

G0jmUiôéfr,~750âB ABS -HL SSJSÛSL 
UJUIEAUACBHE 6B10QMJLHQUSE^ Jffl) 45.7728 
54028 NHOTCfflEX-m {2Q 2M2J7 
59000 lfiIE-mt2I05«R55 
80m Am&-TëL(&) S2ÆS 
75017 »KS -m fl) 78S5tfi! 

Bmvmwawœotoitâ-utmMæ 
4mSm*EWÿi(pèSfh^-W.m4B3m 
ssm/muEsnesmwxwsm-MmBBmB 

3C40 (90 844228 

fàlffi MABSSUE-'BL (BQ 37.BLD5 


1 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2-1 ASIE 

■ — La sïuatian en Indochine. 

1 PROCHE-QRIENT 

— Les Etats-Unis ne penchent 
certainement pas do côté des 
Arabes, assure M. Kissinger. 

4. AFRIQUE 

4- 5. EUROPE 

— HONGRIE : la mort dn car- 
dinal Midszeoty. 

5— 6. POLITIQUE 

— L'Humanité et le ■ phéno- 
mène stalinien » de 
M- EHeinsteln. 

— Mme Giscard d'Ertaing, l'en- 
voyée spéciale dn président 
de la République ; ■ La ten- 
tation dynastique », par Jac- 
ques Robert. 

7. SOCIÉTÉ 

— « Le médecin devant la 
mort » (III), par la docteur 
Escbffier-Lambiotte. 

8-1 ÉDUCATION 

— M. Soisson et la changement 
dans l'enseignement supérieur. 

— L'enseignement dn français 
aux Pays-Bas est l'aajaa 
d'une batailla nationale. 

11 PRESSE 


LE MONUE UES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 13 à 20 

EXPOSITION : Van Thlenen. 
CINEMA : Rencontra avec Jean- 
Luc Godard. 

THEATRE : Antoine Vite» et 
c Phèdre >. 

CHRONIQUE : L’art et l'argent, 
l’art eana l’argent, 


2t MÉDECINE 

— A l'Académie : faon et les 
maladies rascukvrea. 

24. SPORTS 

— La projet de loi Mazeaud en 
conseil dn ministres. 

27. JUSTICE 

— Au tribunal de Paris : la mi- 
norité fra p p ante de la polka. 

28. EQUIPEMENT ET REGIONS 

— REGION PARISIENNE : le 
président de la République 
choisira le tracé de Panto- 
route A 86. 

— ENVIRONNEMENT : A pro- 
pas de_*. : lu débat nu- 
cléaire : réforme ou bombes? 

29 A 31. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : la grève de Dunker- 
que pourrait s'étendra à d'au- 
tres aciéries. 

— SYNDICATS : la CG.T. 
estime raeaeiTUr .47J06 % des 
suffrages aux élections pro- 
fessionnelles. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO -TELEVISION CD) 

Annoncée classée* (25 et 28) : 
Aujourd’hui (23) ; Carnet (24) ; 
«Journal officiel» (22) ; Météo- 
rologie (22) ; Mots croisés (22) ; 
Finances (31). 


jeudi de l'Ascension 

PARAIT 

DEMAIN 


.Votre voiture immobilisée ? 
Louez -.en une. chez Emopcar. 
Pour réserver : 645.21 .23 


La numéro dn 
daté 7 mai 1975 
557 326 exemplaires 


Manda » 
été tiré i 


U GRÈVE DES ELECTRICIENS 
A EHIRAINE DES DÉLESTAGES 
DE 30% A 50% 

La CF.D.T. poursuivrait l'action 

La grève lancée par les syndicat» 
de rnectrfcité de France (C.G.T., 
F.O., CJ-TX. et Ü.N.C.IH.-U.CJ., 
et, parallèlement, CFJD.T.) a été 
très largement suivie dès le début 
de la matinée, chaque service ou 
équipe interrompant à tour de râlé 
le travail pendant quatre heures. La 
direction évalue à 70 on 85 % lr 
proportion des grévistes. Les déles- 
tages ont été d'environ 30 % à 
1 heures du matin. 50 % l’heure sui- 
vante et ‘40 % en fin de matinée, 
conformément an programme des 
syndicats. Le courant a donc été 
Interrompu de lagon variable pour 
les petits Industriels et lea ndUn~ 
leurs domestiquas. On ne connaissait 
pas, en fin de matinée, les répereua- 
«dtms sur la grosse Industrie alimen- 
tée cm hante tension. 

La ottuutlon devrait redevenir nor- 
male vers 12 heures, selon les consi- 
gnes des syndicats, qui réclament 
la révision des elaastflcattonr, le relè- 
vement dn salaire de basa et la 
défense dn statut de la nationali- 
sation. 

Toutefois, la C. F. D. T. envisage, 
dès maintenant, une reprise dn mou- 
vement, avec répercussion sus la 
production, lundi 12 "■«<, si la direc- 
tion ne reçoit pas les syndicats le 
9 mal pour examiner les revendica- 
tions des ouvriers des centrales 
thermiques (dix mille agents en vi- 
rant sur les cent trente mine per- 
sonnes employées i PE. G. F.l. 

La &FJ1.T, qui recueille 25 à 
39 % des suffrages lors des élections 
professionnelles dans cette catégorie, 
est résolue à poursuivre seule l'action 
en faveur des saisiras et des condi- 
tions de travail des e themUdens ». 
point de vue que ne partagent pas 
les autres fédérations. 


La situation en Indochine 

Notre action diplomatique a contribué 
à éviter nne bataille sanglante pont Saigon 

déefare le président Giscard d’ Estai ng 


Le. gouvernement français 
attend de connaître la fonce juri- 
dique et constâtutionnelle dn gou- 
vernement du Vietnam du Sud 
pour décider des modalités 
d'échange de représentation diplo- 
matiques entre les deux pays, a 
déclaré le président Giscard dJSa- 
taing à son arrivée, mardi soir 
6 mai, & l’aérodrome d’Orly, 
venant de Rabat. 

M. Giscard d'Estaing a souligné 
que le gouvernement sud- vietna- 
mien a est encore un pouaerne- 
meat provisoire », ajoutant que, 
« m devient un gouvernement 
constitutionnel, nous agirons en 
conséquence ». Le président de la 
République a rappelé que la 
France « a maintenu sa représen- 
tation diplomatique au Vietnam 
du Sud », que « le gouvernement 
français avait envoyé déjà un 
représentant attitrés du GJU ?.. 
qui s’est rendu tout ■ cfàbord â 
Hanoï ». 

M. Giscard d’Est&ing a Indiqué 
qt» la situation est différente en 
ce qui concerne le Cambodge : 
c Nous avons reconnu le GRÜNC, 
a-t-il dit. La question est main- 
tenant de savoir comment les 
autorités cambodgiennes organi- 
seront leur représentation diplo- 
matique avec les pays qui les ont 
reconnues. » H a ajoute que des 
directives ont été données pour 
que le représentant français reste 
sur place aussi longtemps qu’il le 
pourra pour assurer la représen- 
tation des intérêts français. 

Interrogé sur le résultat de l'ac- 
tion diplomatique qui avait été 
entreprise par la France an Vïefc- 


Confirmée mardi 

L'accessioo de M. Jean-Claude Boussac 
à la tête du groupe 

est accueillie avec réserves par le personnel 

La nomination de M. Jean-Claude Boussac & la présidence du 
dïzeetoize du Comptoir de l'industrie textile de France, confirmée le 
6 avril par M. Marcel Boossac (« le Monde - do 7 avril), permettra- 
t-elle de résoudre les problèmes dn groupe? Pour l'heure, répondra 
i cette question parait difficile. On ne connaît pas encore le plan 
de redressement que M. Jean-Claude Boussdc soumettra le ven- 
dredi 9 mai à rassemblée générale du groupe et on ne sait pas non 
plus quelle sera l'attitude des banques du groupe. Celles-ci ont 
assuré l'éc héan c e dn mois d'avril, accepteront-elles de co u vr i r celles 
des mois proc ha i ns si la situation se dégrade encore? En outre, 
les crédits supplémentaires de -100 millions accordés an groupe en 
décembre seront bientôt épuisés. Qu'ad viendra-t-îl lors de leur zenon- 
veüaaent? On zeste tris sceptique, tant dans les ™iîanv industr iels 
et financiers qu'au sein des pouvoirs publics, sur les «*«»«—■« de 
M. Jean-Claude Boussac. Cette inquiétude semble au demeurant 
partagée par les représentants dn personnel qui ont accueilli sans 
en tho usiasme la nomination de ML Jean -décida Boussac, ff nwfmf 
nous l'indique notre correspondant à EpinaL 

De notre correspondant 


EpinaL — A la sortie de la réu- 
nion extraordinaire du comité 
centrai d’entreprise des iwinw; 
F.TJtT. et SXS. du groupe Bons- 
sac. qui d’est tenue mercredi & 
Dlnozè, j»és dTEpLnal, sous la 
présidence de M. Jean - Claude 
Boussac, les représentants du 
personnel ne diâtimnlalent pas 
une certaine déception. 

L’un d’eux, résumant l’opinion 
de ses camarades, disait : « Nous 
n'avons rien appris de très nou- 
veau, car nous ne considérons pas 
le fait que St. Jean-Claude Baus- 
sac soit appelé à succéder à son 
oncle comme une information très ’ 
importante. D’ailleurs, le discours 
qWÜ nous a tenu ne nous a rien 
appris de bien neuf. Vol là dix ans 
que nous entendons les mimes 
choses, notamment au niveau du 
maintien de l'emploi. » 

Un délégué de la C.F.D.T, fai- 
sant allusion à une réflexion de 
M. Jean-Claude Boossac selon 
laquelle M. Marcel Boussac se 
serait opposé au plan de M. Sorte 
parce qu'Q s’agissait « d’une opé- 
ration-dépeçage par des requins », 
confiait : a Nous estimons que 
la promesse d'appliquer une 
solution cent pour cent française 
aux difficultés du groupe ne nous 
rassure nullement. Nous attendons 
la prochaine assemblée générale 
des actmnncâres pour nous pro- 
noncer et surtout pour connaître 
le plan de sauvetage de la direc- 
tion. C’est là que nous saurons 
peut-être combien d’entre nous 
serons jetés par-dessus bord pour 
maintenir à flot le navire en dé- 
tresse. » 


b Un cegétiste ajoutait : b Avant 
cette réunion c’était les ténèbres ; 
a présent nous sommes toujours 
dans le noir. » 

Pour le permanent régional 
Hacuitex, enfin, cette réunion 
« c’était du cinéma ». « M. Jean- 
Claude Boussac espérait sans 
doute que les délégués du person- 
nel rassureraient de leur soutien 
dans la tâche qu’a va entrepren- 
dre. En vain. L’opémtüm-plébis - 
cite a échoué. » 

Jean-Claude Boussac est-ü 
l’homme de la situation? Cet 
homme de quarante-sept ans, pe- 
tit, vola bile, A la calvitie pro- 
noncée et A l’aEure encore Jeune, 
qui entend appliquer « un plan 
Boussac dominé pair le problème 
de l’emploi », parviendra- t-n & 
sauver cet empire qui emploie 
quize mille personnes, dont prés de 
six mille dans les Vosges ? 

De nombreuses personnes se po- 
saient la question après l’avoir en- 
tendu. Pour les uns, ü ne possède 
pas Fa envergure nécessaire », les 
autres lui font confiance. Tous 
espèrent que l'emploi restera 
« garanti Boussac » au Comptoir 
de l’Industrie textile de France. 
Sans oser toutefois parier qu’il 
en sera bien ainsi-. — TC. 



L'EMPRUNT NATIONAL 
DE 5 MILLIARDS DE FRANCS 
SERA {MIS LE 20 MAI 
AU TAUX DE 10,30 % 


ML Christian Poncelet, secré- 
taire d’Etat on budget, a précisé 
mardi s «««» k l 1 Assemblée natio- 
nale que l'emprunt groupé de 
E nuuiard» de franc» dont le 

gouvernement a aaétfi le prin- 
cipe le 23 avril dernier serait 
*wi« le 20 mai prochain, on toux 
de 10,39 %. D’une durée de 
quinze ans, cet emprunt béné- 
ficiera d’un différé de rembour- 
sement de cinq ans. 


nam, m. Giscard d*) 
déclaré : « Dans les demi 
semaines du conflit, notre objec- 
tif était d’éviter une bataille inu- 
tile et sanglante pour Saigon. 
Notre action a contribué à ce que 
cette bataille n’ait pas Ueu. Nous 
avons fait un effort aussi pour 
faire aboutir une solution poli- 


tique conforme à l’accordde Paris, 
avec les institutions comprenant 
des représentants des trois ten- 
dances politiques ou Vietnam du 
Sud. Nous observons que les décla- 
rations faites à rhëure actuelle 
au Vietnam du Sud envisagent la 
participation de diverses tendan- 
ces au gouvernement. » 


C D E F G H 


Une situation embarrassante 


L'embarras du gouvernement fran- 
çais à propos des modalités que 
prendront les relations ratures avec 
les nouveaux gouvernements au 
Vietnam ‘et on Cambodge «'explique 
par le caractère provisoire des insti- 
tutions actuelle» A Ptwom-Penh et 
à Saigon, mais aussi, en ce qui 
concerne le Vietnam, par révolu- 
tion rapide des données politiques 
et juridiques du problème dans les 
dernières journée» qui ont précédé 
la victoire du GJLP. 

Ainsi, lorsque le gouvernement 
français a fait savoir, 1e 25 avril, 
qnH avait désigné un représentant, 
U. Michel Huriet, auprès dn G.1LP., 
on s'attendait encore, 1 . Paris," à 
une solution politique comportant 
la formation d’un conseil de 
concorda à trois composantes, comme 
le prévoyaient les accords de Paris, 
et conduisant k la formation à 
Saigon d’un gouvernement dont le 
GJLP. n 'aurait constitué qu'une 
partie. La mission de M. Huriet 
était d’être accrédité auprès du 
GAP. & F endroit que celui-ci choi- 
sirait dans les s zones libérées » 
et d’assurer la liaison entra le gou- 
vernement révolutionnaire et les 
consulats fiançai* dans ces roues, 
notamment i Da-Nang. 

En fait, M. Huriet n’est pas allé 
plus loin que Hanoi, mais a est 


en contact, todlque-t-ou. dans tes 
milieux français Informés, avec la 
chef de la mission du GJLP. dans 
la cajfitole nord-vietnamienne. A 
Saigon, d'autre part, et bien que 
M- Mërillon ait été accrédité auprès 
de l’ancien président Xhleu, l'am- 
bassadeur de France travaille » nor- 
malement ». précise- t-o a, en . accord 
avec les autorités du comité admi- 
nistratif militaire mis en place 
après la capitulation, dn général 
Miwt» n n» sembla pas, toutefois, 
avoir en des contacts poütlqne» 
avec «es nouvelles- autorités, 

Quant à l’ambassade du Vietnam 
du. Sud à Paris, elle a changé 
d'occupants selon la procédure 
usuelle en la circonstance : les 
clefs des locaux avaient été remises 
paroles diplomates de l’ancien gou- 
vernement an service du protocole 
du Quai d’Orsay, qui les' a données 
à son tour box représentants dn 
gouvernement révolutionnaire. On 
sait que les locaux de r ambassade 
du Cambodge ont' été occupés 
antéri eur e me nt par la , mission , dn 
GRÜNC «n«ü« que celle-ci refuse de 
se oonaid&rar comme une R ambas- 
sade a.' dams l'attente des décisions 
que {Rendront . les autorités de 
Phném-Penh à F égard des pays qui 
avalent maintenu des relations avec 
le régime Lon NoL — M. T. 


L * 'arrivée des réfugiés du Cambodge à Paris 

Une mise an point de ML Michel Aarillac 


Notre article consacré à l'arri- 
vée & Rolssy-en-France dn pre- 
mier convoi de réfugiés du 
Cambodge, dans le Monde du 
7 mai — et notamment le passage 
consacré aux formalités adminis- 
tratives. — a suscité une réaction 
de M. Michel Aarillac. directeur 
du cabinet dn ministre de l'inté- 
rieur, qui nous écrit notamment : 

a Je souhaiterais que vous puis- 
siez rétablir la vérité à l’égard 
des lecteurs du Monde. Le com- 
portement que vous prêtez, en 
effet, au service de contrôle aux 
frontières serait critiquable s’il 
était exact Or, a n’en est rien. 

» Dès que les conditions de 
retour des Français du Cambodge 
ont été connues, M Poniatowski 
a pris la décision de supprimer 
toutes les formalités d’immigra- 
tion pour les passagers de l'avion 
spécial en provenance de 

Bangkok. 

» JDes instructions très précises 
avaient été données à cette fin 
au préfet de la Seine-Saint-Dents, 
responsable de Fairoport de 
Roissy -en-Fremce, et fai pu voir 
moi-même qu'eues ont été exé- 
cutées. 

» Mme Simone Veü en a d’ail- 
leurs été informée dis son arrivée 
à Vaéroport, car Ole avait le 
même souci que le ministre de 
Vmtérieur. 

» S’a a fallu effectivement un 
peu moins de deux heures pour 
que les réfugiés aient pu tous 
quitter la salle mise à leur dispo- 
sition pour les accuedtir, c’est 
essentiellement parce que le 
départ vers les centres d’accueü 
qm leur ont été réservés dans 
la région parisienne ne pouvait 
intervenir quTaprès V évacuation 
sur les hàpuaux des malades, et 
après qu’on sa fut assuré que 
les personnes venues attendre les 
membres de leur famüle avaient 
pu effectivement les retrouver, n y 
avait malheureusement à Vaéro- 
port de Roissy, ce matin, un 
certain nombre de familles ayant 
des parents au Cambodge, dont 
Patiente a été déçue, soit que 
les personnes qWen.es attendaient 
n’atmi pu prendre place dans 
ce premier Boeing, soit encore 
que nous soyons sans information 
sur ' leur sort. 

s L’unique formalité a été celle 
d’un contrôle sanitaire réduit à 
^indispensable pour les soldes 
personnes qui quittaient raéro- 
part avec leurs familles, et n'ou- 
ratent donc pu ‘être examinées 
par la suite. » 

[La formnlirttou du paraago do 
l'article relatif aux formalités 
d'admission dos réfugiés pouvait 
IiImw penses qn« la réunion des 
hauts fonctionnaire» du ministère de 
I Intérieur, au cours de laquelle fut 
déterminée l'attitude d» ■ l'adminis- 
tration f ra nçaise, avait eu Un a sur 
le terrain ' », le matin mémo de 
rarrlvée du premier avion, alors que 
cette position avait été arrêtée 
préalablement. 

On retiendra des explication» -de 
IL AuxOlac qu’il aura faDu seule- 
ment a un peu moins de deux 
heures » — une heure quarante-cinq 
précisément — pour évacuer de 
Roissy ceux dont la situation était 
le plus limpide .vers la . ce nt ra 
d'hébergement de Méiy-snx-OUe — 
avril certain», après un nouveau 
« tri a, fondé Star des considérations 
familiale», devaient tfrt dispersés 
vert deux autre* centras (Osny et 


Sarcelles). Ceux qu’attendaient des 
famines ou France devaient faire 
enregistrai les adressas auxquelles 
sera envoyé le pécule qui sera alloué 
à' chaque réfugié, ce qui prit fatale- 
ment du temps. De même, malades 
et blessé» devaient subir, dès leur 
descente d’avion, quelques examens, 
ce qui prit également du temps. Ce 
fusent pourtant ceux qu’aucun 
impératif ne retenait i l’aéroport 
qui partirent les derniers. Mal* 
ceux-là ne sont plus avares de four 
temps. — J. Sn.| 


La mort du cardinal 
Mindszenty 

Mgr MARTY: C'ÉTAIT UN 
DAT DE LA FOI. 

« La mort du cardinal . 
szenty me surprend et me 
a déclaré le cardinal Mar 
apprenant le décès du i % 
« je Fai rencontré pour la{\ 
mitre fois en octobre 197 lr 
dont le synode des évéques 
taiement donné à la fol, 
transigeait pas lorsqu’à : 
sait de la fidélité à Jésus- 
et du service de son peu; 

Va d'amours montré sous l , 
potion allemande. H Ta «... 
lors de son arrestation, le :• 
cembre 1948 f_J. SU août 
haute conscience de sa cha 
avait une très grande sim 
de vie, c’était un soldat de 
H a obéi peut-être avec 
/fonce lorsque, pour le br 
VEglise de Hongrie, le papt 
demandé de se retirer. 

» Je devais Vacaieütir à ... 
le 23 mai prochain. Il voub 
7 ifr comme un pasteur et t . 
lerin, c’est-à-dire rencontr 
compatriotes et les cathoUq 
-Parts. 

Au Vatican, un porte-pt - 
exprimé, murin, c la doul 
le chagrin » 


MORT DE IA COMÉDI 
GERMAINE KERJEAI 

On apprend la more 4 . 
maint» Kerjean survenue 1e 
8 mal à Vhy-ChâtillotL. EL* 
âgée de quatre-vingt-un i 

iNéo au Havre. Germaine 
était entrée à la Comédie- P> 
en 1940. Elle a fait ses détail - 
c lu Fiancés du Havre » d*. .. 
Salacrou. Après dix ans au 7 
Français. eUo a continué 
riàre dons le comédie ds tac 
' obtenant un vif succès du „ 
Folle de Cballlot » en 2953. CE 
Kerjean a aussi Interprété d 
brtux films : ChapUi 

remarquée a*™ « Goüpi 
rouges »: (1942).| . 


UNE CONFÉRENCE-Dft 
SUR LA LIBERTÉ D'EX» 
ENUJLSL 

One conférence-débat est 
allée ce mercredi 7 mal ; 
Comité international pour la 1 • 
des droits de l'homme sur U - . 
d’expression en OASA . 
condition» nécessaire» à l’é. 
ment d’une véritable déteT ‘ 
écrivains soviétiques Vladim 
mot, Victor Nékrasaov et - " 
StniavsU participeront à or 
qui son suivi d’un récital d . 
dre Galitch. A 29 h. 39, à 1» 
de droit, 92, nu d’Assas, Pa J. 
Participation aux frais : il 
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tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur une 
méthode tris simple pour guérir 
voire timidité, développer- votre, 
mémoire et réussir dan^ la yjg. 

Ce n'est pas juste : vous valez 
10 fois-mieux que tel de vos amis 
qui “n’a pas inventé' la poudre'*, 
et pourtant gagne beaucoup d 'ar- 
gent sans se tuer à la tâche ; que 
tel autre, assez insignifiant,- qui 
cependant jouit d’une .inexplica- 
ble considération de la part de 
tous ceux qui l’entourent 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous* 
avez en vous ? 

Vous le savez : la plupart d'entre 
nous n'utilïsent que le centième à 
peine de leurs facidté&TNous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. On bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
noos condamne à végéter. Et nous 
cens encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désC 
nos complexes aberrants, Ç 
manque de confiance en non. 
Alors, qui que vous soyez, ho . 
ou femme, si vous en avez ass. 
faire du surplace, si vous voulc. [ 
voir comment acquérir la mtf ? 
de vous-même, une mémoire i. 
vente, un esprit juste et pénét ‘ 
une volo nté robuste, une ima; 

tion fertile, une personnalité 
qui d égage de la. sympathie e- 
ascendant irrésistible sur ceu? 
celles qui vous entourent, der- 
dez à recevoir le petit livrf 
Botg : "Les lois éternelles 
succès”. 

Absolument gratuit il est en - 
à qui eu fait la demande et cô 
tue une remarquable introduc, 
à la méthode mise au point , 
le célèbre psychologue tPpZ.': J 
dans le but d'aider les millier 
personnes de tout âge et de b 
condition qui recherchent le me 
de se réaliser et de parvenir 
bonheur. 


BON GRATUIT 


pour recevoir "LES LOIS ETERNELLES DU-SUCCES** 
'ttoptece bon et qnvoyez-le à: 

5 * P* 2 ** St *Kene, 84028 A 
Vous recevrez le hvre sous pli- fermé et sans, aucun emageme 
cane sorte. a ^ a 
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